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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 



DÉCRET. 
Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts, 

Vu la demande formée par la Société de l'Histoire de Paris et de 
r Ile-de-France, à l'effet d'être reconnue comme établissement d'utilité 
publique. 

Vu les Statuts de cette Société, l'état de sa situation financière et lei 
autres piices produites k l'appui de sa demande, 

Vu l'avis favorable du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques (Section d'histoire et de philologie), 

Vu les avis favorables du Préfet de la Seine et du Vice-Recteur de 
l'Académie de Paris, 

La Section de l'Intérieur, de l'Instniciion publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes du Conseil d'État entendue, 
DicRÈT» ; 

Art. i«f. 
La Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France est reconnue 
comme établissement d'utilité publique. 
Art. a. 
Les Statuts sont approuvés tels qu'ils sont ci-annexés. Aucune 
modification ne pourra y être apportée sans l'autorisation du Gouver- 
nement. 

Art. 3. 
Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts est chaîné 
de l'exécution du présent Décret. 
Fait à Paris, le 14 janvier 1887. 

Jules Grévv. 

Par le Président de la République, 
Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 

BlRTRILOT. 
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LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE fILE-DE-FRANCE. 



Article i". 
La Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France a pour but la 
publication de mémoires et de documents sur l'histoire, les monu- 
ments et la topographie de la ville de Paris et de l'Ile-de-France. 

Elle s'interdit la publication des travaux qui auraient pour objet 
la politique ou l'histoire contemporaine. 
Anide 2. 
La Société a son siège à Paris. 

Article 3. 
La Société se compose de personnes dont l'admission est pronon- 
cée par le Conseil d'administration i la suite d'une demande du can- 
didat, appuyée par deux membres de la Société. 
Article 4. 
Le Bureau de la Société se compose de : 
10 Un président; 
10 Un vice-président; 
S" Un trésorier; 
4° Un secrétaire -archiviste. 
Ce Bureau est élu par le Conseil d'administration dans la première 
séance qui suit l'Assemblée générale annuelle. Son Président exerce 
également la présidence des Assemblées générales et du Conseil. 

Les Comités de publication et des fonds sont nommés à la même 
date et par le Conseil. 

Article 5. 
La Société se réunît une fois par an en Assemblée générale ordi- 
naire. Le Conseil peut la convoquer extraordinai rement toutes les 
fois que des circonstances exceptionnelles l'exigent. 

Dans les Assemblées générales, le Président de la Société est assisté 
des membres du Bureau. 
Les procès-verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire. 
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Article 6. 

L'Assemblée générale acDuelle nomme les membres du Conseil 
d' administrât i o n . 

Elle entend les rapports présentés au nom du Conseil et relatifs à 
l'état des travaux et de la situation financière. 

D'après les indications qui lui sont soumises par le Conseil, elle 
arrête l'état des prévisions en recettes et en dépenses. 

Elle approuve les comptes dont le détail lui est présenté. 

Elle délibère sur les acceptations de dons et legs, sur les acqui- 
sitions, aliénations et écbai^es d'immeubles, emprunts, constitutions 
d'hypothèques et baux à long terme. 
Article 7. 

Le Conseil d'administrationse compose de quarante>huit membres. 

11 est renouvelé tous les ans par quart. 

11 est assisté dans sa gestion par tes Comités de publication et des 
fonds. 

Les procès -verbaux de ses séances sont signés du Président et du 
Secrétaire. 

Article 8. 

Les ressources de la Société se composent : i« des cotisations de 
ses membres fixées à quinze francs au minimum et rachetables par 
le versement d'un oapital de cent cinquante francs; — 1° du produit 
de la vente de ses^ublications ; — 3» des dons et legs dont l'accepta- 
tion aura été autorisée par le Gouvernement} — 4° des subventions 
qui pourraient lui être accordées; ~ So du produit des ressources 
créées k titre exceptionnel avec l'autorisation du Gouvernement ; — 
&> du revenu de ses biens et valeurs de toute nature. 
Article g. 

Les fonds disponibles seront placés en rentes nominatives 3 0/0 sur 
l'État ou en obligations nominatives des Compagnies de chemin de 
fer dont le minimum d'intérêt est garanti par l'État. 
Article 10. 

Le Trésorier représente la Société en justice et dans tous les actes 
de la vie civile. 

Article n. 

Les délibérations relatives k l'acceptation des dons et legs, aux 
acquisitions et échanges d'immeubles sont soumises k l'approbation 
du Gouvernement. 

Article 13. 

En cas de dissolution, l'actif de l'Association est attribué, par déli- 
bération de l'Assemblée générale, & un ou plusieurs établissements 
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— 8 — 

analogues et reconniu d'utilité publique. Cette dilibératioa est sou- 
mise à l'approbation du Gouvernement. 
Article i3. 
Un règlement intérieur, adopté par l'Assemblée générale et soumis 
h l'approbation de l'Autorité préfectorale, artSte les conditions de 
détail propres à assurer l'exécution des présents Statuts. 11 peut tou- 
jours être modifié dans la même forme. 
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR. 

Article t*r. Le Président sortant ne peut être réélu qu'au bout de 
trois ans. 

Art. 2. Le Conseil d'administration est nommé à la majorité des 
membres présents de l'Assemblée générale. 

Art. 3. Le Conseil d'administration se réunit le second mardi de 
chaque mois pour statuer sur les adhésions et régler, de concert avec 
le Comité des fonds et le Comité de publication, toutes les questions 
d'administration . 

Tous les membres de la Société peuvent assister aux réunions du 
Conseil et y faire les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 

Art. 4- Le Comité des fonds est composé de quatre membres; îl 
rend compte, tous les mois, de l'état des finances de la Société au 
Conseil d'administration. 

Art. 5. Le Comité de publication est composé de sept membres, 
auxquels s'adjoignent de droit le Président, le Secrétaire et le Tréso- 
rier. Il se prononce, d'après le rapport d'un de ses membres, sur l'ad* 
mission des travaux présentés. 

An. 6. Toutes les décisions du Conseil d'administration et des 
Comités sont prises & la majorité des membres présents. La voix du 
Président est prépondérante en cas de partage. 

Art. 7. Un secrétaire-adjoint, désigné chaque année par le Conseil 
d'administration, seconde et, en cas de besoin, supplée le Secrétaire 
de la Société. 

Art. 8. Toutes les ressources de la Société sont affectées à des 
publications auxquelles ont droit tous les membres de la Société. 

Art. 9. La Société accorde aux auteurs une rémunération dont le 
taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 

Art. 10. Les auteurs peuvent faire exécuter à leurs frais des tin^s 
à part des travaux insérés dans le Recueil de la Société. 

Tout tirage à part porte la mention, du volume d'où il est extrait. 
La couverture de tous tes exemplaires des tirages à part doit porter 
k l'extérieur cette mention : ■ Les tirages à part de la Société de 
l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France ne peuvent être mis en 
vente. ■ 
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Art. II. Les volumes publiés par ta Société peuvent eue vendus au 
prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 

An. 12. Il est tiré, chaque année, sur grand papier, un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. 
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LISTE DES MEMBRES 

Pour l'année 1908. 



La f précède les noms des membres décédés qui, aux termes de 
l'art. 8 des Sututs (4 du Règlement), avaient converti leur cottsatïoa 
annuelle en un versement unique de i5o franc*. 



AuLKMAGNK (Henry d') [807], 
ardiivicte-paléographe, biblio- 
thécaire honoraire i la biblio- 
thèque de l'Arsenal; rue des 
Mathurins, 3o (VIII*). 

Aixiou (Joseph) (io35]; à Bethi- 
«y-Saint- Pierre (Oise). 

Aluou (Maurice) [loSs}; quai 
de la Mégisserie, 16 (I"). 

Amiel (Paul) [37S) ; rue Poussin, 3 
(XVI.). 

ÀNDKt (M» Alfred) [1176]; rue 
des Saints-Pères, S4 (VII*). 

Anfrxvillk (V. LzsPKKON n'] 
[1048J, caissier principal hono- 
raire de la Baaqaede France; 
rue Scheffer, Sg (XVI*). 

AsTOHNR (André) [ii83], attaché 
à la bibliothèque du ministère 
des Affaires étrangères; boule- 
vard de la Saussaye, 33, i 
Neuilly-sur-Seine. 

AsHBK et O* [36o], libraires; à 
Berlin. (M. Champion, libr.) 

AuBBRT (Félix) [723], avocat, 
archiviste-paléographe ; rue de 
l'Éptnene, 1 1, k Saint-Mandé 
(Seine). 

AuBBRT (Marcel) [1193], archi- 
viste-paléographe, attaché à la 



Bibliothèque nationale; boule- 
vard de Magenta, 95 (X*). 

AuBHV-ViTBT [Eugène) (3i3), 
ancien conseiller général de 
Seine-et-Oise; rue Barbet-de- 
Jouy, 9 (VII"). 

i-AuuALB (Ducn') [199]. 

AuviiAY (Lucien) [1000], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire au département des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque 
nationale; rue de l'Arsenal, i5 
(IV'). 

AvAin (Amédée o') [Ji;] ; rue de 
la République, 81, à Lyon 
(Rhâne). 

Avignon (Alphonse) [ii59}; rue 
des Martyrs, 58 (IX*). 

Babeau (Albert) {S5i], membre 
de l'Institut; boulevard Hauss- 
mann, i33 (V11I>). 

f BAiLijtRx(H.) [436]. 

t Bailly (A.-N.-L.) [548]. 

Bahbirgir (Henri) |88i]; rond- 
point des Champs-Elysées, 14 
(VIII*). 

Barante (Baron ok) [1007]; rue 
du Général-Foy, 11 (VIII*|. 

Barbiv (Frédéric) [1079), ar- 
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chiviste-paléographe ; rue du 
Luxembourg, 32 (VI*). 

B*itBiXK d'Aucourt (Comte ) 
[434]; aux Mesnuls, par Mont- 
fort- l'Amaury (Seine-el-Oise). 

Barroui (Marius) [784], archi- 
viste de la Seine ; rue Monge, 
21 (V). 

BATirroL (Louis) [iii5], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire à la Bibliothèque natio- 
nale; avenue de Breteuil, 33 
(VII.). 

Bauugart (Emile) [142], admi- 
nistrateur de la Manufacture 
nationale de porcelaine; à Sè- 
vres [Seine -et- Oise). 

BBAUcHfiNB [Paul DE) [1102]; rue 
du Ranelagh, 85 (XVI'). 

Bkauckxsnx (Marquis H. de) 
[io3i]; avenue Marceau, S 
(VIII.). 

BdcLARD (Léon) [Szg], secrétaire 
d'ambassade; boulevard Ma- 
lesherbes, 41 (Vlll*). 

BxRREND [610], de la maison 
Asher et C"; à Berlin.(M. Cham- 
pion, li braire. I 

BtJOT (Pierre) (1191], rue Mon- 
taigne, 7 IVIII"). 

Bëuont (Charles) [5], archiviste- 
paléographe, directeur-adjoint 
à l'École des Hautes-Études, 
secrétaire de l'École des char- 
tes; rue de Condé, 9 (Vl'). 

Berge (Jules) [946]; rue de la 
Victoire, 60 (IX"). 

Berger (Georges) [109a], mem- 
bre de l'Institut, député de la 
Seine ; rue Legendre, 8 (XVII»), 

BiR-TiER DE Sauvigny (Comte Al- 
bert de) [Sm] ; villa Saint-Sé- 
bastien, rue de l'Aigle, à Com- 
piègne (Oise). 

BiRTiN (Paul) [6], agent de change 
honoraire ; avenue Marceau, la 
(VIII.). 



Bertrand (Pierre) [871], biblio- 
thécaire du ministère des Affai- 
res étrangères ; boulevard Ara- 
go, 5i (XIII-). 

Besnard (Alfred) [989}, notaire 
honoraire; à St- Denis (Seine). 

Bbthhann (Baron Hugo de) 
(1167]; rue Pauquet, 3i (XVI.). 

Bibliothèque de VArchevéehé de 
Paris [1068], représentée par 
M. le chanoine Clément; rue 
de Bourgogne, 5o (VII*). 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales de l'Aisne [1 185] ; re- 
présentée parM. Broche, archi- 
viste; à Laon (Aisne). (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales des C6tes-du-Nord 
[1026]; représentée par M. Tem- 
pter, archiviste; àSaînt-Brieuc 
(C6tes-du-Nord). 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales de l'Oise [7S1]; re- 
présentée par M. Roussel, ar- 
chiviste; à Beauvais (Oise). 
IM. Picard, libraire.) 

Bibliothèque des Archives dépar- 
tementales de la Seine [858] ; 
quai Henri IV, 3o (IV*). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque des Archives dé- 
partementales de Seine-el- 
Oise [849]; représentée par 
M. Couard, archiviste; à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). (M. Pi- 
card, li braire, t 

Bibliothèque des Archives natio- 
nales [428]; rue des Francs- 
Bourgeois, 60 (III.). (M. Pi- 
card, libraire.) 

Bibliothèque des Archives de la 
Préfecture de police [ 1 060] ; 
représentée par M. Peyret, ar- 
chiviste, quai des Orfèvres, 36 
(I«). 

Bibliothèque de la ville àîAi'gen- 
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Uuil [iiSS]; rue de l'Abbé- 
Reury, à Ai^nteuil (Seine-et- 
Oise). (M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de l'Assistance pu- 
blique [1099]; représentée par 
M. André Mesureur, avenue 
Victoria,3(IV«ï. (M.Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque de l'Ordre des Avo- 
cats de Paris [536]; au Palais 
de Justice (IV*). 

Bibliothèque de l'Université de 
Bâle [go3]; représentée par 
H. Bcrnoulli, bibliothécaire; 
à Bâle (Suisse). (M. Welter, 
libraire.) 

Bibliothèque de l'abbaye de Ba- 
ronvt7/«[ii34];par Beauraing, 
province de Namur (Belgique) ; 
représentée par Do m Albert 
Noél. (M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque municipale de£foi5 
[iiaS] (Loir-et-Cher); repré- 
sentée par M. P. Dufay, bi- 
bliothécaire. (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque des RR. PP. BqI- 
landistes [loit]; boulevard Mi- 
Uuire, 775, à Bruxelles (Bel- 
gique). 

Bibliothèque nadonale de Bue- 
nos-Aires [1144] [République 
Alumine); représentée par 
M. P. Groussac, directeur. 
(M. E. Ter que m, libraire.) 

Bibliothèque du Cercle artistique 
et littéraire [1166]; représen- 
tée par M. L. de Veyran, bi- 
bliothécaire; rue Volney, 7 
(II"). 

Bibliothèque du Cercle de la Li- 
brairie [960] ; boulevard Saint- 
Germain, 117 (VI»). 

Bibliothèque de la Cliambre des 
Députés [4o3] (VII*). (M. Le 
Soudier, libraire.) 
,BibIioihèquemunicipaledeCA(ir- 



ires (1070]; à Chartres (Eure- 
et-Loir). 

Bibliothèque du Collège de 
France [1087I (V«); représentée 
par M. Picavet, secrétaire. 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de la Commission 
des antiquités et des arts de 
Seine-et'Oise [914]; représen- 
tée par M. Couard, archiviste, 
à Versailles ( Seine -et-Oise). 
(M. Picard, libraire.) 

Bibliothèque de la Commission 
des Monuments historiques 
(398J ; au Palais-Royal, rue de 
Valois, 3 (!•'). (M. E. Lecheva- 
lier, libraire.) 

Bibliothèque du Conseil Munici- 
pal de Paris [636] ; à t'Hdtel de 
Ville (IV-). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque royale de Copen- 
hague [ 343] ; à Copenhague 
(Danemark). (M. Delaroque, 
libraire.) 

Bibliothèque municipale de Cor- 
beil [781]; k Corbeil (Seine-et- 
Oise). 

Bibliothèque del'ÊcoledesBeaux- 
Arts [693]; représentée par 
M. Marcheix, bibliothécaire; 
rue Bonaparte, 14 (VI«). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de l'École des Char- 
tes [3S6] ; représentée par 
M. Bémont, secrétaire; rue de 
la Sorbonae, 17 (V*). 

Bibliothèque de l'École de Poly- 
technique [1194]; représentée 
par M. le commandant Pinet, 
bibliothécaire, rue Deicartes, 
ai (V*). (M. Gautbier-Villars, 
libraire.) 

Bibliothèque de l'École libre des 
Sciences ptdiliques [978]; rue 
Saint-Guillaume, 17 (VII*). 

Bibliothèque de S. M. r£mperevr 
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d'Autriche [474]; b Vienne |Au- 
triche).(M. Champion, libraire.) 

Biblioihèquedel'abbayedeFam- 
bûrOMgh [ I i3j] ; Hampshire 
(Grande- Bretagne); raprésentée 
par dom F. Cabrol. [H. Cham- 
pion, libraire). 

Bibliothèque de la Fondation 
Thiers [1160]; rond-point Bu- 
geaud (XVI*). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque de l'Université de 
Heidelberg [nSoJ; à Heidel- 
bei^ (Allemagne). (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l'Institut de 
France [SBi]; repréaentée par 
M. Rebelliau, bibliothécaire; 
au Palais de l'Inïtitut [VI»). 
(M. C. Klincksieck, libraire.) 

Bibliothèque de V Institut de 
France. Bibliothèque Thiert. 
FondatioD Dosne [t 164] ; place 
Saim- Georges, 37 (IX<). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de l'Institut histo- 
rique belge [ii3o}; représentée 
par M. G. Kurth, directeur; 18, 
PiazEa Ructicucci,à Rome (Ita- 
lie). (M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque municipale de La- 
val [917]; à Laval (Mayenne). 
(MM. Larchon et Emouf, li- 
brairei.) 

Bibliothèque de l'Université La- 
ra/[ii43]; à Québec (Canada); 
représentée par M. T.-E. Ha- 
mel, bibliothécaire. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque des Prêtres de la 
Mission de saint Vincent de 
P&xil [Lajaristes] [11 17]; repré- 
sentée par le Père Bretaudeau ; 
rue de Sèvres, g5 (VI*). 
Bibliothèque de l'abbaye de Li- 
^u^^[ii29];à Cheveiogne, par 
LeignoQ, province de Namur 
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( Belgique) ; représentée par 
dom J.-M. Besse. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l'Université de 
Lille [10331; à Lille (Nord). 
(M. Welter. libraire.) 

Bibliothèque de l'Université de 
I^on [1181]; représentée par 
M. Dreyfus, bibliothécaire: 
quai Claude -Bernard, 18, à 
Lyon (Rhône). (M, Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque municipale duMans 
[1018]; au Mans (Sanbe).(M. Le- 
moigne, libraire.) 

Bibliothèque de l'abbaye de Ma- 
redsous [ii23];pAi Deaée-Ha- 
redsous, province de Namur 
tBelgique);représenléepsr dom 
Raymond Thibaut. (H. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque de l'abbaye de Meh- 
rerau-sous-Bregent [iiii] (Au- 
triche); représentée par dom 
Amédée. (H. Champion, li- 
braire.) 

Bibliothèque de la ville de Me- 
lun [1179]; représentée par 
H. Rayon, bibliothécaire ;6 He- 
lun(Seine-et-MarDe).(M.Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothèque du Ministre des 
Finances [841]; rue de Ri- 
voli (I**). (H. Lemercier, li- 
braire.) 

Bibliothèque du Ministère Je la 
Guerre [1 ig3], rue Saint-Domi- 
nique (VII>); représentée par 
M. J. Lemoine, bibliothécaire. 
(MM. Firmin-Didot et C, li- 
braires.) 

Bibliothèque du Musée Calvet 
[1141]; à Avignon (Vauduse); 
représentée par M. Girard, bi- 
bliothécaire. (M. Champion, li- 
braire.) 
Bibliothèque du Musée Camava- 
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let [lojGi ; rue Soigné, &3 (111*). 
(M. Champion, libraire.) 

Bibliothique du Musée Condé 
[iw»); représeatie par M. G. 
Maçon, coniervateur ; à Chan- 
tilly (Oise). (H. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque Newberty [1161]; 
Chicago (État-Unis). (M. Ter- 
quem, libraire.) 

Bibliothèque administrative de 
ia Préfecture de la Seine [777] ; 
à l'Hôtel de Ville (IV-). 

Bibliothèque C. de Rothschild 
[i i3i] ; représentée par le doc- 
teur Ch. Berghoeffer, biblio- 
thécaire en chef; i5, Unter- 
main Quai, Francfort-sur-le- 
Main. (M. Champion, libraire). 

Bibliothèque de feu M. le baron 
James-Edouard de Rothschild 
[681); ÉTenue de Friedland, 42 
(VllI-). 

Bibliothèque de la ville de Sûini- 
Denis (1061); à Salnt-Denii 
(Seine). (M. E. Lecheraller, 
libraire.) 

Bibliothèque municipale de 
Saint-Germain-en-Layelioii]; 
k la Mairie de Saint-Germain- 
«n-Laye (Seine-et-Oiie). 

Bibliothèque municipale de 
Saint-Na^aire [iiBS] (Lolte- 
Inférienre). (M. Champion, li- 
braire.) 

Bibliothèque du Séminaire de 
SeiiU'Sulfice (loaS]; à Paris 
(VI*). (M. A. Picard, libraire.) 

Bibliothèque du Sénat [764]; 
au Palais dn Luxembourg 
(VI<). (H. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de la Socittà mna- 
na di storia patria (Biblioteca 
Valliceiliana) [^ai]; à Rome. 
(M. A. Picard, libraire.) 

Bibliothèque de l'abbaye de So- 
Usmes lii36];Appuldurcombe 



WroxaIl,tlede Wight (Grande- 
Bretagne); représentée par le 
R"" P. Paul Delane. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Bibliothique royale de Stoc- 
kholm [1139]; représentée par 
M. E.-W. Dahlgren, bibliothé- 
caire en chef. (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque de l'Université de 
Strasbourg [1140]; représentée 
par M. Euting, bibliothécaire en 
chef. (M. Champion, libraire.) 

Bibliothèque de la villederro}'ej 
[1116] (Aube). (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque de rUniveraité de 
Tubingue [1147]; représentée 
par M. C. Geiger, bibliothé- 
caire en chef. (M. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque miuùcîpale de Ver- 
sailles [19a] ; i Versailles (Sei- 
ne-et-Oise). (H. Champion, 
libraire.) 

Bibliothèque du Vieux-Mmu- 
martre, Société d'histoire et 
d'archéologie du XVIII' ar- 
rondissement [03]; représen- 
tée par M. J.-C. Wiggishoff; 
rua d'Orsel, 43 (XViH'). 

Bibliothèque historique de la 
Ville de Paris [332] (double 
souscription) ; rue Sévigaé, 39 
(III*). (M. Firmin-Didot, libr.) 

BtLLAUDiL (Maurice) [logt], con- 
seiller référendaire à la Cour 
des comptes; rue Murillo, g 
(Vin*). 

BioLLAY (Léon) [394]; rue Jouf- 
froy, 81 (XVII*). 

BioLLAY (Paul) [393], conseiller- 
maître à la Cour des comptes ; 
rue Hamelin, 21 (XVI*). 

Blacas (comte Bertrand di) 
[1108]; avenue de l'Aima, 
33 (VIII*). 
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Blachk (Docteur) [873]; rue de 
SurSne, 5 (VIII»!. 

BuNCHBT (Adrien) [992], biblio- 
thécaire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; avenue Bos- 
quet, 40 (VII"), 

Buis (Madame George J.) [i i8g), 
rue de Sèze, 8. 

Blondkl (Paul) [S94]; me Fou- 
taine, 3o (IX*). 

BoisLisLK (Arthur dk) [7J, mem- 
bre de l'Institut et du Comité 
des travaux historiquesetscien- 
lilîques; boulevard Saint-Ger- 
main, 174 (VI«). 

Bonaparte (Prince Roland) [S91], 
membre de l'Institut; avenue 
d'Iéna, 10 (XVI»). 

BoNNARDOT (Fr.) [3t4], conserva- 
teur de la bibliothèque de la 
ville; à Verdun (Meuse). 

fBoNNAssiEuz (Pierre) [388]. 

BoNNAT (René) [io53], archiviste 
de Lot-et-Garonne; à Agen 
(Lot-et-Garonne). 

BoNNAOLT D'HomT (Baron Xa- 
vier db) (810], archiviste -pa- 
léographe; place du Palais, 4, 
à Compiègne (Oise). 

Bonnet (Charles) [962); avenue 
de la Mairie, i5, à Croissy (Sei- 
ne-et-Oise). 

BoKRxuj ■>■ Skrrzs (Colonel 
L.) [968]; me Boccador, 20 
(VIIW. 

Botns (Edouard) [583]; me de la 
Glacière, 5, à Rouen (Seine- 
Inférieure). 

Bouuir DE LA MxDRTin (Comte 
Alfred) [gj; me de l'Univer- 
sité, 23 (VII»). 

Boubi (Alphonse) [5oo], magis- 
trat en retraite; i Lignières 
(Cher). 

BouLENGXK (Hippolyte) [Sas]; 
me Freycinet, 26 (XVI»). 

BouLXNGER (Jacques) [1084]; 



rue du Connétable, 71, ft Chan- 
tilly (Oise). 

■f-Bouacx (Gaston os) [loa]. 

BouBGEOT (Félix) [1124]; rae Des 
Renaudes, 14 (XVII'). 

BouRNON (Fernand) [476], archi- 
viste-paléographe; meAntoine- 
Roucher, ta (XVI»). 

Brktte (Armand) [1008J; cité 
Rougemont, 8 (IX»). 

Brière (Gaston) [1047], attaché 
au Musée de Versailles; boule- 
vard Beaumarchais, ii3 (III*). 

Brimont (Vicomte André os) 
[1119]; boulevard Lundy, 34, 
b Reims (Marne). 

Bkubi, (Alexandre) [ 146], membre 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, chef de 
section honoraire aux Archives 
nationales; rue Delambre, 17 
(XIV.). 

BucHx (Henri) [712}, avocat, 
secrétaire de la Commission 
supérieure des Archives de la 
Marine; avenue de l'Aima, 24 
(VIII.). 

BuRNAND (Robert) [1170], archi- 
viste-paléographe, me de Va- 
renne, 24 (VII*). 

Cailleux (Gaston) [1146], archi- 
tecte; rue des Ursulines, 23, à 
Saint-Denis (Seine). 

Gain (Georges) [loyS], conserva- 
teur duMusée Carnavalet; quai 
Voltaire, iS (VU-). 

Caix t» Saint-Avmour (Vicomte 
Amédée de) [406J; boulevard 
de Courcelles, 112 (XV1I»|. 

Garbonnier ( J acques - Paulin - 
Charles) [816]; me Édouard- 
Detaille, 6 pCVIf*). 

CARii (Paul) [329] ; me Murillo, 4 
(VIII»). 

Caron (Emile) [1037], avoué 
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honoraire; bcmlevard Hsuss- 
mann, 36 |1X*). 

Cerisk (Baron) [499], ancien ins- 
pecteur des finances; boule- 
vard Haussmann, i52 [VIII*|. 

Champion (Honoré) {533], li- 
braire; quai Malaquais, S. 

Champion (Pierre) [1136], archi- 
viste-paléographe; me Miche- 
let, 4 (VI*). 

Champion (M" Pierre) [iiySJ, 
rue Michelet, 4 (VI'). 

Chassevint (Camille) [giî], in- 
génieur; boulevard de Ma- 
genta, II (X*). 

Chatel (Eugène) [3o4], ancien 
archiviste du Calvados; rue 
Vavin, 5 (Vl*). 

Châtelain (Emile) [gçS], mem- 
bre de l'Institut, conservateur 
de la bibliothèque de l'Univer- 
sité, directeur- adjoint à t'École 
des Hautes-Ëtudes; i la Sor- 
bonne (V«). 

Chevauer (Léon-Charles) [369], 
conseitler-maitre honoraire à 
la Cour des comptes; rue de 
Rivoli, at6 11"). 

Chévribr (Maurice) [657], attaché 
au ministère des AfTaires étran- 
gères; rue de Seine, Sa (VI»). 

Choppin (René) [938] ; au château 
de Gohier, par Saint-Mathurin 
(Maine-et-Loire), 

CiRCAUD (Edgard) [1009] ; rue An- 
celle, 6, à Neuilly (Seine). 

Claretie (Jules) [754], membre 
de l'Académie française, admi- 
nistrateur de la Comédie-Fran- 
çaise; boulevard Haussmann, . 
i5S (VIII«). 

Clouzot (Etienne) [im], archi- 
viste-paléographe, attaché k la 
Bibliothèque historique de la 
ville de Paris; rue Vineiue, 
ta bii (XVI*}. 

BULLBTm IZZV 



CocRiN (Henry) (790], député 
du Nord; avenue Montaigne, 5 
(VII1-). 

CocTKAU (Albert) [8S3j, notaire 
honoraire; boulevard Saint- 
Germain, 343 (VII*). 

Colard (H.| (1019], chef de bu- 
reau honoraire à la Préfecture 
de la Seine; rue de Cluis, 75, 
à Chftteauroux (Indre). 

CoLLOMp (Joseph) [io65]; rue 
Marbeuf, 3i (VIII-). 

CoRHENiN (Vicomte de) [12?]; 
rue de l'Arcade, i5 (VIII'). 

CoiJARD (Emile) [83i], archiviste 
de Seine-et-Oise; me Carnot,4, 
i Versailles (Seine-et-Oise). 

CouDKRc (Camille) [828], archi- 
viste-paléographe, conserva- 
teur-adjoint du département 
des manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale; rue de Har- 
lay, 30 (1"). 

Courbet (Ernest) f 170], receveur 
municipal -trésorier de la ville 
de Paris; me de Lille, i (VII»). 

CouRCEL (Baron dk) [838J, séna- 
teur , ancien ambassadeur, 
membre de l'Institut; bou- 
levard du Montparnasse, 10 
(XV*). 

+C0URCÏL (George de) [617]. 

CouBCBL (Valentin de) [397] ; 
rue de Vaugirard, 30 (VI*). 

CoYBCQUE (Ernest) {770], archi- 
viste-paléographe, sous-chef du 
service des Eaux à la Préfecture 
de la Seine; rue Morére, 3 
(XIV). 

CoviLLB (Alfred) [1041], recteur 
de l'Académie; à Clermont- 
Fetrand (Puy-de-Dôme). 

-I-Cramail (Alfred) (638]. 

Cnot (Princesse db) [1098); ave- 
nue du Bois de Boulogne, 54 
(XVI-). 
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Dacikr (Emile) [1148], archiviste- 
paléographe, sous - bibliothé- 
caire à la Bibliothèque natio- 
Dale; me des Tournelles, i5 
(IV). 

Dancongnïb (L.) [117S]; rue du 
Général-Foy, 4 (VIII-). 

Davanns (Maurice) [618], conser- 
vateur à la bibliothèque Sainie- 
Geneviève; rae des Petits- 
Champs, 82 |II*|. 

Dbcauvillb (Paul) (^37], ancien 
sénateur; Oldhouse, Lamor- 
laye (Oise). 

DxLABORDB (Comte H.-Fr.) [10], 
professeuràl'ÉcoIedes chartes; 
me de Ptialsbourg, 14 (XVII*). 

Dbuslb (Léopold) [ii], membre 
de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques, administrateur général 
honoraire de la Bibliothèque 
nationale; me de Lille, 21 
(Vil-). 

Dkpoin (Joseph) [477]; boulevard 
Saint-Germain, i5o (VI«). 

Dkray (Maurice) [1128]; me des 
Pyrénées, 273 (XX«). 

DtROY (Léon) [759], avocat [à la 
Cour d'appel; me d'Amster- 
dam, 67 (VlII-l. 

Drslandb» (Paul) [io58], archi- 
viste-paléographe, soui-biblio- 
thécaire à la Bibliothèque de 
l'Arsenal ; me des Saints- Pères, 
Si (VI.). 

DiviLLB (Albert) [747], chef de 
division honoraire k la préfec- 
ture de la Seine; rue de Pon- 
toise, 7 (V«). 

Dion (A. ns) [469]; à Hontfort- 
l'Amaury (Seioe-el-Oise). 

DoBY (Abbé Auguste) [666]; à 
BourboDne-les> Bains (Haute- 
Marne). 

DoRBZ (Léon) {840], archiviste- 
paléographe, bibliothécaire au 



département des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale; me 
Littré, 10 (VI'j. 

DoucET ( Jacques) [ 1 199] ; rue 
Spontini, 19 (XVI*). 

Drouik (Victor) [1045]; m« de 
Wattignies, 78 (XII*). 

Drumont (Edouard) [640], pu- 
bliciste ; passage Landrieu, ibis 
(me de l'Université, i7i)(VII'). 

Dubois de L'Estanc (Etienne) 
[io3o] ; vice-président des che- 
mins de fer de l'État; me Saint- 
Florentin, 4 (I*r). 

DuBosT (Raymond) [335]; rue 
Saint-Denis, i3o, àCourbevoie 
(Seine). 

DiiFouR (A.) [349I, conservateur 
de la bibliothèque et des ar- 
chives de la ville de Corbeil; 
me du 14 Juillet, 21, à Corbeil 
(Seiae-et-Oise). 

DuFouR (Théophile) [ii5], direc- 
teur honoraire des archives et 
de la bibliothèque de Genève; 
rue Florissant, 6, à Genève 
(Suisse). 

DuLAU (A.-B.) [868 et 979) 
(double souscription), libraire; 
Soho Square, 37, à Londres 
(Angleterre). 

Dupuis [486], vice-président du 
Comité archéologique de Sen- 
lis; à Pontarmé, par La Cha- 
pelle-en-Serval (Oise). 

DuHXAu (Albert) [1097] ; me de 
Bourgogne, i3 (VII'). 

DvHRiRu (Comte Paul) (843], 
membre de l'Institut, conser- 
vateur honoraire au Musée du 
Louvre; avenue de Halakoff, 
74 iXVl.). 

DuRUFLi (Gustave) [586] ; rue de 
la Victoire, 47 (IX*). 

DuTiLLEUL (Charles) (714], doyen 
de la Compagnie des agents de 
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change; chaussée d'ADdn, 68 
(IX.). 

f EoGiR (Emile) (351. 

f Enoil-Dollpus (Fiédéric)[344]. 

EtfAOLUHi) (Hector) [ii8a], ar- 
chitecte; boulevard Gambetta, 
39, à Noisy-le-Sec (Seiae). 

Faonibe (Gustave) [37], membre 
de l'Iostitut; me de Paris, m, 
à Heudon (Seioe-ei-Oiie). 

FABBT(Valère) [io88); nieGeorge- 
Sand, 34 (XVI>). 

Faurb-Biauubu iLéon) (io33); 
rue Charles V, 10 [IV»). 

Fenaille (Maurice) [949]; rue de 
l'Elysée, 14 (VIII"). 

f FïULARt (D» Henri) (795]. 

fFicHOT (Charles) [635). 

FiRiNO (Roger) (836], ancien dé- 
puté de l'Aisne; rue de Mon- 
ceau, 41 (Vni-). 

Plamarb (Henri dz) [i3i), archi- 
viste de la Nièvre; à Nevers 
(Nièvre). 

FokxsTiBK (Charles) [1190], pré- 
sident de la Société nationale 
d'horticulture de France, ab- 
baye de Longchamp, Neuilty- 
sur- Seine. 

FouLD (Paul) [954]; avenue d'Ié- 
na, fia [XVI»). 

Fkamkun (Alfred) [107], admi- 
nistrateur honoraire de la Bi- 
bliothèque Mazarine; boule- 
vard Bonne-Nouvelle, a8 (X*). 

Frémv (René) [971]; rue Casimir- 
Périer, ubis [Wll*]. 

FitiviLLB (Marcel de) [3o6], con- 
seiller référendaire à la Cour 
des comptes; rue Cassette, 12 
(VI*). 

FROMAGBOT(Paul) [1093], avocat; 
rue de l'Université, 11 (VU*). 

PucRS (Adalbert ni) [533], en- 
voyé extraordinaire et ministre 
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8 plénipotentiaire 1. et R., en re- 
traite ; Lindengasse, a, Vienne, 
VH (Autriche). 

Galais (Alphonse-G.) [775] ; bou- 
levard Hausimann, 87 fVIII*). 

Galuck (Henri) [1 igS], rue Bois- 
sy-d'Anglas, 9 (VIII'). 

Gahdissal (Félix) [5ia], avocat; 
avenue de Messine, 3 (VI1I<). 

Garkier (L.-R.j [334]; rue de 
Sèvres, 30, à Boulogne (Seine). 

Gaston (Abbé Jean)[io8o], vicaire 
à Saint-Franfois-de-Sales; rue 
Demours, iioiXVII-). 

Gazier (Augustin) [611], profes- 
seur-adjoint à la Faculté des 
lettres de Paria, membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques; rue Denfert- 
Rochereau, 21 [V'). 

fGÉHARD (Albert) [404]. 

Gerbaux (Feroand) [ïiî3], sous- 
chef de section aux Archives 
nationales; rue Monsieur-le- 
Prince, 20 (VI'). 

GxBOLD [358J, libraire; à Vienne 
(Autriche). (M.Champîoa,libr.) 

GiFPABD (André) [1145]; boule- 
vard Saint-Michel, 147 [V«}. 

+G0UDSCHMJDT (Léopold) (888]. 

GoNPUviLLE (E. de) [io5i], sous- 
chef de bureau à la O* des 
chemins de fer de l'Ouest; rue 
Notre - Dame - de - Lorett e , 3 1 
(IX.). 

Gosseun-Lknotrs (Th.) [973]; 
me Vaneau, 40 (VU*). 

Gouvy (Paul) [11 56], auditeur à 
la Cour des comptes; tue de 
Reurus, 35 (VI'). 

QfiANtiuAisoN (Louis de) ^19], an- 
cien archiviste d'Indre-et-Loi- 
re; rue Émile-Zola, i3, à Tours 
(Indre-et-Loire). 

Gravxrkaux (Henri) [ii??], lieu- 
tenant au 33* régiment de dra- 
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gons; avenue HerbilloD, 62, à 
SatQt-Mandë (Seine). 

Gravixr (Léopold) [573], ancien 
préfet; avenue Kléber, 93 
(XVI'). 

Crbobr (Léon) [1014]; place des 
Batignolles, 30 |XVII<). 

Grouchy (Vicomte de| [534], "!'■ 
nistre plénipotentiaire hono- 
raire; rue Dumont-d'Urville, 
8 (XVI>). 

Gruxl (Léon) {94a], relieur; rue 
Saint-Honoré, 418 (VIII»). 

GuÉRiN (Paul) [44], chef de la 
section historique aux Archi- 
ves nationales; avenue de Cli- 
Chy, i3 (XVII'). 

GuiRouLT (Albert) {413]; rue de 
Lyon, 7 (XII.). 

GuiBERT (Joseph) [tii3], sous- 
bibliothécaire à la Bibliothè- 
que nationale; rue Ampère, 45 
(XVII>). 

GuiFFRXY (J.-J.) [45], membre 
de l'Institut ei du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques , administrateur hono- 
raire de la manufacture natio- 
nale des Gobelins ; boulevard 
Bonne-Nouvelle, 34 (X*). 

GuiLHiiRuoz (Paul) [689], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; quai Vol- 
taire, 5 (Vll*|. 

GuiLLAUMK (Joseph) [865], pro- 
fesseur à l'Institut catholique 
de Lille; avenue de Breteuil, 
54 (VII.). 

GuiuxuoT (Étieone) [1112], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales; avenue Beaucour, 7 
(VIIl.). 

Hallats (André) [io56] ; me de 
Lille, 19 (VII.). 



Halpbrn (Eugène) [i5i]; avenue 
Victor-Hugo, 81 (XVI"). 

Hamy (Dt É.-T.) [952], membre 
de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle; rue Geof- 
froy- Saint- H il aire, 36 (V.). 

Hanotaux (Gabriel) [690], mem- 
bre de l'Académie française, 
ancien ministre des AÂ'aires 
étrangères, ancien député; rue 
de Rocroy, 34 (X*). 

t Hartmann (Alfred) [3S2]. 

Hartmann (Georges) [35i]; châ- 
teau de Conflans, à Charenton 
(Seine). 

fHAVXT (Julien) [aa6]. 

Hayaux du Tilly (L.-P.-H.) 
[981], agent de change hono- 
raire; rue Richelieu, 83 (II.). 

IHeine (Michel) [309]. 

tHBNROTTE (François) [388]. 

HocHB [737]; avenue Marceau, 
3i (XVI-). 

Huit (Paul) [545], sous-ingé- 
nieur à l'imprimerie de la Ban- 
que de France; rue de l'Uni- 
versité, 8 (VII'). 

HussoN (Henry) [8o3]; place de 
Breteuil, 7 (VII.). 

Jacob (Emile) [49], architecte; 
boulevard Voltaire, 36 (XI')." 

Jarry (Paul) [i 186] ; rue Blanche, 
62 (IX'). 

JoBBi-DuvAL (Emile) [802], pro- 
fesseur à la Faculté de droit 
de Paris; avenue de Breteuil, 
39 (VH'). 

JoussxuH (Feraand) [1118]; ave- 
nue Jules-Janin, 33 (XVI'). 

■j-Kaulbk (Jean) [671]. 

La Bastièrb (Comte Henri db) 
[ii331; rue Godot-de-Mauroi, 
i (IX.). 
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Li Bàuu-Pluvinel (MUa de) 
[966]; rue de La Baïune, 9 
(VIII-). 

f LABim (Adolphe) [139]. 
LuoKDB (Marquis de) [5i], mem- 
bre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques; quai 
d'Orsay, a5 {VII»). 

LuouRKT (Camille) [1081], coa- 
seiUer d'ambassade; rue du 
Cirque, 2 (VIII*}. 

La Caills [73e], ancien magis- 
trat; boulevaid Malesherbes, 
So (VIII'). 

Lacan (Gustave) {49S], avocat^ 
secrétaire général de la Com' 
pagnie du chemin de fer du 
Nord; rue d'Aumale, 20 (IX*). 

Lacombe (Paul) [553], bibliothé- 
caire honoraire à la Biblïa- 
ihèque nationale; rue de Mos- 
cou, 5 (Vin»). 

LAriKESTRE (Georges) [i65], 
membre de l'Institut, conser- 
vateur honoraire des peintures 
au Musée du Louvre; avenue 
Lakanal, 5, à Bourg- la- Reine 
(Seine). 

Lagubrre (Georges) [i 1 10], avo- 
cat, ancien député; boulevard 
de Magenta, 10 (X*). 

Lalain-Chohkl (Maurice de) 
[453], conseiller à la Cour 
d'appel; rue de l'Université, 5 
(VII.). 

Lallihjuid (Léon) [SgE], corres- 
pondant de l'Institut; rue Bo- 
naparte, 29 (VI*). 

"Lambeau (Lucien) [1090], chef de 
bureau à la Préfecture de ta 
Seine; rue des Lions, I9(1V*). 

Laki (Stanislas) [loii]; rue 
Scheffer, Si (XVI*). 

Lastbvrie (Comte R. de) [S7], 
membre de l'Institut et du Co- 
mité des travaux historiques, 
ancien député, professeur à 



l'École des chartes; rue du 
Pré-aux-Clercs, io*û (VII*). 

La TKiuotLLK (Duc de) [391], 
membre de l'Institut; avenue 
Gabriel, 4 (VIII*). 

Lauer (Ph.) [1064], archiviste- 
paléographe , sous - bibliothé- 
caire à la Bibliothèque natio- 
nale; rue Arsène - H ouss&ye, 
i5(VII1.). 

Laugikr (André) [9S5], secré- 
taire-général du Mont -de- 
Piété; rue de Clichy, 23 (IX'). 

Launav (Abbé de) [9i5], curé 
d'Asnières; à Asnières (Seine). 

Laurentie (J.) [951], avocat k la 
Cour d'appel; rue du Regard, 
.4 (VI*). 

La VERNE (Albert) [S8], notaire ho- 
noraire; rue Pasquier, 2 (VIII*). 

Lavisse (Ernest) [59], membre de 
l'Académie française , direc- 
teur de l'École normale supé- 
rieure; rue Médicis, 5 (VI'). 

Lazard (Lucien) [1054], archi- 
viste-paléographe, archiviste - 
adjoint de la Seine; rue Ro- 
chechouart, 49 (IX*). 

Le Bas [1171]; rue Saint-Ho- 
noré, 418 {VIII*}. 

Le Bastier dr THËuiarcouRT 
(387]; au chflieau de Thémé- 
ricourt, par Vigny (Seine-ét- 
Oise). 

Le Breton [464]; boulevard 
Beaumarchais, 93 (lil*). 

Le Brun (Eugène) [1078]; rue 
Thiers, 12»», Le Vésinei 
(Seine-et-Oise). 

Lefebvre [648], professeur à la 
Faculté de droit de Paris; bou- 
levard Saint-Germain, 2426» 
(VII*). 

Lef^vre - PoNTALis ( Eugène- 
Amédée) [735], archiviste-pa- 
léographe, directeur de ta So- 
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ciélé française d'Arc Mologie : 
rue de Phalsbourg, i3 (XVII'). 

LsràvRB - PoNTALis ( Germain ) 
[675], archiviste-paléographe, 
secrétaire d'ambassade; bou- 
levard Malesherbes, 52 (VIII»). 

Legoux (Baron Jules) [793]; à 
Bar-sur- Seine (Aube). 

U Grand (Léon) [jSi], archi- 
viste aux Archives nationales; 
me du Regard, 11 (VI«). 

LiGuiLLETTR (C.) [933]; boule- 
vard Saint- Germa in, 1 16 (VI«), 

LxLONC (Eugène) [347], châtié 
de cours à l'École des chartes, 
ancien archiviste aux Archives 
nationales ; rue Monge, 5g (V*). 

Lkmairb (Arthur) [5io]; rue de 
Rome, 35 (VIH*). 

LiuABiÉ (E.) [97a], libraire; à 
Dammartin (Seine-et-Marne). 

Leubrcikr [494], associé de la 
maison Dollfus; rue Rouge- 
mont, i5(IX'). 

-{■Lbhercibr (Abel) [3S4]. 

Lemoisne (Paul-André) [11 14], 
archiviste-paléographe, sous- 
bibliothécaire à la Bibliothè- 
que nationale; rue Prony, 4S 
(XVI I»). 

Le PiLEUR (D' Louis) (i 171] ; rue 
de l'Arcade, 14 {VHl'). 

Lbredu (Georges) [9&0], avocat 
à la Cour d'appel; rue de Pa- 
radis, 43 (X*). 

Le Roux |H.) [441], directeur à 
la Préfecture de la Seine; me 
de Passy, 7 (XVI"). 

Lesage (Léon) [539], avocat à la 
Cour d'appel; me de Rivoli, 
116 (I"). 

Le Senne (Eugène) [8a5] ; boule- 
vard Haussmann, 73 (VIII*). 

Le Vaybr (Paul) [gSg], conser- 
vateur honoraire de la Biblio- 
thèque historique de la ville 



de Paris; La Porte d'Orne, 
Ballon (Sarthe). 

Livis-MiREPoix (Comte de) 
tio33] ; me de LiUe, 131 (VII*). 

Loche [443], ingénieur dea Ponts 
et chÈkussées; rue d'Offémont, 
34 (XVI].). 

LoNGNOH (Auguste) [63], membre 
de l'Institut et du Comité des 
travaux historiques , profes- 
seur au Collège de France, di- 
recteur à l'École des Hautes- 
Études; me de Bourgogne, 5i 
(VII.). 

LoRAiH (Paul -Jean- Baptiste) 
[612], architecte; me Gay- 
Lussac, 38 (V'). 

tLoT (Henri) [65]. 

LouBAT (Duc de) [1057], membre 
de l'Institut; rue Dumont- 
d'Urville, 53 (XVI'). 

LouïiER (Sainte-Anne) [644], 
architecte; me Pouchet, 16 
(XVII»). 

fLucE (Siméon) [66]. 

Luppt (Marquis de) [9B3]; rue 
Barbet-de-Jouy, ag (VII'). 

Lyrot (Comte de) [882]; avenue 
Bosquet, i4*ir(VII«). 

Mabille (H.) [976] ; me de l'Abbé- 
de-l'Épée, 5 (V'). 

Maïsthb (Henri) [1024]; rue 
Le Peletier, 9 (IX'). 

Mallet (Gérard) [ii65); me de 
Lisbonne, 53 (VII1>). 

Mallbvoue (Fernand de) [647]; 
me de Verneuil, 22 (VII'). 

Mandrot (Bernard de) [iiS;], 
archiviste -paléographe ; ave- 
nue du Trocadéro, 43 (XVI»). 

Mannevillk [ii5i], rédacteur au 
ministère du Commerce; ave- 
nue des Gobelins, 9 (V»). 

Marcel (Gabriel) U'^li membre 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, conser- 
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vateur-adjoint à la section des 
Canes de la Bibliothèque na- 
tionale (II*). 

Marcel (Pierre) [1161]; boule- 
vard Saint-Germain, 338 (VI I^). 

Mauuse (Edgar) [3S4], secrétaire 
du Comité des inscriptions 
parisiennes; boulevard Hauss- 
mann, 81 (VIII»). 

Harbusi (M" Edgar) [944]; bou- 
levard Haussmann, 81 (VIII*). 

Margrv (A.) I60S]; à Sentis 
(Oise). 

Margubmtte (René) In33]; rue 
de Rivoli, 5o (IV*). 

Martin (Henry) [to8i], adminis- 
trateur de la Bibliothèque de 
l'Arsenal ; rue Sully, ■ (IV*). 

Maktinkt (Comte André) [965] ; 
boulevard La Tour- M au bourg, 
11 (Vil*). 

Martv (Andrf) [1067], rue Duroc, 
24 (VII.). 

fMASsoN (Abbé) (349]. 

Masson (Frédéric) (117], membre 
de l'Académie française; rue 
de La Baume, i5 (VIII*). 

Hasson (Henri) [it68]; rue du 
Cherche-Midi, 4«r(VI*). 

Mauban (Georges) [243]; rue de 
Solferino, 5 6w (VII'). 

Maucbr fAlbert) [927], inspec- 
teur du domaine de l'Assis- 
tance publique; avenue du 
Roule, 147, à Neuilly iSeine). 

Mazbrollk (Fernandi [8t)5], ar- 
chiviste de la Direction géné- 
rale des Monnaies et Médailles ; 
à la Monnaie, quai Conti, it 
(VI*). i 

MdLV (Fernand oe) [776] ; rue de 
La Trémoille, 26 (VHI*). 

Mentionne (Adrien) [677], an- 
cien maire; à Bry-sur-Marne 
(Seine). 

Mbsnard (Georges) (1107]; rue 
U Boétie, 7 (Vil!*). 



Mkvir (Paul) [3o5|, membre de 
l'Institut et du Comité de» tra- 
vaux historiques et scienti- 
fiques, directeur de l'École des 
chartes, professeur honoraire 
au Collège de France; avenue 
La Bourdonnais, 16 (VII*). 

MicHBe(E.) [1039]; rue de Beau- 
ne, 14 (VII'). 

MiNisTkaB de l'Instruction pu- 
blique (souscription à 34 exem- 
plaires). 

MiRABAUD (Albert) [2S3}; rue de 
Provence, 56 (IX*|. 

MiRABAun (Paul) (279]; rue de 
Provence, 56 (IX*). 

MiROT (Léon) [999], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
de Grenelle, i5 (VU*). 

Montesquiou-Fbzensac (Comte 
Henri m) (SSg]; château de 
Longpont.à Longpont(Aisne). 

Monval (Georges) [961J, archi- 
viste de la Comédie-Française; 
rue Crébillon, 8 (VI*). 

■i-MoBANviLLi (A.) [173]. 

MoRANviLLt (Henril [974], archi- 
viste-paléographe , bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; boulevard 
Péreire, ii» (XVII*). 

Morbau-Nélaton [701]; rue du 
Faubourg- Saint- Honoré, 73 bis 
(VIII*). 

Mobel-Patio (Alfred) [78], pro- 
fesseur au Collège de France; 
rue de Jussieu, i5 (V*). 

Morel-Fatio (Louis) [1104], con- 
seiller à la Cour des comptes; 
rue du Général-Foy, 3 (Viil*). 

Morillon (Louis) [395]; rue 
d'Hauteville, 78 (X*). 

MoussARD(Ernest)iiiii];à Bon- 
nières - sur - Seine ( Seine • et- 
Oise). 

Muller (Chanoine) (loii], au- 
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mAnier de l'hospice Condé; à 
Chantilly (Oise). 

Nantet (Edmond) [1094], avo- 
cat; rue Lincoln, 12 iVIll*). 

Narbev (Abbë C.) 1780], premier 
vicaire à Saint-Vincent-de- 
Paul de Clichy; rue de UUnion, 
10, à Clichy (Seine). 

NiRON [778]; avenue Hoche, i5 
(Vni*). 

Nervo (Baron Robert ob) [ioi3]; 
rae de Harignan, 17 (VIII'), 

Neuville (Didier) [168], archi- 
viste- paléographe, sous-direc- 
teur au ministère de la Ma- 
rine; rue Léo-Delibes, i5 
(XVI.). 

NicoLAV iMarquis db) [460]; rue 
Saint-Dominique, 35 (VII'). 

Noël (Octave) [726], membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques; boulevard 
Flandrin, 17 (XVl'). 

Normand (Charles) [83}] ; rue de 
Miromesnil, 98 (VIII*). 

Omont (Henril {633], membre de 
l'Institut et du Comité des tra- 
vaux historiques, inspecteur 
général des bibliothèques, con- 
servateur du département des 
manuscrits de la Bibliothèque 
nationale; rue Raynouard, 17 
(XVI.). 

OftLiANs (Mgr le duc d') [1006]; 
York House,Twickenham (An- 
gleterre). 

Pange (Comte Maurice db) [38i]; 
rue du Faubourg-Saint- Ho- 
noré, ï9 (VII!-). 

f Pannier (Léopold) [81]. 

Pardinel [1046]; rue Bonaparte, 
5 (VI.). 

Parguez (Henri) [1141]; rue 
Meyerbeer, 4 (IX*). 
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à Parmbntier (André) [i 197], agré- 
gé d'histoire, professeur au col- 
lège Chaptal, rue NoUet, 6 
(XVI I^. 

Passy (Louis) [117], député de 
l'Eure, membre de l'Institut; 
rue de Courcelles, p (VIII.). 

Paulv (Alphonse) [414], conser- 
vateur honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; rue de Fon- 
teuay, 36, à Châtillon (Seine). 

Pkise (Lucien) {248] ; rue de Ri- 
voli, 24 (IV«). 

PiussiBR (Léon-G.) [905], pro- 
fesseur à la Faculté des lettres ; 
château I.eyris, boulevard J.- 
J.- Rousseau , à Montpellier 
(Hérault). 

Pepin-Lkhallkur [908J; rue de 
Gastiglione, 14 (I«). 

Pbrrin Du Lac (Jules) [S64J, an- 
cien président de la Société 
historique de Compiègne; rue 
des Minimes, 10, à Compiègne 
(Oise). 

Pbsron (Edouard) [773J, chef- 
adjoint du contrôle à la So- 
ciété générale de Crédit in- 
dustriel et commercial ; rue 
NoUet, 90 (XVII'). 

Petit (Maurice) [1106], biblio- 
thécaire-adjoint de la Société 
astronomique de France; bou- 
levard Saint-Marcel, aa (V«). 

Pétre (Augustin) [1034]; rue 
Faidherbe, 3i, à Saint-Mandé 
(Seine). 

PiAT (Albert) [207]; rue Saint- 
Maur, 85 jX!'). 

Picard (Auguste) [253], archi- 
viste-paléographe .libraire ; rue 
Bonaparte, 82 (VI*). 

Picot (Emile) [804], membre de 
riustitut, consul honoraire, 
professeur à l'École des lan- 
gues orientales vivantes ; ave- 
nue de Wagram, i35 (XVIM). 
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Picot (Georges) [iSg], secrétaire 
perpétuel de l'Académie des 
sciences morales, membre du 
Comité des travaux historiques 
et scientifiques; me Pigalle, 54 
(IX»). 

f Picou (Gustave) [831]. 

PiHODAN (Marquis os) [844]; rue 
de Lille, 67 (VII«). 

PnwT (Abbé Paul) [SgS], curé de 
La Plaine -Saint-Deuis; avenue 
de Paris, i3i, Saint-Denis 
(Seine). 

PiKsoN (Paul) [633], ancien com- 
missaire de police; à Douai 
(Nord). 

PtSANt (Abbé) [io6a], chanoine de 
Notre-Dame; quai Montebel- 
lo, i3 (V"). 

PuiMcouARD (Léon) tgîS] ; à Clé- 
ry-en-Vexin (Seine-et-Oise). 

Pluyktte (Charles) [1049]; 
Chaussée de la Huene, 4 
(XVI.). 

PotTX (Marcel) [io83], conser- 
vateur de la Bibliothèque his- 
torique de la ville de Paris; 
rue Honoré-Chevalier, 4 |VI*). 

PoiRiB [ii53]; à La GAteliëre, 
près Sentis (Oise). 

PouGNAC (Vicomte Armand dk) 
[1154]; avenue Elisée-Reclus 
(Vif). 

PoNCHAun (Joseph) [ioo3] ; i Van- 
dœuvre (Meurthe-et-Moselle). 

PoupARDiN (René) [1086], archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
thécaire au département des 
manuscrits de la Bibliothèque 
nationale; rue Soufflot, 18 
(V-). 

pRALON (Auguste) [65i]; rue de 
Milan, iibisiïK-). 

Prarond (Ernest) [3i3]; me de 
Tournon, 14 [VI*). 

PR«UR (!> Albert) [iioi]; place 
des Vosges, 1 (IV»), 



QuBNTiM - Bauchart (Maurice) 
[885], membre du Conseil mu- 
nicipal de Paris; me Fran- 
çois I". 3i (VIII*). 

QutiDKViLLX (Edmond) [7S8]; 
boulevard Haussmann, iz8. 
(VIII.). 

Raulit (Lucien) [963]; me des 
Dames, 9 (XVII»). 

Raynauo (Gaston) [t8i], archi- 
viste-paléographe, bibliothé- 
caire honoraire À la Biblio- 
thèque nationale; avenue de 
Villiers, i3o (XVII-). 

RiiLHAC (Comte de) [691]; me 
de Marignan, 16 (VIII-). 

Rbisit(F. be) [547]; me de Mon- 
ceau, 79 (VIII»). 

Rkhouard (Philippe) [940]; me 
des Saints-Pères, 19 (VI»). 

Rky (Auguste) [3^6]; me Sainte- 
Cécile, 8 (IX»). 

RiCHEUOND (Emile) [1 loS], ancien 
président du Tribunal de com- 
merce de la Seine; boulevard 
Malesherbes, 88 (VIII»). 

RiLLV (Comte dk)[io8î]; au cbft- 
teau d'OysonviUe, par Sain- 
ville (Eure-et-Loir). 

RocHK (Emile) [it8o], avoué; 
boulevard Beaumarchais , 4 
(XI.). 

Rochbcude (Marquis de) [1069]; 
avenue Carnot, iS (XVII»). 

Rothschild (Baronne Alphonse 
DE) [1169]; me Saint-Floren- 
tin, 3 [I"). 

Rov (Jules) {i35], professeur à 
l'École des chartes, directeur- 
adjoint à l'École des Hautes- 
Études; me Hautefeuille, 19 
(VI'I. 

Etoy (Maurice) [739], conseiller 
référendaire & la Cour des 
comptes; avenue Rapp, 30 
(VII.). 
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RiTBLB (BaroQDe Alphonse ds) 
[7S3]; rue MoDtalivet, 10 
(VIII*). 

SAFrREv[i 188], avoué honoraire; 
boulevard de Versailles, 47, à 
Saim-Cloud (Seioe-et-Oise). 

Saint-Foix (Georges db) [gSo]; 
rue Pierre-Charron, 3i (VIII-). 

Sala (Comtesse) [ii63]; rueClé- 
ment-Marot, 21 (VIII"). 

S*LL> (Julien- Hippoly te) [411]; 
rua Compoise, 63, à Saint - 
Denis (Seine). 

Sandoz (Gustave -Roger) [902]; 
rue Royale, 10 (V1II"|. 

Sardou (Victorien) [407], membre 
de l'Académie française; bou- 
levard de C ourcelles, 64 (VII I") . 

Sarrazik (Albert) [1043], bflton- 
DÎer de l'Ordre des avocats 
près la Cour d'appel de Rouen ; 
place des Carmes, i, à Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Sabtiaui (Albert) [986], ingé- 
nieur en chef de l'exploitation 
du chemin de fer du Nord; 
boulevard de Courcelles, 40 
(XVII«). 

f Sbgond (Louis-Ernest) (7S6]. 

SiGUR (Comte Louis de) [3ii1, 
ancien député; rue La Boâtie, 
44 IVIII'). 

SiLLiKR (Charles) [763], conser- 
vateur-adjoint du Musée Car- 
navalet; rue Saint- Louis-en- 
l'Ile, 5 (IV«). 

Senart (Emile) [96], membre de 
l'Institut; rue François I*', 18 
(VIII.). 

Skubat (Louis Lassalle-) [1095], 
archiviste - paléographe ; rue 
Chateaubriand, 8 (VIII*). 

Skrvois (Gustave) {Boç], direc- 
teur honoraire des Archives, 
membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques; 



boulevard Malesherbes, loi 

(VIII*). 
Smith (M") (u73]; rue Charles 

VII, k Nogeitt- sur- Marne 

(Seine). 
Smith (M"' Jeanne) [it74]; rue 

Charles VII, à Nogeot-sur- 

Marne (Seine). 
SoucHON (Victor) [gSi]; rue de la 

Neva, 4 (VIII-). 
Stïin (Henri) [698], sous-chef 

de la section du secrétariat 

aux Archives nationales; rue 

Gay-Lussac, 38 (V«). 
SwARTK [Victor oE) [934); rue 

Bassano, 5 (XVI'). 

Tardif (Joseph) [704], archiviste- 
paléographe, avocat à ta Cour 
d'appel de Paris; rue du Cher- 
che-Midi, a8 (VI*). 

Taride (A.) [1198}, libraire; bou- 
levard Saint-Denis, 18 |X*). 

Thevin (M"* Alice) [1137]; Bgi, 
Beacon$treet,à Boston, Massa- 
chusets(Ëtats-Uat5J. (M. Cham- 
pion, libraire.) 

Thomas (Alexandre) [1187]; ave- 
nue de Joinville, à Nogent- 
sur- Marne (Seine). 

Tourneur (Henri) [1149]; rue 
Beau-Grenelle, 16 (XV-). 

TouRHEux (Maurice) (670] ; quai 
de Bétbune, H (IV*). 

Tranchant (Charles) [118], an- 
cien conseiller d'État, ancien 
conseiller municipal de Paris 
et conseiller général de la 
Seine, président honoraire de 
la Compagnie des Messageries 
maritimes, membre du Comi- 
té des travaux historiques et 
scientifiques; rue Barbet-de- 
Jouy, 28 (VII*). 

Treilhard (Vicomte Jules) [964) ; 
avenue d'Antin, 57 iVIII'). 

Trudon DBS Orhxs (Amédée) 
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[ioi5J, archiviste-paléographe, 
biblioth^caîreàlaBibliothÈque 
nationale; rue des MlBsionoai- 
rcs, 3o, à Versailles { Seine -et- 
Oise). 

Tbusson (Jules) [iiïoJ; me Jen- 
ner, 56 (XIII-). 

TuETïY (Alexandre) [459], chef 
de la section moderne aux Ar- 
chives nationales; quai Bour- 
bon, 45 (IV*). 

Vallot (Joseph) [767], directeur 
de l'Observatoire du Mont- 
Blanc; rue Cona, S?, à Nice 
(Alpes-Maritimes). 

Valois (NoèI) [736), membre de 
rinstitul, archiviste honoraire 
aux Archives nationales; rue 
de l'Abbaye, i3 (V]«). 

Van Gxluwb (Léonl [1040]; rue 
des Arquebusiers, g {11I*|- 

Vbrckbn (Ernest) [437); rue des 
Dames, 63 (XVII»). 

ViAL (Henri) [1196], peintre- 
sculpteur-doreur d'art, rue Su- 
ger, 5 (VI'l. 

ViARD (Jules) [864], archiviste 
aux Archives nationales; ave- 
nue Gambetta, 17, à Saint- 
Handé (Seine). 

ViDiBR (Alexandre) [977], archi- 
viste-paléographe, sous-biblio- 
Ihécaire au département des 
imprimés de la Bibliothèque 
nationale ; rue de Sèvres, iS, À 
Boulogne (Seine). 

VuLLARD (Pau!) [1184];- rua Mi- 
romesnil, 90 (VIII'), 



ViLLEPOssE (Antoine HétioN de) 
[389], membre de l'Institut et 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, conser- 
vateur des antiquités grecques 
et romaines du Musée du Lou- 
vre, directeur à l'Ëcole pra- 
tique des H autes- Études ; rue 
Washington, 16 (VIII*). 

ViLLENoisr iFrançois db) ti07>l> 
sou s- bibliothécaire au dépar- 
tement des médailles et anti- 
ques de la Bibliothèque natio- 
nale; rue Washington, 32 
(Vlll.). 

ViLLEPKLBT (Ferdinand) [174], 
archiviste honoraire du dépar- 
tement de la Dordogne; boule- 
vard Lakanal, 2i,àPârigueux. 

ViLLiERS Du Tekracb (Vicomte) 
[1017]; rue Barbet -de -Jouy, 3o 
(Vil-). 

VmoNT (Docteur) [lo"), ancien 
interne des hôpitaux de Paris; 
rue Etienne-Marcel, 8 (Il<). 

ViOLLïT (Paul) [100], membre de 
l'Institut, professeur à l'École 
des chartes, bibliothécaire de 
la Faculté de droit; rueCujas, 
5 IV). 

VostiË (Marquis Melchior de) 
[900], membre de l'Académie 
française et de l'Académie des 
inscriptions et bel le s -lettres, 
ancien ambassadeur; rue Fa- 
ben, 2 (Vll'j. 

VuAFLART (Albert) [1071]; rue 
Gassendi, i3 (XIV*). 

tWA[Li.y (Natalis db) [119]. 
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LISTE DES PRÉSIDENTS 

DB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS ET DE L'ILE-DE-PRANCE 
(1874-1907I. 

1874. — M. Léopold Dkusls, membre de l'Institut. 

1875, — M. Adrien de LoNCPiniBit, membre de l'Institut. 
M. le baron F. db Guilkbrmy. 

1877. — M. le baron Jérôme Pichon. 

- M, Victor DuRUY, membre de l'Institut. 

- M. Alfred Maury, membre de l'Institut. 

- M. Emile EcGSR, membre de l'Institut. 

- H. Léopold Dbuslx, membre de l'Institut. 

- M. Jules Cousin. 

- M. Charles Jourdain, membre de ^'Institut. 

- M. Anatole db Hontaiolon. 

- M. Auguste ViTu. 

- M. Charles Tranchant. 

- M, Auguste LoHGNON, membre de l'Institut. 

- M. le comte A. Boulay i>b la Mbubthb. 

- M. Anatole db BARTRit.Buy, membre de l'Institut. 

- M. le baron Alphonse ob Rubi.b. 

- M. le comte R. de Lasteyrib, membre de l'Institut. 

- M. le marquis J. de Laborde. 

i8çi3. — M. Eugène de Rozière, membre de l'Institut. 

- M. Jules GuiFFRXY, membre de l'Institut. 
1895. — M. Jules Lair, membre de l'Institut. 

- M. Gustave Fagnixz, membre de l'Institut. 

- M. Gustave Servois. 

- M. Eugène MOntz, membre de l'Institut. 

- M. Albert Babeau, membre de l'Institut. 

- M. Maurice Toorneui. 

- M. Charles Tranchant, 
~ M. Nofil Valois, membre de l'Institut. 

- M. Henri Omont, membre de l'Institut. 

- M. Alexandre Brubl. 

igoS. — M. Arthur de Boislislb, membre de l'Institut. 
1906. — H. Alexandre Tubtbv. 

- M. Auguste Rby. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 

Commission des antiquités xt des arts de SxmE-ET-OisE. 

Comité arche olociqub db Sbnlis. 

Comité archéologique bt historique de Noton. 

Société académique d'archéologib, sciences et arts du départe- 
ment DE l'Oisb. 

Société académique ds Laon. 

Société archéoi.ogique de Rambouillet. 

Société archéologique de Vbrvins. 

Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 

Société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine- 
bt-Oisb. 

Société d'études historiques et scientifiques du département de 
l'Oisb, à BeauvRis. 
. Société du Protestantisme français. 

Société historique de Cohpiégne. 

Société historique et archéologique de Château-Thierry. 

Société historique et archéologique de Corbeil, d'Étampes et du 
hurepoix. 

Société historique et archéologique du Gatihais. 

Société historique et archéologique de Pontoise et du Veun. 

Société historique du IV' arrondissement [la CrrÉj, à la Mairie. 

Société historique et archéologique du VI* arrondissement, me 
BoDRpane, 78, & la Mairie. 

Société historique et archéologique des VIII* et XVII* arron- 
dissements, rue d'Anjou, à la Mairie. 
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DES MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

AVEC L'iNDICATtOK DE L'ANNil OU CBESBHT Ll 



CouRCBL (Baron de). 

DUFOOR (A.). 

Franklin (Alfred). 

Héron de Villefosse (Ant.)' 



Labor-db (Marquis a 
Lacombe (Paul). 
Mars USE (Edgar). 
Omont (Henri). 
Picot (Georges). 
VioLLET (Paul). 



B A BEAU (Albert). 
Barroux (Marius). 
BouRNON (Feruaad). 
CouDBRC (Camillfl). 
GuiFFRxr (Jules). 
LiLONG (Eugène). 



LoKGNON (Auguste). 
Picot (Emile). 
Seluer (Chades). 
TuETEY (Alexandre). 
ViDiKR (Alexandre). 



Au V RAY (Lucien). 

BouLAY DE LA Meurthb {O* A.). 

Brubl (Alexandre). 

Châtelain (Emile). 

De LA BORDE (Comte). 

Dukrieu (Comte P.). 



GuiiuN (Paul). 
Lastbykie (Comte de). 
Le Grand (Léon). 
Raynaud (Gaston). 
Se R VOIS (Gustave). 
TouRNEux (Maurice). 



Blanchet (Adrien). 
CoYECQUE (Ernest). 
Deusle (Léopold). 
Fâchiez (Gustave). 
Gbouchy (Vicomte d 



Le Vater (Paul). 
Martin (Henry). 
Rey (Auguste). 
Stein (Henri). 
Tranchant (Charles). 



Lefèvre-Pontaus (Germain). Valois (Noël). 
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ. 

Président Rby (Auguste). 

Vice-Président Durriku (Comte Paut). 

Trésorier Lacombe (Paul). 

Secrétaire-Arehiviste . . . Markusk (Edgar). 

Secrétaire-Adjoint Martin (Henry). 

COMITÉ DES FONDS. 

Babbau (Albert). Laborde (Marquis de). 

BouLAY DE LA Mkurthk (O* a.). TtrtTBY (Alexandre). 

COMITÉ DE PUBLICATION. 

Dkuslx (Uopold). Omont (Henri). 

Fagniez (Gustave). TouRNitix (Maurice). 

Lastevrib (Comte db). Vidiek (Alexandre). 
LoNCNoif (Augmte). 
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JOURS DES SÉANCES 

DB LA SOCtÉTt 

DK l'Histoire de Paris it de l'Ile-de-France 
Pendant l'année igo8. 



L'Assemblée GénérEile aura lieu à la Bibliothèque nationale le 
mardi n mai, à quatre heures précises. 

Le Conseil d'admiaislration de la Société se réunira à la Biblio- 
thèque nationale aux dates ci-dessous indiquées : 

14 Janvier. 9 Juin. 

II Février. ai Juillet. 

10 Mars. 10 Novembre. 

14 Avril. 8 Décembre. 

Les séances commenceront à quatre heures précises. Tous les 
membres de la Société ont le droit d'y assister et d'y faire les com- 
munications qui seraient de nature à intéresser la Société. 

Les membres de la Société qui auraient des communications à 
faire insérer dans le Bulletin, ou des mémoires à transmettre au 
Comité de publication, sont priés de les adresser à M. A. Vidier, 
secrétaire du Comité de publication, rue de Sèvres, 35, Boulogne 
(Seine), ou à la Bibliothèque nationale. 
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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 



COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à ta Bibliothèque nationale le 14 janvier igoS. 
Présidence de M. Aug. R>r, président. 

La séance est ouverte à quatre heures un quart. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, M. Barroux, 
A. Blanchet, colonel Borrelli de Serres, C. Couderc, E. Coyecque, 
L. Delisle, A. Dufour, comte Durrieu, marquis de Laborde, P. La- 
combe, A. Longnon, E. Mareuse, H. Omont, Aug. Rey, M. Tour- 
neux, Ch. Tranchant et A. Vidier. 

Assistaient également & la séance : MM. Batiffol, Dacier, Froma- 
geoi, Hartmann et Poupardin. 

Excusé : M. Henry Martin. 

— Le p*ocès>verbal de la séance du 10 décembre est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1198. M. A. Taridb, libraire, boulevard Saint-Denis, 18, présenté 
par MM. Honoré Champion et Charles Sellier. 

— M. le Président annonce la mort de M«« la baronne de Neufltie 
(178) et celle de M. Alfred Cramail (fo8). 

Cette communication est accueillie par des regrets unanimes. ' 

— M. le comte Durrieu ayant été élu membre librede l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, M. le Président l'annonce en ces 
termes : 

■ Nous venons d'avoir encore une bonne journée à J'Institut : 
V 3 
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celle où notre cher et très disiÎDgué vice-président a été élu membre 
libre de l'Académie des intcriptions et bel les -lettres. La victoire a 
été chaudement disputée et d'autant plus brillante qu'elle fut acquise 
à une première candidature. M. le comte Durrieu croira à la sincé- 
rité de nos félicitations, connaissant notre estime pour ses travaux 
et notre sympathie pour sa personne. > 

— M. Dacier présente de la part de M. Doucet, invité par le 
Bureau à assister à la séance, un précieux exemplaire de la Descrip- 
tion de Paris et des belles maisons des environs, par Pigaaiol de La 
Force, édition de 1741, ayant appartenu à Gabriel de Saint-Aubin 
qui y a dessiné de nombreux croquis. 

— M. Coyecque communique une étude sur les plans cadastraux 
du XIX* siècle. — Renvoi au Comité de publication. 

— M. Dufour demande s'il est réellement question de ia démoli- 
tion de la prison de Saint-Lazare et si l'on possède quelques ren- 
seignements sur la clociie d'at^ent, non citée par Guilhermy, qui y 
serait conservée. 

Ces renseignements seront demandés i notre confrère M. te D' Le 
Pileur. 

— M. Vidier annonce que, la Bibliothèque nationale ayant hérité 
de la collection de litres formée par M. Audéoud, une exposition 
de reliures contemporaines et de dessins originaux vient d'être orga- 
nisée par M. Marchai, conservateur du département des Imprimés 
dans le vestibule de l'Administration. 

La séance est levée i cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 1 1 février igoS. 

Présidence de H. Aug. Rey, président. 

La séance est ouverte à quatre heures et demie. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, A. Blanchet, 

F. Bournon, A. Bruel, C. Couderc, A. Dufour, comte Durrieu, 

G. Fagniez, marquis de Laborde, P. Lacombe, A. Longnon, 
E. Mareuse, Henry Martin, Aug. Rey, Ch. Tranchant, A. Tuetey, 
A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. Fromageot, Hartmann 
et Lazard. 

Excusé : M. Barroux, 
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— Le procis-Tcrbal de la sé«ace du 14 janvier est lu et adopté. 
-~ Le Conseil prononce l'admission de : 

1199. M. Jacques EtoucKT, rue Spontini, 19, présenté par HH. Oa- 
cier et Touroeui. 

— M. Pagnies fait part du résultat de ses démarches auprès de 
M. Landouzy, doyen de la Faculté de médecine, en vue de la coa- 
serration des anciens bfltiments de la rue de la Bûcherie. H. le 
doyen a fait observer que l'Association des étudiants avait obtenu 
la jouissance de cet édifice ; qu'il espérait voir respecter les anciens 
bitiments, mus qu'il serait bon d'intéresser à la question te syndi- 
cat des médecins par une visite au D' Gilben Ballet. 

H. Hareuse ajoute que l'édifice ne paraît pas menacé, quant à 
présent, le classement ayant été demandé par le préfet de la Seine. 
H. Tranchant demande au Conseil d'émettre un nouveau voeu con- 
fonne à ceux qu'il a précédemment formulés. Le Conseil, sur la 
proposition de M. Mareuse, charge MM. Fagniez, Mareuse et Tran- 
chant de voir M. Selmersheim, inspecteur des monuments histo~ 
riques, et de s'enquérir des plans définitifs de la maison des étudiants. 

— M. Blanchet donne lecture d'une note sur les travaux exécu- 
tés au port Saint-Landry en 1S66. — Renvoi au. Comité de publi- 

— M. Fromageot demande quelle est la statue, plus grande que 
nature, représentant un minime qui se trouve dans la cour du cou* 
vent des Carmes. H. l'abbé Guibert la croit du xvii" siècle, et il n'en 
est fait mention dans aucun des ouvrages traitant du couvent des 
Carmes. 

— H. Vidier communique, de la part de M. Henry Cochin, un 
acte d'arbitrée de t5g7 mettant fin i des contestations qui s'étaient 
élevées entre les Gondi et les Sipierre d'une part et Louis de Vitry 
d'autre part touchant le chflteau de Nandy (dans la Brie). — Renvoi 
au Comité de publication. 

— M. te comte Darrieu donne quelques renseignements concer- 
nant une miniatnre de la Chronique de Jean de Courcy, conservée 
à la Bibliothèque de La Haye. Le Roux de Lincy, qui a donné 
une r^iTodoction eo couleurs de cette miniature dans Paris et tes 
iisttriau, pense que cette représentation du siè^ de Jérusalem 
donne une vue de Paris. M. 1« comte Durrieu confirme cette hypo- 
thèse et décrit le manuscrit qu'il croit avoir été fait par Jacques 
d'Armagnac, duc de Nemours. 

— M. Vidiercommunique,delapartdeM.deLa Roncière, biblio- 
thécaire au département des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
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Dale, un extrait d'une lettre de Mersenne à Hevelius, datée de Paris 
14 mars 1648 et relative i ud aéroplane : 

■ Hic babemus egregium mechanicum qui sibi pollîcetur se volan- 
tem macbinam facturum, qua hinc Constantinopolim usque spatio 
unîus diei volare posait. Illius alae sunt Si pedes loDgae, latae vero 
12 ; quio et in ea crédit se ferre posse, cum 6 hominibus, 4 aut 5 tor- 
mcDta majora bellica, adeo ut nullus ei resistere possit, sed vereor 
ne haec oronia prodeant unquam in lucem, nabis enim indies 
mechanicis méditation i bu s vetera premit et oblitérât. Habemus et 
atium qui rota 3i vel 64 ped. alta, in qua quatuor insunt relîces a 
qua magna copia per aiem rotae tollit in altum quique suspicatur 
se motum perpetuum brevi reperturum. Si fructus spem sequatur, 
monebo. ■ (Bibl. nat., ms. lat. 10347, P- i^O 

La séance est levée à cinq heures un quart. 



II. 
VARIÉTÉS. 

UNE « DESCRIPTION DE PARIS . 
DE PIGANIOL DE LA FORCE. 

ILLOSTRÉE ET ANNOTÉE PAR GABRIEL DE SAINT-AUBIN. 

La Description de Parts, de Piganiol de La Force, parut, pour 
la première fois, en tSie de la Nouvelle description de la France 
publiée par le même auteur en 1718; k l'origine, elle formait le 
premier volume de cet ouvrage souvent réimprimé au cours du 
xvni> siècle, mais, dès 1732, date de la première réédition, la Des- 
cription de Paris faisait deux volumes. Aussi l'auteur, l'ayant consi- 
dérablement développée et ornée de planches en taille-douce, la 
publiait-il séparément, en huit volumes, en 1743, et Lafont de 
Saint- Yenne la rééditait -il, en dix volumes, en 1763, douze ans après 
la mort de Piganiol'. 

1. Une particularité 4e cette édition de 1765, c'est qu'elle ne contient 
plus les invectives de Piganiol contre Germain Brice; elle est précédée 
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Ce n'est doDC pas là un livre de haute curiosité, dont il faille à 
tout prix se rendre acquéreur quand il arrive de le découvrir au 
fond d'une boîte de bouquiniste; c'est un bon vieil ouvrage, où l'on 
trouve beaucoup à apprendre sur le Paris d'autrefois et qui, malgré 
ses nombreuses réimpressions, li'est pas des plus communs à rencon- 
trer en exemplaires de première fraîcheur. Uu • guide i en effet est 
essentiellement un ouvrage de fatigue, et, a voir les huit volumes du 
Piganiol dont il est ici question, il apparaissait clairement qu'il 
était très fatigué; pourtant le chercheur qui l'avisa parmi quantité 
d'antres épaves analogues, et qui put se l'offrir à bon compte, ne 
fut point mal inspiré; car si l'exemplaire avait été beaucoup tu, il 
avait aussi, — qu'on me passe le mot, — beaucoup retenu : ses marges 
et ses feuillets de garde portaient de nombreuses traces de la coi^- 
science avec laquelle un de ses anciens possesseurs l'avait étudié, 
en face des monuments et des œuvres d'art qui s'y trouvent décrits, 
et point n'était besoin de le feuilleter longtemps, ni de longtemps 
examiner les dessins et les annotations dont il était enrichi, pour se 
convaincre que cet ancien possesseur n'était autre que Gabriel de 
Saint -Aubin. 

En vérité, ce livre-là manquait au charmant artiste ; non pas certes 
qu'il apporte un appoint capital à son œuvre ni qu'il apprenne 
quoi que ce soit d'inédit sur sa vie, mais il est tellement dans la 
logique qne ce Parisien de Paris, qui eut un véritable culte pour sa 
ville, ait annoté de croquis et de remarques une Description de Paris, 
et il est tellement évident qu'on a là l'exemplaire dont il emportait 
tour à tour les volumes, dans ses flAneries d'artiste à travers la 
capitale, qu'on ne saurait trop se réjouir de voir ces précieux 
in-douze retrouvés. 

Un autre sujet de satisfaction vient des < marques de propriété i 
laissées par Gabriel de Saint-Aubin sur chacun de ces huit volumes. 
On sait de quelle monomanie de crayonnage était possédé ce dessi- 
nateur incomparable : du jour où, dépité d'un échec au concours 
pour le grand prix de peinture, il ^vait renoncé, non sans quelque 
amertume, aux honneurs et aux profits académiques, il s'était laissé 

d'une notice nir Piganîol, anonyme, mais qui semble due i Lafbnt de 
Saint-Yenne. 

Les plans de Scottin, gravés par Baillenl, sont les mêmes, mais certaines 
gravures ont disparu (par exemple la jolie petite vue qui, dans l'édition 
de 1743, se trouve en tête de la p. i du t. I et qui, en 176^, est remplacée 
par an Benron banal. 

D'après l'auteur de l'avertissement de 1765, la deuxième édition contient 
• lomes les planches anciennes •, plus un certain nombre de planches 
nouvelles eiécuiëes lous la direction de Patte. 

Je dois ces reuseignemencs à l'obligeante érudition de M. Paul Lacombe. 
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vivre sans but, sans antre but, {wuirut-on dire, que de dessiner 
sans cesse et partout; ce fut sa perte et c'est sa gloire aujourd'huL 
■ Les églises, les boulevards, les jardjus de Paris, les bals de 
banlieue, les rëjouissaDces publiques, les expositions de Salon^ les 
représentations de la Comédie et de l'Opéra, les rentrées de Parle- 
ment, les poses de la première pierre d'un monument, les endroits 
de foule, les rendet-vous de monde faisaient sa joie et sa proie >, 
ont dit les Goncourt *. Et, quand l'autenr d'une biographie humouris- 
tique de la famille des Saint-Aubin voudra plus tard résumer les 
traits de cette singulière physionomie, il ne manquera pas d'insister 
sur ce que Greuze appelait , du vivant de l'artiste, ■ son priapisme 
de dessin ■ : ■ Gabriel- Jacques de Saint-Aubin, né le 14 avril 1724. 
^it la peinture. Plein de connaissance et d'érudition, reste en che- 
min de son talent, quoiqu'il dessine en tout tempt et en tout lieu. Sin- 
gulier, farouche et malpropre, heureusement il reste garçon. Il 
meurt en 1780, [le 9 février,} cbee son frère aîné, où on l'avait trani- 
porté quelques semaines auparavant. Il laisse beaucotip d'esquisses 
en mauvais état*. > 

Ces ■ esquisses • sont aujourd'hui l'orgueil des collections qui 
les possèdent, et, quand elles passent en ventes publiques, elles ne 
le cèdent en rien, pour les compétitions qu'elles provoquent, aux 
catalogues de vente et aux livrets de Salons illustrés par Saint-Aubin. 
Dans ces illustrations, disent les Goncourt, • Gabriel de Saint-Aubin 
est vraiment unique et s'est créé une originalité sans égale > : lui 
seul a su, dans la largeur d'une marge et dans la hauteur d'une 
notice de catalogue, faire tenir la ressemblance, incroyablement 
exacte, d'une peinture, d'une sculpture ou d'un objet d'art. Impro- 
visés pour la plupart, les uns au milieu des visiteurs turbulents 
d'un Salon, les autres dans le temps que l'huissiei-priteur levait 
son marteau et l'abaissait ; accompagnés de dates, de comparaisons, 
de rectifications jetées entre les lignes d'une écriture en pattes de 
mouches à peine lisibles, ces merveilleux petits croquis révèlent 
une science de la forme, une c(unaissance de toutes les ressources 
d'un trait de crayon sur le papier, un art de tout dire avec rien, 
qui en font, non seulement de parfaites oeuvres d'art, mais des 
documents aussi, grAce auxquels il a été permis de retrouver cer- 
taines ^intures égarées et de ressusciter certains artistes oubliés*. 

I. E. M J. de Goncourt, l'Art du XVIII' liicle (éd. Charpentier), 
a* partie, p. m. 

3. Elirait d'ua Reeeuil (sic) de plantes copiées d'apris nature par 
Charles-Germain de Saint-Avbin, qui faisait partie de la collection Des- 
tailleur [Catalogue de la vente, p. 61). 

3. Voir le Salon de 1761, d'apris le catalogue illustré par Gabriel de 
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C'eu dans cette catégorie que rentre la Descriptimi de Paris illus- 
trée par Saint-Aubin : comme son édition était celle de 174a* et <)ae 
ses Tisites uu monumenta parisiens semblent dater, ai l'on en juge 
par set annotations, des années 1770-1779, on jugera s'il eut la par- 
tic belle pour couvrir son Piganiol de ses originales scholiei. 

Hais, pour précieuses que soient les notes, elle^ne sauraient pri- 
mer l'intérêt des croquis : monuments et paysages parisiens, cou- 
vents, églises, hdtels, jardins, tableaux, sculptures, tapisseries, on y 
irouTc de tout un peu; et tant de' choses ont disparu, dont voici la 
représentation synthétique et fidèle, qu'on se prend à remercier l'ar- 
tiste, ■ singulier, farouche et malpropre •, qui dessinait i en tout 
temps et en tout lieu ■, de nous en avoir conservé le souvenir. 

Disparue, la porte Saint-Antoine, dont il nous a détaillé les sculp- 
tures; fondus, les quatre anges d'argent de Jacques Sarrazin et de 
Coostou le jeune, que l'on voyait de chaque cAté du maître-autel 
de l'ancienne église des Jésuites (aujourd'hui Saint-Paul), soute- 
nant au-dessous d'une arcade le cœur de Louis XIII et celui de 
Louis XIV; démolis, les Jacobins et les Feuillants de la rue Saint- 
Honoré, dont il nous a conservé les façades ; défigurée, la maison 
de Saint-Cosme ou ancienne École de chirurgie, dont il a dessiné 
l'amphithéltre et tes bas-reliefs; rasée, la chapelle des Saints- 
Martyrs de Montmartre, dans la crypte de laquelle il nous intro- 
duit; perdues, les sculptures du couvent des Picpuces, les peintures 
de Notre-Dame et de Saint- Victor, le bénitier de Saint-Étienne-des- 
Gr^ et le tombeau élevé par la duchesse de Lesdiguières en son 
hâtel de la rue de la Cerisaie, à la mémoire d' • une chatte qu'elle 
avait tendrement aimée >. En vérité, ce diable d'homme pénétrait 
partout, et toujours le crayon i la main !... 

Cent quatre-vingts pages sont ainsi annotées et illustrées, et cer- 
taines d'entre elles comptent trois et quatre croquis dans leurs 
marges. Mais ces marges n'ont pas toujours suili à l'artiste, et sa 
verre, en débordant tantôt sur les feuillets de garde, tantôt sur le verso 
des gravures hors teste, nous a valu quelques compositions plus impor- 
Huttes que ces croquetons marginaux. Ainsi, deux feuillets de garde 
des tomes IV et VIII «ont illustrés, l'un d'un léger dessin de femme 
vue de dos, et l'autre d'une esquisse de composition allégorique ; sur 
les gardes du tome II sont deux vues prises aux Tuileries, le z8 mai 

Saint-Aubin [au Cabinet des Estampes], par Casimir Stryienski [Galette 
its beaux-arts, III' pér., (. XXIX, p. 379, et t. XXX, p. 64 et 10g). 

I. Cette édition de 1741 a été publiée en société par trois libraire* pari- 
siens, — C.-N. Poirion, P. Cavelier et T. Legras, — dont chacun a fait 
tirer un titre à son nom. L'exemplaire dont il est ici question porte 
l'adresse de C.-N. Poirion. 
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1776 et le 25 avril 1779, et la première, qui représente ua groupe de 
femmes assises sur des chaises et faisant cercle au pied d'une sta- 
tue, ne le cède point k ce que l'on connaît de plus spirituel dans 
l'cBfjfre de l'artiste. On en dira autant d'un des feuillets de 
garde du tome VII, couvert par un joli dessin, oH l'on voit je 
ne sais quelle scène de ballet ou de féerie : un enfant vu de 
dos montre à une jeune femme qui s'avance à gauche, comme 
en dansant, une autruche qu'on aperçoit au fond, à droite; au 
milieu et â l'arrière-plan, une autre femme, vue de face, coiffée d'un 
paon qui fait la roue; en bas et à gauche, on lit G. d. S. A, iT^S. 
Également signée et datée ^3 s. 1 774. G, d. S. A., une vue de l'in- 
térieur du palais des Thermes occupe toute la largeur d'une des gra- 
vures hors texte du tome V; enfin une autre gravure du même 
volume porte à son revers trois dessins, d'une justesse d'effet et 
d'une virtuosité saisissante, représentant trois aspects différents 
du tombeau de Richelieu, par Girardon, dans ta chapelle de la Sor- 
bonne, avec une vue en coupe de ce tombeau. 

N'est-ce pas assez dire l'intérêt de ce Piganiol de 1743, de ce livre 
heureux et qui pourtant a une histoire? 

Reçu par Saint-Aubin d'un premier possesseur dont Vex-libris 
manuscrit a été soigneusement gratté sur chacun des titres, et enri- 
chi par l'artiste de la façon que l'on sait, il était en 1789 aux mains 
d'un certain Nicolas Savard, de Hontreuil, qui mit quelque part sa 
signature ; passé ensuite à une demoiselle de Pins ou de Puis (?), qui 
ne négligera pas de mentionner par écrit sa propriété, et plus lard 
à un architecte, Louis Triboulet, dont le cachet à l'encre violette se 
voit sur toutes les gardes, il tomba un beau jour à la fosse com- 
mune de la librairie, — entendez : à la bofte d'un bouquiniste, — 
d'où il fut nagu^e exhumé par un chercheur, M. Ph. Descoiuc. 

Or, par ces temps où l'Amérique travaille si obstinément i 
dépouiller le vieux monde de sa parure d'oeuvres d'art, on pouvait 
craindre que ce recueil, français à tant de titres, s'en allât dormir 
dans les vitrines d'une bibliothèque d'outre-mer. M. Jacques Doucet 
ne l'a pas voulu, et pour que le Piganiol illustré par Saint-Aubin 
restât chez nous, il a fait le beau geste qu'il fallait faire; il l'a même 
fait par deux fois, puisque, après avoir enrichi sa collection, si hau- 
tement estimée des travailleurs et si obligeamment ouverte à leurs 
recherches, de ces volumes doublement précieux au point de vue 
de l'art et de l'histoire, il a autorisé l'un de ceux qui ont contribué 
à leur identification à publier le dépouillement analytique de toutes 
les pages illustrées ou annotées. 
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Tome I". 

P. 347. — Piganiol parle de la fondation de cette Académie de Saint- 
Luc, que Gabriel de Saint-Aubin connaissait bien, car il y exposait 
de-temps à autre : ■ Ce fut le 11 d'août de l'an tSçi que le prévAt 
de Paris fit assembler les peintres de cette ville et que, sut leur avis 
et de leur consentement, il fit dresser des règlements et des statuts 
comme dans les corps de métiers... ■ — Dans la marge de gauche, 
au crayon : formés par S. Louis. Voy. M. Séguier en 1776, dis- 
cours du lit de justice * . 

P. a5i. — L'Académie de Saint-Luc ■ distribue tous les ans le 
jour de S. Luc deux médailles d'argent aux deux étudians qui ont 
fait le plus de progrès >. — Dans la marge de gauche, à l'encre : 
plus une d'or donnée par Mgr. le marquis de Paulmy en 1770*. 

* ... Cette communauté est composée de peintres, de sculpteurs, 
de graveurs et d'enlumineurs. ■ — Les cinq derniers mots (en ita- 
liques) sont biffés au crayon. 

P. î54. — A propos de l'Académie royale de peinture et de sculp- 
ture, Lebrun étant cité, Saint-Aubin a noté, dans la marge de 
droite, au crayon : Lebrun père était sculpteur de S. Luc*. 

P. 263. — Suite de l'histoire de 1' Académie; il est question delà 
saisie faite, le 19 mars 1648, de quelques tableaux appartenant à 
un académicien. — En marge de gauche, à l'encre : Saisies Jolies 
en 177S. 

I. Antoine-Louis Ségnier, avocat général (1736-1793). — Il s'agit id do 
lit de jaadce du la mars 1776, tenu pour l'enregistrement de l'édit rempli- 
(BDt les corvées par nnc contribution en argent, ei de l'édit ■npptimint les 
jurandes et communautés de commerce et d'arts et métiers. Voir 
Rtmonirancet du Parlement de Paris au XVIII* siècle, éd. J. Flammer- 
mont, t. III, p. 345. 

1. Antoine-René d'Argenson, marquis de Panlmy, de l'Académie fran- 
(aise et de l'Académie des inscriptioni et bellei-lettres (1711-1767). 

3. Nicolas Le Brun, sculpteur et peintre du roi, mourut en février 164S. 
Il semble donc difficile qu'il ait pu voir la fondation de l'Académie de 
Saint-Luc, qui eut lieu en 1679, ni se ranger autour de Simon Vouet avec 
les panisans de l'ancienne maîtrise pour concurrencer l'Académie royale 
de peinture et sculpture, tout récemment constituée sur l'initiatiTe de 
son fils Charles Le Brun (voir Vitei, l'Académie royale, etc., p. 8S; et 
Mém. intd. sur la vie et les ouvr. des membres de l'Ae. royale, 1. 1, p. m). 
D'ailleurs, il ne figuie pas dans la liste des premiers membres de l'Aca- 
démie de Saint-Luc, publiée par P. Lacroix dans la Revue universelle dei 
aru, t. XUI (1861), p. ÎM. 
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p. 371. — Fondation d'une école de peinture, — l'Académie de 
Saint-Luc, — par les maîtres peintres, sous la direction de Mignard, 
contre l'Académie royale ; pour attirer les élèves, ils demandent seu- 
lement cinq sols la semaine pour le modèle ■ et, pour les engager 
encore plus fortement, ils y proposèrent des prix >. — Dans la 
marge de gauche, à l'encre : 26 nouveaux prix proposés en 1775 
pur M. le Marquis de Paulmy. 

P. 3ii. — Création d'un historiographe de l'Académie royale de 
peinture en i68s i ■ Cet emploi tiii donné à Guillet de S. Georges... > 
— Entre les lignes, au crayon et à l'eccre, deux fois : S' de la Guil- 
letière*. 

P. 3i2. — ■ Ainsi fut terminé J'établisse ment de l'Académie 
royale de peinture et de sculpture... • — Dans la mat^e supérieure, 
au crayon : elle a été 35 ans à se former*. 

P. 314. — ( ... Le secrétariat [de l'Académie, en 1735I, fut donné à 
M. du Bois de S. Gelais... • — Dans la marge de gauche, au 
crayon : auteur de la * Description des tableaux du Palais-Royal » 
que j'ai en 1776, 35 mars*. 

P. 342. — Parmi les maisons remarquables de t'!le-Saint-Louîs, 
Piganiol cite ■ celle du président Lambert de Thorigny, laquelle 
appartient aujourd'hui au sieur Dupin, un des fermiers généraux 
des fermes du roi... ■ — En marge, à droite, au crayon : M. Tore, 
héritier en 1776*. 

I. Gutllet de Saint-Georges (vers iôsS-itoS) avait publié une série d'ou- 
vrages sur Mahomet II, la Turquie et la Grèce, en prciendant avoir tiré 
■es documents des mémoires de son frère Guillet de La Guilletiére qu'il 
disai| avoir été grand voyageur, avoir visité l'Italie, la Hoagrie, la Grèce, 
la Turquie et la Tunisie, ot le sultan l'avait retenu quatre ans prisonnier. 
Ce* livres eurent un grand succès, et, quoique la supercherie fût décou- 
Terte, Guillet n'en continua pas moins i soutenir ses théories contre 
toutes les attaques. 

a. Gabriel de Saint-Aubin, ancien élève de Jeaurai, de Colin de Vermont 
etdeBoQcher, n'avait obtenu qu'un second prix au concours pour le grand 
prix de peinture de rAcadëmie royale. Il n'avait pas persisté et s'était 
tourné vers l'Académie de Saint-Luc, où il exposait par intermittence. 
Ceci explique le ton de set petites remarques suivant qu'elles concernent 
l'ime ou l'autre de ces deux Compagnies. 

3. Louis-Frantois Dubois de Saint-Gelais (1661-1737). La Description 
dont parle Saint-Aubin avait été publiée à Paris en 1717. 

4. De Dupin, l'hOtel Lambert passa en 1768 an fermier général Marin 
de La Haye, arrêté et guillotiné en 17^. Dans l'Hôtel Lambert, de 
R. Héoard et A. Fauchier-Magnao (Paris, tgo3, in-fol.}, il n'est pas ques- 
tion de ce Tore. 11 n'est pas davantage cité par Lefeuve au nombre des 
propriéteires qui occupèrent successivement l'hate! Lambert. 
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Description de t'hâtel Lambert : < Va perron qui est vis-à-vis la 
pone conduit à ud grand palier où commencent deux rampes... > — 
En marge, à droite, au crayon : vue du corps de bâtiment où se 
trouvent ce perron et cette porte. 

Dans le premier des appartements, on voit une grande salle ornée 
de peintures, « et entre autres d'un grand tableau du Bassan qui 
représente VEnlévemeni des Babines et qui est regardé comme le 
meilleur de ce peintre >. — Au-dessous, dans la marge inférieure, 
au crayon ; vue de ce tableau*. 

P. 343. — Suite de la description de l'hôtel Lambert. — Dans 
la marge aupérieure : croquis au crayon d'une peintnre non iden- 
tifiée. 

P. 371. — Notre-Dame. — Dans la marge de gauche, au crayon : 
vue d'une des baies du triforium, avec ses trois arcatures sous un 
arc de décharge. 

P. 383. — Parmi les tableaux de la nef et de la croisée de gauchei 
en partant du grand portail, < c'est-à-dire du cAté du cloître * : la 
Guérûon du Paralytique, tableau peint par Jouvenet en 1673, et 
gravé par Vermeulen. — Dans la marge de gauche, au crayon : vue 
de ce tableau, croquis très poussé^. 

En bas de la même marge, commencement d'un croquis représen- 
tant la Guérison du centenier (t), de Louis Boullogne'. 

P. 386. — Dans la marge de gauche, au crayon : croquis de ['Ado- 
ration des mages, peinte par Vivien en 169S, et de la Décollation de 
S. Jean Baptiste, peinte par Claude Auckan en 1674, qui se trou- 
vaient dans les bas-côtés de Notre-Dame, « contre les murs du 
chœur* ». 

P. 387. — Dans la marge de droite, esquisse au crayon, très 
légère, de Saint Paul te dé/andant devant le roi Agrippa et Bérénice. 
Cette peinture de Villeqnin (16S6), qui, au temps de Piganiol, se 
trouvait sur les mars du chœur, comme les précédentes, avait été 

I. Il n'en ait pas parlé dans d'ArgenvUle (Descr.piit. de Paris, 1778], ni 
dans l'ouvrage d'Hénard et Fauchier-Magnan déjà cité. 

a. Remit par Lenoir aux conservateurs du Muséum, le 16 décembre 
1793 {Arch. du Mutée des Mon. français, t. II, p. 98 et 99}. 

3. Elemii par Lenoir au Dcpôi national du Muséum, le 6 décembre 
1793 (Arch. du Musée des mon. /r., t. II, p. 98), était au Musée des monu- 
ments français en 1795 {Itid., t. II, p. i85), fut remis i Naigeon mu l'avis 
du iury des arts en décembre 1797 {Ibid., t. II, p. 3^). 

4. Ces deux peiumres étaient parmi les ■ grands tableaux ■ provenant 
de Notre-Dame et dépotés an Musée des monuments franfais (voir l'état 
de 1795, dans les Archives, etc., t. II, p. 3S6). 
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placée, suivant une note de G. de Saint-Aubin, griffonnée entre les 
lignes, sur la porte méridionale en 1774^. 

P. 390. — Au verso de la planche hors texte représentant l'autel 
de Notre-Dame, croquis très léger dans toute la hauteur de la 
feuille, représentani une partie d'un des bas-côtés, avec ses arcades 
et son triforium, sa rose au fond, et, au premier plan, en profil 
perdu, un tableau. 

P. 399. — Dans la marge supérieure, petit croquis d'arcades, à 
Notre-Dame, avec cette date : 7 août 1774- 

P. 5 10. — Trois croquis de tableaux, appartenant à la chapelle de 
Saînt-Pierre-des-Arcis, qui ne sont point mentionnés dans le texte 
de Pigaoiol. Le premier de ces croquis, dans la marge de gauche, 
représente la Guérison d'un boiteux à la porte du Temple, oeuvre de 
Carie Vanloo; les deux autres, dans la marge inférieure, sont : 
une Cène et un Lavement des pieds. — Dans la marge de droite, on 
Ut, au-dessus de ce dernier dessin : A. 1743'- 

P. 514.— Saint-Germain-le- Vieux.— Le maître-autel de cette église 
est décoré < d'un beau tableau de Stella qui représente le Baptême 
de Jésus-Christ ■. — Dans la marge de gauche, croquis très poussé 
de cette peinture *. 

P. 54a. — Grand'chambre du Parlement. — Sur la cheminée se 
trouve ■ le modèle en pl&tre d'un bas-relief de marbre [de Coustou 
le jeune] qui représentera le roi Louis XV entre la Vérité et la 
Justice ». — Saint-Aubin a corrigé entre les lignes : il a mis Pru- 

I. Même obtervatioD. 

3. Ce Lavement des pieds est aujourd'hui dana l'église de Saînt-Louitcn- 
rlle. — Le5riin( Pierre et saint Jean guérissant un paralytique à la porte du 
Temple, par Carie Vantoo, toile non signée, avait été commandé pour 
l'égtiee Saiut-Pierre-des-Arcis, où d'Argen ville le signale encore en 1778; 
il figura au Salon de 1741 [Inv. des richesses d'art. Paris. Mon. religieux, 
t. UI, p. 321; et voir aussi Arch. du Musée des mon. /r., 1. 1, p. 6, et i. II, 
p, 34, iM, iSg et i^sj. — he Lavement des pieds était aussi de Carie Vanloo, 
et la Cène, de La Fosse (d'Argenville, Voyage pitl. de Paris, éd. 1778, 
p. 37) j mais on ne trouve pas ces peintures dans le livret du Selon de 
1741 et il semble que l'indication A. [Académie?], 174^, ne concerne que 
la première. L'une et l'autre ftirem déposées aux Petits-Augustins par 
Lenoir, et le tableau de La Fosse seul fut rerois i Naigeon sut l'avia du 
jury des arts en 1798 {Arch. du Musée des mon.fr., t. II, p. 90, i56, 346]. 

3. Enlevée par Lenoir en 1791 ei déposée aux Petits-Augustina (Arek. 
du Musée des mon.fr., t. Il, p. 8, 19, 146), cette peinture est auioard'hui 
i Salnt-LonJs-en-l'Ile, dans la cbapelle des fonts baptismaux {Inv. des 
rich. d'an. Paris. Mon. rel., t. III, p. îia). 
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denee au-dessus de Vérité et Tempérance au-dessous de Justice ; 
arec la date 1776. 

P. 395. — En regard de cette page, au verso de la planche hors texte, 
cette note à l'encre, de la naain d'un des anciens possesseurs du livre : 
Nicolas Sayard, à Afontreuil, 178g. 

Au recto de l'avant-dernier feuillet blanc, au crayon : ce livre 
apartien à Jtfw» de Pins [ou de Puis?]. 



Au verso de la feuille de garde, se lisent difficilement des notes 
au crayon sur le prix de diverses denrées, en 1776; voici celles 
qu'on a pu déchiffrer : 

Pain, g s. les 4 livres, Bélanger, marché St Martin, 1776. 

Chandelle, la s. la livre chef M. Godet. 

Vin à S 1. Cul-de-sac de la Bouteille*... 

Tuilles, S l. la toise, Ardoises, 11 l... 

Velours aussi beau que Gène à 3 [?\. 10 l'aune. 

P. 86. — HAtel des Monnaies. — A propos de la machine à frap* 
per les monnaies, inventée en i685 par le sieur Castaing, Saint- 
Aubin note au crayon entre les lignes : On en frappe plusieurs à fa 
fois en 1776. 

P. 244. — Jardin du Palais-Royal. — Dana la marge inférieure, 
petit dessin au crayon, avec la date '779* 

P. 267. — Au-dessous du titre : Palais des Tuilxiuks, note au 
crayon :PIdce de l'estampe ci-apris. — Cette estampe manque dans 
l'exemplaire; c'est celle qui représente le château et le jardin des 
Tuileries en perspective, avec le dessin des parterres. 

P. 274. — Description du Palais. — Dans la mai^e de gauche, 
pedt dessin au crayon de la porte d'entrée de la grand'chambre 
du roi. 

P. 175. — Dans la mai^e supérieiire, croquis représentant les 
caissons du plafond de cette même grand'chambre. 

« Au ponnour de cette chambre, avait écrit Piganiol, règne une 

I. Le cul-de-sac de la Bouteille se trouvait dans la rue Corn lesse-d' Ar- 
tois, qui ailait de ta rue Montorgueil i la pointe Saint-Cnstache. — Il y 
a b l'extrëmité de cette ligne et de la ligne suivante quelques mots 
illisibles. 
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corniche dorée sur laquelle sont des brasiers de ituc qui ont été 
sculptés par Lerambert •. — G. de Saint-Aubin a corrigé* brasiers* 
par le mot victoires, avec la date : J^j'g. 

P. 3oS. — De même, il a corrigé une faute d'impression : < Dans 
le chœur de cette église [de Cbsillot] sont les choeurs {corr. eeemrs] 
d'Henriette- Marie de France, etc. » 

P. 349. — Couvent des Jacobins réformés, situé au-dessus de 
Saint-Roch et du même côté de la rue Saint-Honoré. — Deux cro- 
quis au crayon, datés du i3 mai 177g, dans la marge de droite : 
d'abord, celui du tableau qui orne le maître-autel ; • il représente 
VAnnonciation, dit Piganiol, et est de François Porbus ■; — puis 
celui d'un ^'di'nt Hyacinthe, peinture de Nicolas Colombel, qui se 
trouvait dans la chapdle consacrée à ce saint*. 

P. 35o. — Suite de la description du couvent des Jacobins; cha- 
pelle de gauche. — Dans H marge de gauche, croquis représentant 
l'autel <■ décoré de deux colonnes de marbre d'ordre ionique, qui 
soutiennent un entablement et un fronton*. Le tableau est une 
copie de la Descente de croix de L« Brun f«it« par Houasse*... ■. 

P. 365. — Abbaye des Feuillants, rue Saint-Honoré. — Un grand des- 
sin, occupant la moitié d«la page etmordant sur (e texte, représente le 
portail de l'abbaye, « décoré dequatre colonnes corinthiennes isolées 
d'un entablement et d'un fronton. L'on voit sur cette porte «a bas- 
relief qui représente le roi Henri III qui reçoit l'abbé dom leande 
La Barrière et ses compagnons* ». — I Voir planche I.) 

P. 367. — En décrivant le portail de l'élise des F«uilknts, dans 
la cour de l'abbaye, Piganiol s'exprime ainsi : « Dans les entre- 
coloones sont deux grosses et vilaines figures de pierre qui ont été 

1. L'Annonciation de F. Porbus, niaise par Lenoir aux conserrateurs 
du Muséum en 1793, fut donnée en 1798 par l'administratioD an DépOtde 
Nesie pour y être vendue (Arch. du Musée des m<m. fr., t. II, p. 71, i53, 
3S6 et 4i3). — Le Saint Hyacinthe sauvant la sUUue de la Vierge, décrit 

par d'Argenville {op. cit., p. i3i), remis par Lenoir aux coDBcrvateun du 
Muséum en 1793, est aujourd'hui au musée du Louvre [Arch. du Mutée 
desmon.fr., t. Il, p. 10, 146). 
3. Au-dessus de i fronton >, un mot illisible eatte les lignes. 

3. Était en 1795 au musée des monaments iïançais [Ardi. du Musée des 
mon. fr., t. II, p. i53). 

4. Correction illisible entre les lignes, au-dessus de « qui reçoit >■ 
Lfflloir dit : « ... Henri HI accueillant un plan que lui présente dom Jean 
de La Barrière el ses compagnons, pour U construction du monastère des 
Feuillans..., ce modèle unique aujourd'hui est d'Anguier » (Arch. du 
Musée des mon. fr., t. II. p. sg, et t. III, p. 184). 
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scuiptéet par Guillatii et qui font coanoitre que la sculpture étoit 
pour lors eu Frasce daos un ausii pitoyable état qu'elle est deve- 
nue tous le rè^e de Louis le Grand >. Et Saint-Aubin de noter au 
crayon, entre les lignes : grossièreté de PiganiiU. 

P. 369. — Portail de l'église des Feuillants. — Un dessin à la pierre 
noire occupe tout le haut de la mat^e de gauche et donne une vue 
de la moitié de la fafade, en regard de la description*. 

P. S95. — A propos de la Bibliodtèque du roi, Saint-Aubin donne 
les 00ms du garde des imprimés et du garde des estampes qui 
étaient en fonctions en 1 77$ .* le premier était M. l'abbé des Aul- 
noû; le second, M. Joli\ 

P. 6i3. — Dans la marge de droite, dessin au crayon : façade d'nn 
édifice, quatre colonnes surmontées d'un fronton triangulaire; une 
pone au milieu, à laquelle on accède par des marches. — C'est la 
façade de la chapelle des Saiats- Martyrs, qui fusait autrefois partie, 
comme l'église Saint-Pierre, de l'abbaye des religieuses de Mont- 
martre et se trouvait à mi-câte du côté de Paris. 

P. 614. — Le bas de cette page et une partie des marges latérales 
sont remplis par un joli dessin relevé de lavis. On y voit une salle 
à demi obscure, au milieu de laquelle se dresse une statue sur un 
socle, que deux groupes de personnages éclairent avec des torches. 
— Dans la marge de droite, quelques notes au crayon relatives à la 
crypte, découverte en 1611 sous la chapelle des Saints -Martyrs de 
l'abbaye des reli^euses de Montmartre ; on lit : revêtue de marbre; 
belle statue aussi de marbre, vue en 1^74. 

Le dessin est une vue de cette crypte'. 

I. Cf. une vue de cette façade dans Millin, Antiq. nationales, t. 1, les 
Feuniants, pi. V, p. ii. 

1. L'abbé des Âulnaïs fnt garde du Dipartemem des imprimés de 1775 
i 1790. — Hngues-Adrien Joly (1713-1800}, garde du Cabinet des estampes 
depuis 1750. 

3. Cf., à la fin du tome Vin, p. 535, dans la table des matières, une 
autre vue de cette chapelle. — « Dans la chapelle aouterraine où saint 
Denis souffrit le martyre, suivant la tradition, est une très belle statue 
d'albâtre, plus forte que nature, représentant ce saint à genoux ; cette 
statue a été donnée par la reine Anne d'Autriche qui a aussi contribué 
atiK embellissements de cette chapelle n {Guide des amateurs et des 
étrangers à Paris, etc., par Thiéry, 1787, t. I, p. 465). — Cette statue, 
attribuée à J.SarrBzin, conservée au)Ourd'hui dans l'église Saint-Jcan-Saint- 
Fraufois, est reproduite dans le Vieux-Montmartre (3' série, t. II, p. i38); 
elle illustre un article de M. L. Lazard sur les Œuvres d'art d-^ Tabbaye 
de Montmartre. Une vue de la crypte, d'après une estampe du xvii* siècle, 
est reproduite dans ce mime recueil, 3* série, t. I, p. 61. 
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P. 631. — Saint-Pierre de Montmartre. — Piganiot avait écrit : 
■ L'église paroissiale de Montmartre est sous l'inrocation de 
S. Pierre et n'a rien de remarquable i, — qu'une chapelle de 
M. Coustou et la statue de M.Pigalle.en /770, ajoute Saint-Aubin. 
— : En marge de droite, croquis au crayon, très léger, d'une statue 
de Vierge à l'Enfant, au-dessus d'un autel ». 

Plus loin, on lit dans te texte : 1 Les personnes d'esprit qui vont 
se promener à Montmartre n'en doivent pas revenir sans avoir vu le 
pillier ou colone de pierre que l'Académie des sciences y a fait plan- 
ter pour déterminer sur l'horizon... les points du midi et du nord 
qui sont sur la ligne méridienne qui passe par le milieu de FObserva- 
toire de Paris i. — Ssint-Aubin a corrigé « le pillier ou colone * par 
la piramide, et il a crayonné sommairement cette pyramide dans 
la marge de droite'. 

P. 633. — A propos des points de repère établis pour détermi- 
ner la méridienne, cette note dans la marge de gauche : exécuté en 
1770. 

Au recto de l'ayant-dernier feuillet blanc se trouve un charmant 
dessin au crayon et à la pierre d'Italie qui occupe toute la page et 
représente un groupe de femmes, assises sur des chaises, en cercle, 
au pied d'une statue ; au fond, un berceau de charmilles et une sta- 
tue. Au-dessous, cette note au crayon : a8 may 1776, aux Tuile- 
ries.— Ce dessin, qui peut rivaliser avec les plus charmants de Gabriel 
de Saint-Aubin, est à rapprocher des deux petites eaux-fortes bien 
connues, exécutées par l'artiste en 1760 et intitulées : le Spectacle 
des Tuileries. — ( Voir planche II.) 

I. Void le passage de Thiéry {Guide des amateurs, etc., 1. 1, p. 466) qui 
concerne ces œuvres d'art ; • Des deux cAtés de l'auEel sont deni figure» 
de M. Coustou repréBenianl l'une U Religion et l'autre 1b Piété. Dans la 
chapelle à gauche du mattre-autel est un ange gardien du mâme 
M. Coustou et dans celle de droite une Vierge de M. Pigalle, modèle de 
celle exécutée en marbre pour Sainl-Sulpice par le même artiste ■. — Ces 
sculptures ont disparu pendant la Révolution. 

1. De même p. 634, chaque fois que le mol ■ pilier > revient daas le 
texte. La correction de Saint-Aubin vient de ce que la ■ mire du Nord i, 
en forme de pyramide, dont il s'agit ici, avait été établie par Cassini fils 
en 1736, pour servir de repère géodésique, à U place d'un pilier de bots 
qu'avait planté l'astronome Picard en 1&75, pour indiquer la direction du 
vrai nord par rapport à l'aie de l'Observatoire et qui porte sur te plan 
de Roussel (1730) la désignation de ■ Poteau de la Méridienne >. — Ce 
monument existe encore aujourd'hui dans un jardin de la rue des Deux- 
Frères. Voir la Mire du Nord, par Ch. Sellier, dans le Vieux Montmartre, 
3' série, t. I, p. 1S6, avec des âg. — Voir aussi plus loin t. VIII, p. 536. 
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Au recto du dernier feuillet blanc, un dessin à la pierre noire et 
au crayon, rehaussé de quelques traits d'encre, occupe presque 
toute la page : trois hauts arbres, laissant apercevoir un fond de 
constructions; au premier plan, une silhouette de femme; au-des- 
sus, à peine lisible, on déchiffre : Aux Tuileries, allée des Tilleuls, 
35 avril 1779- 

Enfin, sur le recto du feuillet de garde, quelques petits croque- 
tons au crayon noir et une copie de monogrammes \5 et H3 liés, K 
la sanguine, suivis de deux ou trois mots illisibles. 

ToHE m. 

Au verso du second feuillet blanc, en haut, au crayon : H&Ul de 
Languedoc, me de Grenelle. 

Tout en haut de la page de titre, une recette médicale, au crayon : 
Persil elbeiirefraix,kimoroïde, Avec \a date 1779,3 mo^, et un mot 
ilUsible*. 

P. 8. — Église Saint' Eustache. — ■ Sur la grande grille de fer qui 
sépare la nef du chœur est un grand crucifix de bronze... ■ Dans 
la marge de gauche, croquis de cette grille et du crucifix, avec la 
date ; a may 1779. 

Plus bas : « Le mattre-autel est décoré d'un corps d'architecture 
soutenu par quatre colonnes de marbre et d'ordre corinthien •■ — 
Entre les lignes, au crayon ; abatu en r77$. — Dans la marge infé- 
rieure, au crayon, légère esquisse du chœur de l'église, avec le 
mattre-autel. 

P. 9.-^ « Au chevet de cette église est la chapelle de la Vierge... ■ 
— Très légère esquisse, dans la marge inférieure. 

P. 10. — « Sous un grand arc, à côté de cette chapelle, est le 
tombeau de Jean-Baptiste Colbert... • — Entre les lignes, au 
crayon : derrière se trouve un tableau que je croit de La Fosse*. 

I. Sut le* notu griffonnée» par Gabriel de Saint-Aubin en marge de 
Ml livrei et de ses carnets : « Tous ces dessins, tous ces croquis, on le 
pense bien, d'sprés les habitudes du dessinateur de catalogues, portent 
l'indicslion du iour, de l'heure où ils ont été faits. Quelquefois rnSme, la 
chose représentée a ton historique entremêlé d'adresses, de recettes, de 
peintures, d'ordonnances médicales; c'est une pluie, tout autour, d'écri- 
mre, de caractérea qu'on ne peut déchiffrer qu'à la loupe... > (E. et J. de 
Concourt, l'Art du XVIIl- sitcle, éd. Charpentier, v série, p. i]3). 

1. Le tombeau de J.-B. Colbert, après avoir Été recueilli par Lenoir au 
Musée des monuments français (iS février 1794), fat rendu 1 Saint-Eus- 
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En regard de' la p. lo se trouve une planche hors texte r^résen- 
tant ce tombeau de Colbert, Elle a été très relevée au lavis et à la 
pierre et porte cette note au crayon, i gauche, dans la marge îafé~ 
rieure : Retouché par G. de S^ Aubin, S décembre 1J7S. Au-des- 
sous : Perfectionné. 177p. 

P. II. — Dans la marge de droite, légère indication d'un des 
cartouches de bronze qui se trouvaient ■ sur les jambages » du 
monument >. 

P. 14. — Piganiol parle de Bernard de Girard, seigneur du Hail- 
lan, historiographe de France, pourvu de la charge de généalogiste 
de l'ordre du Saint-Esprit par lettre du 9 janvier iSgS. — Saint- 
Aubin a corrigé cette date en i5$5, et il a également daté sa correc- 
tion : 1775. 

P. 20. — ■ Charles de La Fosse a été un des grands peintres de 
notre tems. > — En marge, à gauche, esquisse au crayon d'un tableau, 
avec cette note: Vu pris de Colbert en 1779. — Cf. p. 10 de ce même 
tome m, la note concernant une peinture de La Fosse, vue près 
du tombeau de Colbert. 

P. 27. — Saint- Eustache (suite). — Description de la chapelle de 
Saint-Jean-Baptist«. — En note, entre les lignes : tableau de Le 
Moine. Le texte n'en parle pas>. 

P. 39. — Deux ministres d'État ont été enterrés dans cette cha- 
pelle, J.-B. Fleuriau d'Armenonville et C.-J.-B. Fleurîau, comte de 
Morville, fils du précédent, mort en 1731. — En note, entre les 
lignes ; Tombeau par Bouckardon*. 

tache le ib mars 1817. li figure aujourd'hui au milieu de la chapelle de 
Saint-Louia de Gonzague, la siiième du bas-cAtë gauche. 

D'Argenville (op. cit., p. 166) dit en effet que la chapelle de la Vierge 
Était ornée de « deux tableaux de la Salutation angélique, peints par 
La Fosse >- Un de ces tableaux a été esquissé par Saint-Aubin, voir plus 
loin, page 30 de ce tome III. — < L'Annonciation, eu deux parties, par La 
Fosse 1, provenant de Saint-Eustache, fut envoyée par Leaoir eu 1794 
an Musée des monuments français {Arch. du Musée des mon. fr., (. II, 
p. i3i, 390.) 

1. Ces cartouches ont disparu quand le monument fiit recueilli par 
Lenoir au Musée des monuments français (l5 février 1794]. 

3. Ce tableau de François Le Moine (168S-1737) représentait 5aint Jmk- 
Baptiste dans le désert (d'Argenville, op. cit., p. i65); après avoir passé 
par le Musée des monuments français et avoir été pris en réserve par le 
jury des arcs {Arch. du Musée des mon.fr., t. Il, p. i3r, itjp, 341}, il est 
aujourd'hui conservé au presbytère de Saint-Eustache {Inv. Hes richesses 
d'art, etc. Paris. Mon. religieux, t. III, p. ïgî). 

3. Ce tombeau « consiste, dit d'Argenville {op. cit., p. t€S), en une ame 
double appuyée sur un très grand rideau... i. 
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P. 37. — Hôtel de Bullioa. — La rue Plâtrîère, qui va de ta rue 
Montniartre à la rue CoquUlière, possède deux hôtels d'une grande 
éiendue, l'hôtel d'Armen on ville et l'hôtel de Bullion. — Pour 
celui-ci, une note entre les lignes dit : abatu en 1779*. 

P. 61. — Hôtel de Soîssons, situé entre la rue CoquiUière, la rue 
des Deux-Ëcus, la rue du Four et la rue de Grenelle. — Dans la cour 
se trouve une colonne cannelée, imitée de la Colonne Trajane, mais 
qui ne hii ressemble ni en hauteur ni en grosseur; < d'ailleurs, la 
Trajane est chargée de bas-reliefs de haut en bas et elle est couron- 
née d'une statue de Trajan [St. Pierre, corr. de St. Aubin]. Celle-ci 
est terminée par une sphère [corr. coupole] de fer... ■ Cette der- 
nière correction se retrouve quelques lignes plus bas*. 

P. 85. — Hôtel de Toulouse, rue de la Vrillière. — Dans un 
appartement du premier étage, tableau de Véronèse représentant 
< Rachel [corr. Rébeca] qui donne à boire au serviteur d'Abra- 
ham »'. 

P. 86. — Même hôtel, autres tableaux : ■ ... Didou sur le bûcher, 
par André Laski ■. Corrigé en surcharge Sacki*. 

P. S9. — Suite de cette description : ■ ... une tëie.de Madeleine 
peinte par Beaujens ■. Au-dessus, au crayon : LiAin*. 

t. L'hOtd de Bnltion avati été bâti en i£3o par Levau; il fut non pas 
abattu, mais en grande partie transformé ea 177g et devint l'hAiel des 
ventes publiques. Le reste a disparu lor* de la coasiruction de l'bAtel des 
postes. Voir Bull, de la Soc. de l'hist. de Parit, i. VII, p. 134. 

3. La coloone de la Halle aux grains de l'ancien hôtel de Soîssons se 
retrouve, dessinée A la pierre d'Italie, rehaussée d'encre de Chine, dans 
le livre des croquis de Gabriel de Saiot-Anbin (cité par les Concourt, 
op. cit., p. ttS). — .Cette colonne, qui existe IOQ)Oun près de la Bourse 
du Commerce, avait été construite, comme l'hAtel de Soissons, par 
Bullant, poDT Catherine de Médîcis (après 1573). Conlrairement à la 
remarque de Saint-Aubin, elle était bien surmontée d'une sphère armil- 
laire, snpportée, il esL vrai, par une armature de fer en forme de cou- 
pole. Voir la Colonne de Catherint de Midicis à la Halle au blé, par 
A. de Barthélémy, dans les jtf^ni. dtlaSoc.delhist.de /"am, l. VI, p. 180. 

3. D'ArgenviUe dit bien, lui aussi, Ribecca {pp. cit., p. 173]. — Ni cette 
peinture ni les deux suivantes ne sont mentionnées dans la Notice sur 
l'état ancien et nouveau de la galerie de l'hôtel de Toulouse, ouvrage 
anonyme [par Léon Chazal], imprimé à la Banque de France, 1S76-190:, 
in-S*; ni dans la Notice eur l'hôtel de la Vrillière et de Toulouse, publ. 
par M. E. Bertin dans les Mém. de la Soc. de Vkiit. de Paris, i. XXVIII 
(«goi), p. I. 

4. D'ArgenviUe ne cite pas celle peinture ni la suivante. — Saioi-Anbin 
a corrigé Laski en Sacki, voulant sans doute parler d'Andréa âacchi, 
peintre italien (1599-1661). 

3. Lubin Baugin, dit le Petit Guide (vers i6io-i663). On voyaii plusieurs 
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p. laS. — Église des Saints- Innocents, rue Saînt-Oenis. — Dans 
tout le haut de la page et des deux marges, croquis au crayon, 
assez poussé, représentant des voûtes et des arcades, avec la dkte : 
m S. 

P. 136. — Dans la marge du haut et celle de gauche, dessin au 
crayon, croquis d'arcades. — Le texte parle des démêlés d'un 
ancien curé de cette église avec son vicaire, et Saint-Aubin, après 
avoir daté son dessin entre les lignes, — 1776, — ajoute : Beaius 
yir. Benedicam domino. 

P. 134. — Dans la marge inférieure, un arc brisé dessiné au 
trait, sans détails : c'est le commencement d'un dessin sur le cime- 
tière des Innocents. 

P. i38. — « Au milieu de ce cimetière est une tour octogone et 
très ancienne, qui est très propre à exercer les antiquaires. ■ — 
Toute la marge de gauche est occupée par une légère esquisse de 
cette tour*. 

P. aaS. — Hdpital de la Trinité, quartier Saint-Denis. — Pîganiol 
parle de ■ Du Bourg, tapissier fameux qui, en 1694, y faisoit les 
tapisseries de S.-Merri, d'après les dessins de Lerambert..., etc. >. 
— En marge de droite, à la sanguine : le sculpteur de ce nom est né 
en t6i4*- 

Plus bas : ■ L'église paroissiale de S.-Sauveur a commencé par 
une chapelle nommée la chapelle de la Tour, parce qu'elle lenoit à 
une tour quarrée qu'on voit encore au coin de la rue S.-Sau- 
veur... ■ — Dans la marge de gauche, i la sanguine : abatue en 
7777. 

P. 318. — Église Saint-Sauveur. — «La chapelle de la Vierge est 
ce qu'il y a de plus remarquable dans cette église... ■ — Croquis à 
la pierre noire dans la marge dé gauche, et, entre les lignes, à 

peintures de sa main i Noire-Dame, et d'Argenvitle t 

(op. cit., p. tg), au second étage de la sacristie, une Madeleine ■ 

par deux anges ; c'est sans doute celle-ci, — et non pas celle de l'hAtel de 

Toulouse, — qui figure dans une liste d'ceuvres d'srt entrées au DépAt 

du Muséum, en avril-mai 1794 (Arch. du Musée des mon. fr., t. II, p. 154). 

I. Voir, sur cette tour, plusieurs fois reproduite par les artistes, un des 
articles de Bonnardol sur l'Iconographie de l'ancien Paris, dans la Rev. 
univ. des arts, t. III (iS56), p. 33. — D'une façon générale, on pourra con- 
sulter pour les monuments dessinés par Saint-Aubin les collections du 
Cabinet des estampes, Topographie de Paris, Va. 3J7 et suiv. 

i. Louis Lerambert (1614-1670); ce qui explique la note de Saint- Aubin, 
c'est que la famille Lerambert comptait plusieurs artistes, parmi lesquels 
un peintre, Henry, et un peintre et sculpteur, Simon (Herluison, Actes 
d'état civil d'artistes français, p. 346). 
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l'endroit où il est quesiioa des sculptures de J.-B. Le Moine le fils, 
Jétruite en /77A*. 

P. 378. — Église de Sa int-Hartia -des -Champs. — Tableaux des 
collatéraux du chœur ; « il doit y en avoir quatre, mais actuellement 
il n'y en a que deux ■ : le Paralytique sur le bord de la piscine, par 
Restoul (1735) et le Centenier, par Cazei (1737). — Entre les lignes, 
au crayon : l'£ntr(!e [de J.-C. à Jériaalem]*, par Vatiloo, et l'Aveugle 
né, par Le Moine et Natoire. 

Sur la nef ont été placés, en 1706, quatre grands tableaux de 
Jouvenet; ■ ces quatre tableaux sont très estimés pour la grandeur 
de la composition, etc. » — Entre les lignes : A Paris, en ^779, 
pour 3,400 l.*. 

P. 504. — Église Saint-Gervais. — « Le retable du maître-autel 
est d'un nommé Honard', et c'est, selon Sauvai, le premier retable 
de Paris. Le tableau représente les Noces de Cana, et quoiqu'il soit 
bon, le nom du peintre qui t'a fait est inconnu. ■ — En marge, à 
gauche, croquis de cette peinture. 

P. 5o5. — ■ Les statues de saint Gervais et de saint Protais sont 
de Bourdin... ■ — En marge à droite et à gauche, croquis de ces 
deux statues». 

Dans la marge supérieure, cette note : Deux vitraux suprimés en 

I. Je ne suis pas sAr de ta lecture du mot déimite, mais c'est certai- 
nement le sens de la note de Saint-Aubin. En effet, dans le livre de cro- 
quis de l'artiite cité par les Concourt (op. cit., p, 117) se trouve un 
dessin à la pierre noire portant cette note : chapelle de Lemoyne à Saint- 
Sauveur, détruite en 177S. 

1. Ce titre abrégé par Saint-Aubin est illisible; il est fourni par les 
Addenda qui se trouvent à la tin de ce tome 111 de Pigaoiol. — Ces troia 
tableaux et le suivant (ïrent partie du Musée des monuments français 
{Areh- du Mutée des mon. /r., t. II, p. 359); le dernier eat porté sur la 
liste dea tableaux remis i Naigeon, conservateur du dépAt de la rue de 
Beaune, en 1798 {ibid., t. II. p. 346). 

3. Ces quatre compositions, enlevées par Lenoir, pour le Muséum 
national, en décembre 1791, représentaient les Vendeuri chaasii du 
Temple, la Rimrrtction de Lazare, la Fiche miraculeuse, Jésus prenant 
un repat che^ le pharisien; remis au Louvre le même mois (Arch. du 
Musée des mon. fr., t. II, p. 18, et t. III, p. im). 

4. Ce Monard est le maître maçon qui construisit, de 1616 & i63t, le 
portail de Saint'^îervais sur les plans de Salomon de Brosse (Inv. des 
richesses d'art. Parts. Mon. religieux, t. III, p. i36). — On ne parle pas 
de la peinture; l'autel acmel est en bois simulant le marbre. 

i. Ces statues de bois sculpté, œuvre de Michel Bourdin, étaient autre- 
fois placées sur le retable du maitre-autel ; elles sont aujourd'hui dans 
la chapelle de Ssinte-Philomène [transept de droite). 
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itTG; il s'agit des ■ vitres du chtcur >, peintes par Jean Cousin, et 
dont il est question quelques lignes plus bas*. 

P. 538. — Addenda. — A propos des tableaux de Saiot-Martin- 
des-Champs, et notamment de VEntrie de J.-C. à Jérusalem, dont 
il a été question p. SyS, Piganiol indique Carie Vanloo comme 
auteur de cette peinture; Saint-Aubin a corrigé Jean-Baptiste. 

P. 540. — Note entre les lignes : M. Laine Gaigniet... Suivent 
plusieurs mots que je n'ai pas lus, avec la date 1774. 

En haut du dernier feuillet blanc recio : M. le comte de Rokan- 
Chabot, < Académie particulière ■. Décembre lyjS.f^. M. Lagrené 
le jeune*. 

Au recto de la feuille de garde ; A toi qui fait bassement le métier 
de crieur et de sentinelle..., etc. Quatre lignes de notes illisibles. 

Sur le plat intérieur de la reliure, se trouvent quelques lignes de 
notes à la pierre noire, en partie effacées, avec la date: lojuinijjS. 
Hôtel de Bayonne;ei des indications sur deux colonnes, ainsi conçues : 

Annonciation. Agonie. 

Naissance. Flagellation, aux Jacobins*. 

Jésus [et les] docteurs. Crucifiement. 

Résureetion. Sépulture. 

Ascension. Croix... 

Assomption. [Deux mots non lus.] 

Mariage. 

I. Je ne suis pas «flr de la lecrare du mol tupriméi; touiefbU, c'est 
ceTtainement le sens de la correction de Saint'Aubîn. D'ArgenvilIe dil, 
en 1776 {op. cit., p. 301) : • On vient de dëtmire un de ces vitraux pour 
procéder à U construction du nouveau cbceur ■. 

1. U Académie particulière, eau-forte de G. de Saint- Aubin ; elle repré- 
sente un peintre dessinant d'apris un modèle de femme nue couchée sur 
un canapé (catal. Goncoan, dans l'Art du XVIII' siicle, éd. Charpentier, 
3' série, p. 191, n* 33). — L'eau-forte n'est pas datée, mai» il eiiate on 
tableautin de la composition, ayant passé à une vente faite par M~* du 
Barry (17 février 1777, n' i8â), aujourd'hui dans la collection J. Doucei, 
et un dessin, un peu différent de l'eau-forte, et que posséda M. Destailleur 
{voir le catalogue de sa vente, 1893, n* 113, p. 4S, n* 45) : ce dessin était 
signé et daté 1773, suivant les Concourt; et 1776, suivant le catalogue Des- 
tailleur. — Je ne sais si l'indication portée sur cette garde du Piganiol se 
réfère au tableau, au dessin, ou & la vente d'une épreuve de l'eau-forte 
(voir plus loin, sur une des gardes du t. VII, une indication analogue 
concernant le Tancride de Saint-Aubin). 

3. Les Jacobins possédaient en effet un Christ à la colonne, copie d'après 
Paul Véronèse {Areh. du Musée des mon. /r., t. 11, p. i53); c'est peut-être 
celui que vise cette note de Sainl-Anbin. 



D.qitizeabyG00l^lc 



TOMB IV. 

Au verso de ta Feuille de garde, k la pierre noire : M. Tome, chej 
M. DevUîy, procureur; une adresse illisible avec la date 1770. 

Au-dessous, au crayon : 

Galon d'or 45s. le marc. V. M. Bourdeaux. 1777- 

Fils\^ 4g. 1 s. garniture de boutons. 

P. 3. — Église Saint-Paul. — Dans la marge de droite, ébauche 
d'un croquis du grand autel. 

P. S. — Rabelais fut enterré dans le cimetière de cette paroisse, 
mais la date de sa mort est incertaine : ■ Quelques-uns, comme 
Pierre de Saint-Romuatd, religieux feuillant, assurent cependant 
qu'il mourut le 9 d'avril de l'an i553 ■■ — En marge, à droite, à la 
sanguine ; J'ai son calendrier historique en 3 volumes'. 

P. 33. — Saint-Paut. — > Dans le bas-cftté qui est à droite, en 
entrant et près de la chapelle de la communion, on voit contre un 
pilier ■ le monument de Jules-Hardouin Mansard, par Coyzevox. 

— Dans la marge de droite, légère esquisse du monument. 

P. 14. ^ Dans 1b marge de gauche, croquis du tombeau de Fran- 
çois d'Argouges, par Coyzevos ; une femme assise, présentant un 
médaillon >. 

P. 3ï. — Hfltel de Lesdiguières, rue de la Cerisaie : on y 
conserve un tombeau « que Paule-Françoise-Marguerite de GondI, 
veuve d'Emmanuel de Créquy, duc de Lesdiguières, avait fait ériger 
à une chatte qu'elle avait tendrement aimée >. — Dans ta marge de 
droite, grand croquis au crayon de ce curieux monument. 

P. 55. — Couvent des Célestins. — En regard de cette page se 
trouve une gravure hors texte représentant les Trais Grâces de 
Germain Pilon qui se trouvaient dans la Chapelle d'Orléans aux 
Célestins. — Saint-Aubin a rehaussé la gravure ; il a de plus esquissé 
sur le fond une autre vue du groupe et des détails du piédestal 3. 

I. Le» Éphimirides, ou Journal chronologique et hittoriqut du P. Pierre 

de Saint-Romuald, en a vol. iu-S* {Paris, i66j, el nouv, éd., 1664). 

1. L'identification de ce dessin très précis a tilé faite d'aprts la descrip- 
tion du tombeau donnée par d'Argecville {op. cit., p. 106} : ( ... la Justice 
en marbre blanc, qui tienl le médaillon de Franfoia d'Argouges, etc... ■ 

— Voir aussi Arch. du Muaie des mon.fr., t. II, p. 18g, et t. 111, p. 310. 
3. Dans un recueil de dessins par les Saint-Aubin de l'anciEniie collec- 
tion H. Destailleut (n* iiï du catalogue), se trouvait, sous le n" 68, un 
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Il a de même retoacbi les planches suivantes, en particulier le 
Tombeau de l'amiral Chabot, p. 60, et celui de Charles Maigné 
[Charles de Magny], p. loS. ' 

P. 87. — Piganiol, parlant d'un Louis de Beaumont, qui ^t évéque 
de Paris en 1481, Saint-Aubin a noté ce rapprochement : M. de 
Beaumont, archevêque de Paris en 1777*- 

P. 91. — Aux Célestins, ■ contre le mur du chœur et du côté de 
l'évangile, est un tombeau de marbre noir et blanc sur lequel est , 
une figure à genoux, de marbre blanc • ; c'est le tombeau de Marguerite 
de Luxembourg, fille de François de Luxembourg et de Diane de 
Lorraine, femme de René Potier, duc de Tresme, morte le 9 août 
1645. — Dans la marge de gauche, esquisse au crayon d« l'ensemble 
du monument*. 

P. io5. — En face du hors-texte représentant le tombeau de 
Charles de Magny, hors-texte retouché par Saint-Aubin, se trouve 
la description de ce monument, que Piganiol dit être en pierre. — 
Saint-Aubin a corrigé » pierre • en marbre*. 

P. 106. — Dans ta marge de gauche, croquis d'un tombeau : per- 
sonnage agenouillé, sous un dais ; devant lui, un casque. — C'est le 
tombeau de Louis de la Trémouilie, lieutenant général en Poitou, 
mort en i6i3, et inhumé, comme il est dit ici, dans la chapelle de 
la Madeleine aux Célestins^. 

P. 119. — Suite de la notice sur les Célestins. — « Le cloître de 

grand dessin de Gabriel de Saint-Aubin, reproduit an Catalogne et repré- 
sentant la chapelle d'Orléans aux Célestins, avec les trois Grâces de 
Germain Pilon (aujourd'hui au musée du Louvre), la pyramide de Lon- 
gucTitle et le monumeut d'Anne de Montmorency. Pour tous les tom- 
beaux décrits et dessinés ci-aprés, cf. Mîllin, Antiquités Ttationalts, t. I, 
les Célestins. 

I. Christophe Beaumom de Repaire, archevêque de Paris depuis 1746 
jusqu'à sa mon (1781). 

3. Celte siarae qui faisait partie du mausolée de la Famille de Gesvres, 
— comprenant les statues de Louis Potier, marquis de Gesvres, de René 
Potier, dnc de Tresme, son père, et de Marguerite de Luxembourg, sa 
mire, — est aujourd'hui au musée du Louvre, après avoir passé par celui 
de Versailles (description et fig. dans Rsunié, Èpitaphier du Vieux Paris, 
t. II, p. 407)- 

3. La statue de P. Ponce qui ornait ce tombeau est aujourd'hui au musée 
du Louvre. 

4. Fit partie du musée des monuments français et fut envoyé à Niort 
en 1819 (Voir Arch. du Musée des mon.fr., t. Il, p. 3i, 188, et t. III, 
p. 3ti). — Description et fig. dans Raunié, Épitaphier du Vieux Paris, 
t. II, p. 434. 
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ce monastère est ud des plus beaux de Paris... Il est parfaitement 
bien orné et est soutenu par des colonnes doriques et coriothieDoes 
qui Tonl une belle décoration. > — Saint-Aubin a corrigé entre les 
lignes : par des colonnes ioniques à l'intérieur, et corinthiennes, et 
pilastres. — Dans toute la hauteur de la marge de droite, croquis 
des colonne et pilastre*. 

P. lïo. — « Vis-à-vis le réfectoire est un lave-main de pierre de 
liais qui est fort proprement fait et posé sous une voûte ornée de 
sculptures... ■ — Dans la marge de gauche, vue d'une partie du 
lave-main et de la voûte*. 

Ud peu plus bas, Piganiol, parlant d'une inscription commémo- 
rative d'une crue de la Seine, — celle qui fit crouler le Pont-Marie, 
en i658, — Saint-Aubin remarque en note que la ligne horizontale 
indiquant la hauteur des eaux, tirée sur une plaque de marbre noir, 
est placée à 5 pieds de terre*. 

P. 147. — L'Arsenal, construit en 1718 par Germain Boflrand. — 
Note il la sanguine, dans la marge de droite ; En 1778, ony a fait 
des augmentations pour le prince de Montbaré*. 

P. 14g. — Dans la marge de gauche, léger croquis de l'Arsenal, 
élévation sommaire jusqu'au campanile, un peu plus poussé. 

P. iSg. — Couvent de i'Ave Maria. — Transcription d'une 
inscription qui se trouve dans le monastère des Béguines de VAre 
Maria : 

Louis XI et Charlotte de Savoie 
fondateurs de ce dévot monastère 

1;, .477. 

Le mot dévot est ajouté entre les lignes. 

P. 160. — La grande porte de ce couvent est ornée d'une statue de 
la Vierge avec l'Eafant; aux côtés, mais plus bas, se trouvent 

I. Une vue de ce clottre dans Millin, Antiquités nationales, t. I, Us 
Célestint, p. tSi. 

3. On aperçoit ce lave-main et le peiii bitimeni qui le renferme sur U 
ganche de l'estampe de Mitlin qu'on vient de citer. 

3. Cf. une ^ole sur les différences de niveau de la Seine au XVII' tiiele, 
par De L'Isle cadet, rédigée en 1730 et publiée par L. Lalanoe dans le 
Bull, de la Soc. de Vhist. de Paris, t. XVII, p. 112 : > En février i658, 
36 pies 3/4; [la marque] au coin à droite de l'entrée de la me Geoffroy- 
l'Asnier. La même marque se trouve encore dans le cloître des Cèles- 
tins, gravée sur du marbre noir >. 

4. Le prince de Montbairej occupait le corps de bâtiment de droite 
anr le jardin de l'Arsenal (Tbiéry, Guide des amateurs, etc., t. I, p. 673). 
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Louis XI et Charlotte de Savoie. Ces trois statues soot de François- 
Benoit Hasson. — Saint^Aubin donne un croquis de l'ensemble 
dans la marge de gauche. 

P. 164. — Tombeaux des Harlay, dans l'églisede VAveMaria. — 
Note entre les lignes : 37 juillet 177S, musique de S.-Léonce*. 

P. i65. — Tombeau de Jeanne de Vivonne, représentée A genoux, 
devant un prie-Dieu sur lequel est un livre ouvert. — Dans la marge 
de droite, croquis du tombeau, daté 14 juillet /777*. 

P. 168. — Dans la même chapelle de ia nef, est un monument de 
jaspe et de bronze, avec une grande statue de femme à genoux sur 
une table de marbre noir, soutenue par quatre colonnes; c'est le 
tombeau de Claude -Catherine de Clermont-Tonneire, duchesse de 
Reti, dont Saint-Aubin donne un croquis assez fini et d'un 
raccourci très joliment rendu, dans la marge de gauche*. 

P. 170. — En face du chœur, note de Saint-Aubin : 3 tableaux 
par Robert, faits en ijio.vusen 1777. 

Au-dessous, dans les marges, croquis de ces deux tableaux : à 
gauche, Guérison d'un prince; à droite, Batême d'un sauvage*. 

A la fin de la notice sur le couvent, entre les lignes : Voir mon 
livre d'or. 

Au haut de cette mSme page, dans l'angle gauche : M. de Vileroi 
r. Saint-Paul, la/ayance^. 

I. Le mot musique est une lecture douteuse. — Le corps de saint Léonce, 
martyr, donné aux religieuses de l'Ave-Maria, par M" de Guénégaud, 
en 170g, était placé dam une tribune, pria de la grille du cboenr de 
l'église. 

3. Après avoir fait partie du Musée des monuments franfaii {Archives, 
etc., t. II, p. 3S, 196, et t. III, p. 3ii), fut attribuée en iSio au mus^ des 
antiquités de la ville de Poitiers (Raunié, Épitaphier du Vieux Paris, 
1. 1, p. 198 et n. i). Aujourd'hui au musée du Louvre. 

3. Il était l'œuvre de Prieur. — Description et reproduction dans Rau- 
nié, Épitaphier du Vieux Paris, 1. 1, p. 193. — La stame a disparu ; le sarco- 
phage de marbre qu'elle turmonlail a été envoyé au palais de Versailles; 
l'un des anges et le génie lisant sont à l'École de* beaux-arts {Arck. du 
Musée des mon. fr., t. II, p. 19e, 33t, 3i3). 

4. Saint François guérissant un maladeel Saint François baptisant ont 
hit partie du muaée des monuments français et ont été remis à Naigeon 
en 1798 par le pury des arts {Arch. du Musée des mon. fr., t. II, p. 1&7, 
347)- 

5. Peut-être s'agit-il ici d'un dépAt i Paris, rue Saint-Paul, des produits 
de la manufacture de faïence de Villeroy .' ~- Simple supposition que rien, 
ni dans A. Darblay (Villeroy, son passé, sa fabrique de porcelaine,, 1901, 
ia-4*), ni dam l'Histoire des manufactures françaises de porcelaine de 
MM. de Chavagnac et GroUier [1906, Ïn-B*), ne vient confirmer. 
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P. 3i5. — Le Temple. — ■ La grosse tour est flanquée de quatre 
tourelles... i; Saint-Aubin ajoute : ^0 1 2 pieds de diamètre* ci doaae, 
dans la marge de droite et sur le teste, une esquisse légère de la tour 
et des tourelles. 

Plus bas, Piganiol parle de l'église et décrit le mausolée d'Amador 
de la Porte, grand prieur, mort en 1640, par Michel Bourdin. — 
Dans la marge de droite, croquis de ce mausolée*. 

P. 229. — Église du Temple. — < En entrant dans la cbapelle du 
Nom de Jésus, on voit un tombeau sur lequel est un homme A 
genoux et armé... ■ — C'est le cénotaphe de Philippe de Villiers de 
risle-Adam, grand maître de l'Ordre, mort en i534, dont Saint- 
Aubin donne un croquis dans la marge de droite*. 

P. a36. — Dans la chapelle de Saint- Pantalé on, sous une arcade 
pratiquée dans la muraille, tombeau de F. Bertrand de Cluys, 
grand prieur de France, et de Pierre de Cluys, son neveu, autre 
grand prieur; ■ ces deux statues sont à genoux, et l'une à la file de 
l'autre >. — Dans la marge de gauche, croquis du tombeau. 

P. 243. — Couvent des filles de Sainte-Elisabeth, rue du Temple. 
— Description de l'intérieur de l'église ; note de Saint-Aubin : arcades 
trop basses, et croquis sommaire à gauche, daté de 1777, repré- 
sentant l'intérieur. 

P. J47'— Pono Saint- Louis, bâtie en 1674 i l'entrée du Pont-aui* 
Choux, entre la Porte du Temple et la Pone Saint-Antoine. — Note 
au crayon, dans la marge de gauche : abaïue en 1770. 

P. 282. — Correction de date : ■ l'an 140S ■ fcorr. 1404], à propos 
des démêlés entre l'Université et Charles de Savoisi. 

P. 283. — > En 1406 [corr. 140Q], Savoisi obtint du RoL.., 
etc. 1. 

P. 376 et 377, — Église des Jésuites [aujourd'hui Saint-Psul]. — 
Auprès du maitre-autel, du côté de l'Évangile, chapelle où est con- 
servé le cœur de Louis Xlll, soutenu en l'air, sous un des arcs, 
par deux anges d'argent. ■ Sur tes deux jambages de l'arc, on 
remarque quatre bas-reliefs de marbre qui représentent les vertus 
cardinales et qui sont dans des ovales de marbre, etc. », œuvres de 
Jacques Sairazio. — Dans les maires des p. 376 et 377, croquis 

I. Le second chiffre est i demi 'caché par une lettre du texte et la lec- 
ture est douteuse. 

1. Ce monument est aujourd'huï an mnsée du Louvre. 

3. Transporté aux Petits-Au^itins par Lenoir et détruit; l'École de* 
beaux-arts en a conservé quelques fragments {Arch. du Musée de* mon. 
/t., t. 11, p. iSg, t. m, p. 30I, Ï04 et 3i9). 
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de ces quatre bas-reliefs, et dans la marge inférieure de la p. 376, 
croquis de l'arc, avec les deux anges soutenant le cœur*. 

P. 378. — Dans la chapelle en face, du cdté de l'ëpître, se trouve 
le cœur de Louis XtV. — Dans la marge inférieure, croquis de 
l'arc, et des deux anges d'argent, œuvre de Coustou le jeune (1730), 
qui supportent ce cœur de vermeil doré. 

P. 38o. — La chapelle de Saint-Ignace, sous le dftme : ■ On voit, 
au-dessus de l'autel, un grand crucifix de bronze et S. Ignace à 
genoui 1, œuvre de Duval, de rnSme que les deux anges du fronton. 
— Dans la marge de gauche, croquis du crucifix et des anges du 
fronton. 

P. 38i. — Dans cette chapelle, tombeau d'Henry de Bourbon, 
prince de Condé, dont le cœur est inhumé en cet endroit; il y a, 
aux angles, quatre vertus de bronze, de grandeur naturelle, assises 
sur des piédestaux de marbre blanc. — Dans la marge de droite, 
croquis de deux de ces vertus*. 

P. 380-38 1-381-383. — Sur la balustrade fermant le mausolée se 
trouvent quatorze bas-reliefs qui représentent * des histoires de 
l'Ancien Testament, allégoriques aux principales actions de Henry 
de Bourbon »... — Dans les marges inférieures des p. 38o-38i et 
383-383, et dans la marge gauche de la p. 38i, croquis de ces bas- 
reliefs, avec des indications au-dessus comme : Adam, Eve [p. 33o], 

I. Ce monument et le snivant furent déposés pendant la Révolution «d 
musée des Petits-Augnstins. Le 17 avril t8o6, le conseil de hbriqae invita 
NapolëoD I" ik placer les quatre anges de Jacques Sarrazin et de Coustou 
le jeune dans la chapelle des Tuileries^ mais on ne tint pas compte de 
cette demande et l'on destina ces monuments i orner la chapelle de 
Pie VII t Fontainebleau. On ne sait ce que sont devenus les an|i^; Ici 
quatre bas-reliefs sont au musée du Louvre. 

Les ctzDrs des rois, transportés au Val-de-Grâcc par ordre de Louis XVI, 
j réglèrent jusqu'à la Révolution; Pettt-Radel les enleva et les remit i 
M. de Dreui-Brézé et au comte de Pradel, sous la Restauration. Pour 
l'enlèvement de ces ccenrs et les discussions dont cet enlivemeni a fait 
l'objet, voir I7n(er»iédiiiire des ehercheun et eur îettx, t. LUI (1906), col. it, 
61, ia6, 177, 390 et 457. 

3. II 7 a dans d'Argenville (op. cit., p. 336) une planche en taille-douce 
représentant te mausolée de Condé, qui se trouvait dans cette chapelle, 
avec, au-dessus de l'autel, le crucifix et le Saint Ignace agenouillé. — Ce 
tombeau, après avoir fait partie du Muièe des monuments franfais, fut 
remis, en 1816, au prince de Condé (voir Arch. du Musée des mtm. fr., 
t. I et II, pasiim, et t. III, p. 186]; il est aujourd'hui i Chantilly (voir 
une étude et des reproductions dans les Arts dans Ut maison de Condi, 
par G. Maçon (Paris, igoS, in-4*, p, 58 et sniv.}. 
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Noi [p. 38t], Louis i3, Condé, Saraifin [p. 382 en haut], Jacques 
[p. 383 en bas], Agna, St. André, Cécile, Pierre, Paul, ProphiteSt 
David, Adam, Eve [p. i83]i. 

P. 41a. — Porte Saint -Antoine. — Au-dessous, note à la sanguine 
entre les lignes : abatue en 1778. 

En regard, la Porte Saint-Antoine, hors-texte en taille-douce, 
auquel Saint-Aubin a a|outé quelques petits personnages et cette 
note, au-dessous d'une statue à l'extrémité de l'hémicycle de droite : 
abatue en 177g. 

Au-dessus de la gravure, une note au crayon : Retouché far 
Gabriel de Saint-Aubin enfétmer 1775; et plus bas : et 1779. 

P. 433. — Dans la marge de droite, note i la sanguine, i propos 
de ta porte Saint -Antoine : Piganiol se demande si la porte fut bâtie 
sous Henri II ou bien à l'occasion du retour de Pologne de Henri III ; 
et Saint-Aubin remarque : Voy. les armes de [Poiogné\* ey après; 
plus de doute que c'est pour Henri III puisque c'est le seul de nos rois 
qui l'ait été de Pologne. — Voir plus loin, p. 436 de ce mCme tome, 
note et croquis. 

P. 435. — Face de la porte, du cdté du faubourg; dans les niches 
pratiquées entre les pilastres, deux statues de François Anguier, 
commémorant la paix entre la France et l'Espagne |i66o) ; à droite, 
l'Espérance, et à gauche, la Sûreté publique. — Dans les marges de 
droite et de gauche, croquis de ces deux statues*. 

P. 436. — Sur les impostes, du mSme cdté, sont deux statues à 
demi couchées, fa 5eine et la Marne, par Ponce ou Jean Goujon. — 
Un croquis de ces deux statues dans la ma^ inférieure^. 

La date de reconstruction de la porte par F. Blondel ■ en 1660 • 
a été corrigée 167t. 

t. Transportés an Musée des monuments français lAreh. du Musée, 
etc., t. II, p. 184), quatre de cet quatorze bas-reliefs de bronze de J. Sar- 
rasin servirent i faire des moulages en plitre • pour en faciliter l'émde 
des artiste* ■ : c'étaient le Triomphe de l'Ancien Testament, le Triomphe 
du Nouveau Testament, Puissance que la Mort exerce sur la terre et 
Loth et sa famille fuyant Sodome [ibid., t. III, p. 194). 

1. Ce mol n'est pas écrit, mais Saint-Aubin a renvoyé au texte voisin 
oii il se trouve. 

3. La Force et l'Espérance, dit Lenoir. — Ces deux ttatuet ont été trans- 
portées au musée Carnavalet (voir les Arch. du Musée des mon. fr., t. I, 
p. Sa, 4i3]. — Elles sont aujourd'hui dans la travée centrale des coUecdons 
lapidaires (Guide explicatif, etc., par M. Ch. Sellier, p. ai8). 

4. Au musée de Cluny [Arch. du Musée des mon. fr., t. Il, p. iSi), et 
Catalogue du musée, éd. de 1847, n" 70 et 71. 
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« L'attique est formée [corr. L^t frise est concerte] par une grande 
table de marbre noir, au-destus de laquelle sont les armes de 
France et de Navarre [corr. Pologne]... > — Croquis de ces armes, 
dans la marge de gauche. — Ces corrections et ce croquis, à la san- 
guine; le dessin des statues et les corrections suivantes, au crayon 
noir. 

n ... les armes de France et de Navarre [Pologne] en deux écus- 
sons joints ensemble, entourés des colliers des ordres de S. -Michel 
et du S.-Esprit. ■ Corrigé : entouré; du collier de l'ordre de Saint- 
Michel; le reste est biffé, et Saint-Aubin a noté au-dessus : vrai. 

P. 437. — Au-dessus du fronton triangulaire, sont deux statues à 
demi couchées, la France et l'Espagne. — Dans la marge supé- 
rieure et celte de droite, encadrant le teite, croquis du fronton et 
des statues, œuvres de Van Opstal. 

P. 436-41^ — Les deux portes qui sont aux c6tés de celles du 
milieu, qui est ta plus grande, n'ont été percées qu'en 167a. Sur 
l'une est une inscription; sur l'autre, en plus d'une inscription, un 
bas-relief : Louis XIV protégeant les beaux-arts. Ceci est noté à la 
sanguine, entre les lignes p. 419; un croquis du bas-relief, au crayon 
noir, en bas de la p. 418*. 

P. 434. — En regard, plan du faubourg Saint -Antoine. — Sur le 
premier repli supérieur, petit croquis non identifié; peut-être le jeu 
des arquebusiers, dont il s'agit dans le texte en face. 

Sur le second repli supérieur, un petit croquis au crayon repré- 
sentant une route bordée de maisons (peut-être le faubourg Saint- 
Antoine}, avec cette note : 16 may l'jjg. Secondes figues [? et un 
mot non lu], vue che\ M. Malet. 

P. 439. — Les Enfants-Trouvés. — Dans te marge inférieure, 
vue de l'église, avec cette note au crayon : chapiteaux en marbre*. 

P. 440. — A propos de cette même église, croquis sommaire, au 
crayon, dans la marge de gauche, de deux peintures dont il n'est 
pas fait mention dans le texte, avec la date 1776, 27 may*. 

P. 441. — Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs, — En bas de 

I. Anfonrd'hni i l'École des beanx-arts {Arch. du Mutée des mon. fr., 
t. I, p. 43). 

1. Dans U Lim-e des Saint-Auèin, qui faisait autrefois partie de la 
collection Destaillenr, se trouvait une vue intérieure de cette cbapelledes 
Enfants-Trouvés, A la ptume, rehaanée de lavis {Catalogue, etc., 1893, 
gr. in-8*, o- in, p. 37, o* 47). 

3. D'Argenville signale aa-deiaua de l'autel an tableau de La Fosse, 
Jésus-Christ appelant à lui les petits enfants [op. cit., p. b5^. 
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Im pag«, croquis des tdtnbeauz de Jeanne et Bonne de France, filles 
de Charles V, marbre noir svec statues gisantes de marbre blanc, 
datés a6 février 177S*. 

P. 447. — Au-dessus du titre : li Couvent dm chanoihbssbs 
rAguliârxs de l'ordre de Saint- Augustin, cette note au crayon : 
Du frère André, je crois, tombeau; et k droite, dans la marge, 
croquis d'une peinture. Vierge & l'Enfant entourée d'anges volants*. 

P. 4S3. — Couvent des Religieux Pîcpuces, rue de Picpuce. — 

■ Le tableau du maitre-autel est une Adoratton des rois et est as^z 
bon ; mais il n'est point de Le Brun, comme l'a dit Brice, ei il s'en 
faut même beaucoup qu'il soit digne de ce peintre. ■ — Enlr« les 
lignes, au crayon : suprimé en ijjg, 16 may; mis dans ta nef. 

■ Annonciation ■ de sculpture à la place, mais de Dubois. Dans la 
marge de droite, croquis de l'Adoration des mages; au-dessous et 
empiétant sur le texte, croquis de l'Annonciation, de sculpture*. 

I A cAté de cet autel sont deux anges de grandeur naturelle et 
qu'on croit Stre de Germain Pilon. ■ — Dans les marges gauche et 
droite, croquis de ces deux anges*. 

« Dans la nef, sur le confessional, est uo Christ préchant, figure 
plus grande que le naturel qui a été sculptée par Germain Pilon, 
et a été donnée k cette église par Henry de Bonne, baron de Conte- 
nant. I — Entre les lignes : Ger. Pilon scuptar (sic) )rvo suo incom- 
parabilis fecit. — Au-dessous de < sculptée », Saint -Aubin a ajouté: 
peinte. — Au-dessus de • Germain Pilon *, il a écrit : évêque{'i). — 
Et, plus loin, il a corrigé Bonne et Contenant, en Borne et Cttu- 
thenan. — Un croquis du Christ préchant se trouve dans la marge 
de droite. 

Sur un autre confessiotiDal est un Ecce homo de Germain Pilon : 



I. Leur transport fut sollicité par Lenoir en 1796, mais les scnlptures 
furent détruites Jors de la démolition du couvent. Voir Raonié, Épila- 
phier du Vieux Paris (t. I, p. 134), fig. d'après Gaigniires, et Arch. du 
Musée des mon. /r., t. l, p. $4, 55, et t. II, p. 3ie. 

S. Parmi les tableaux que Lenoir fit enlever chez les dames de Picpnce 
se trouvait une Vierge, d'an auteur inconnu {Arch. du Musée des mon. 
fr., t. II, p. a63, n* 379). — Je n'ai pu identifier l'autre annotation de Saint- 

}. On ne trouve aucune mention de cette Annonciation sculptée dans 
Lenoir. — Parmi les tableaux enlevés aux Picpuces, les Areh. du Musée des 
mon. fr. mentionnent bien une < Adoration des mages, tableau gothique 
sur boit ■, mais cette peinture se trouvait chez les dames de Picpuce {op. 
cil., t. II, p. i63, &• 38o}. 

4. Non mentionnés dans Lenoir. 
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sur UQ troisième, une statue de la Vierge. — Croquis de ces deui sculp- 
tures dans les marges de gauche et de droite <. — ( Voir planche III. I 

P. 454. — A propos de cette dernière sculpture, Piganiol écrit 
qu'elle n'est certainement pas de Germain Pilon : Pardonés-mot, 
remarque Saint-Aubin entre les lignes*. 

Dans la chapelle de la Viei^e, statue de Vierge à l'Enfant, en 
plâtre. — Croquis sommaire dans la marge de gauche. 

Au-dessous de ce croquis, on en voit un autre représentant une 
Pietà, dans un ovale, avec deux figures seulement, vues à mi-corps, 
e^cette note : Digne de Le Brun. Aucune œuvre pouvant expliquer 
ce croquis n'est citée dans le texte, qui décrit le tombeau d'Antoine 
Le Clerc de La Forlt, dans la chapelle de la Vierge*. 

P. 467. — Dans le réfectoire de ce couvent, un grand tableau de 
Le Brun, et l'un des premiers qu'il fit à son retour d'Italie, le 
Serpent d'airain, — Dans la marge inférieure, croquis sommaire de 
cette peinture, qui a été gravée par B. Audran. 

P. 46S. — Ce tableau, malgré le soin qu'on a pris de le faire 
retoucher, s'efface tous les jours, avait écrit Piganiol; et Saint- 
Aubin remarque entre les lignes : Presque détruit en 1 775. 

• Les trois autres faces de ce réfectoire sont ornées des [ajouté : 
33] statues des instituteurs des ordres religieux, lesquelles sont 
posées sur des consoles. Ces statues sont de terre cuite et de l'ou- 
vrage de deux frères convers de cette maison qui étaient sculp- 
teurs. > — Entre les lignes : leur âge et leur siècle est écrit au- 
dessus. — Dans la marge de gauche ; quatorze petits croquis de 
statues. 



I. Le modèle en lerre cuite de la Vierge de douleurs provenant des Pic- 
puces, et attribuée par Lenoir à J. Sarrazin, esl aujourd'hui dans la cha- 
pelle de l'École militaire de Saini-Cyr; la statue de marbre i Saint-Paul- 
Saint-Louis [Arck. du Musée des mon. fr., t. I, p. 416). 

UEcce homo, dont le modèle avait été signala par Lenoir en 1790 
{Arcb. du Musée des mon.fr., t. II, p. 2), figure dans les papiers de Lenoir 
comme ayant été rendu à l'église Saint-Paul-Saint-Louis en 1809 (Ibid., 
t. III, p. i3S)et comme réclamé par la paroisse Sainte- Marguerite en 1818 
(Ibid., t. III, p. 369]. 

Lors de cette dernière meaiion, il esc accompagné d'un Jésus-Christ au 
Jardin des OliVei, aussi par G. Pilon et provenant aussi des Picpuces; ce 
pourrait être le Christ prêchant, dont il n'est pas fait mention dans Lenoir. 

3. D'Argenville {op. cit., p. sSg) et Tbiérj' (op. cit., t. I, p. 633) disent 
qu'elle est d'un religieux Picpuce, le frère Biaise; Lenoir l'attribue à 
J. Sarrazîn. 

3. Rien dans Lenoir qui puisse servir i identifier cette Vierge 'et cette 
Pietà. 
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PI. ni. — Peinturks et sr.ui.iTURiis i,r ouvknt /.e 
(Fac-similé de la page 433 du tome IV.} 
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Le dernier de ces croquis reprisenie saint François entre saint 
Louis et sainte Elisabeth, à genoux de chaque cdté de iui, avec la 
date 1(^77 {sic); cette statue se trouvait, dans le réfectoire, faire 
(&ct au iSerpent d'airain. 

P. 5og. — Église Sain te- Marguerite, chapelle de la Communion. 
— Son tabernacle est en bronse et cuivre, d'après une note entre les 
lignes. 

P. 5io, — Ce tabernacle et le retable qui l'accompagne sont 
peints de figures en bleu, oeuvres, dit Piganiol, de Louis Boul- 
îogne. — En note, au-dessus : douteux. — Dans la marge supé- 
rieure, schéma de la disposition des peintures, avec ces indications : 
Agneau paschai, Melchicédec, et une troisième que je n'ai pu lire. 

A droite, croquis d'une composition, avec des notes manuscrites 
presqu'efTacées : Voy. ces has~reliefs et un mot illisible. 

L'autel de la chapelle de Sainte-Marguerite est orné d'un tableau 
représentant Sainte Marguerite en prison, par Alphonse Du Fresnoy 
(i656). — Croquis très léger dans la marge de gauche*. 

P. 5io. — Église des Carmes de la place Maubert. — Le grand 
autel, rebâti en i683, sur les dessins de Jacquin, a encore été enrichi 
par Louis XV, et, ■ malgré ces nouveaux soins et la richesse des 
marbres, cet autel ne plaît point aux connoisseurs d. — Croquis de 
l'autel, partie gauche, dans la marge de gauche, avec la date 
23 juin 1779. 

P. 571. — Chapelle du collège de Navarre. — Croquis d'ensemble, 
dans la marge de droite. 

P. 6n. — L'Église Saint-Marcel. — Vue d'ensemble de l'église à 
travers tes arbres, dans la marge inférieure; le clocher s'élève dans 
la marge de gauche jusqu'à la moitié de la page. 

P. 616. — Église Saint-Martin. — Croquis plus sommaire, même 
disposition. 

P. 6îî. — Les Gobelins. — Traits dans la marge de gauche et 
cette note en haut : Épaisseur de la porte abalue en 1 77S. 

P. &ii. — En bas, croquis inachevé, sans désignation; exécuté, 
sans doute comme le suivant, d'après une tapisserie. 

P. 624. — En bas, croquis d'un médaillon de tapisserie et d'une 
grande tapisserie, — ce dernier assez poussé, — avec cette note : 
Vu dans la gallerie en 1778. 

t. Sainte Marguerite en prison, par A. Duftesnoy; cette peinture est 
■Qjourd'hui an musée du Louvre {Arch. du Musée des mon. fr., t. II, 
p. 114). 

BVLLRTtN IIIV 5 
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P. 635, — En haut, notes au crayon : le jardin est aux Cordelliers 
qui le louent. Et au-dessous : Tableaux en tapicerie vu dans la gai- 
terie. — Cette note conceroe deui croquis de figures en pied, dans 
les marges gauche et droite; au-dessus de celle de gauche, on lit : 
Brulus. 

A la fin de la notice sur les Qobelins, à propos peut-être du vernis 
qu'on faisait à la manufacture et dont il est question dans le texte, 
note au crayon ; V. M. de Neu/maison. 

P. 638. — A propos du Jardin royal (Jardin des Plantes), Piganiol 
parle de Buffon, et Saint-Aubin note entre les lignes :fait comte en 
1770. 

P. 640. — Dans la marge de gauche, croquis d'un palmier. Il est 
en effet question, dans le texte, des arbres rares du Jardin royal. 

P. 641. — Porte extérieure du Jardin royal. — Croquis dans la 
marge de droite. 

P. 642. — Hôpital de la Pitié. — Croquis très sommaire d'un 
tableau non identifié, dans la marge de gauche*. 

P. 65o. — Abbaye de Saint-Victor. — Croquis de constructions 
dans les marges de gauche et de droite, et sur le texte, en haut de 
la page, avec cette note : Bibliotèque en 1779^. 

Au-dessous, dans la marge de gauche, croquis du portail de 
l'abbaye ■ d'une architecture la plus gothique et la plus hardie de 
Paris >. — Note entre les lignes : abatu en 1775. 
■ P. 65i. — Église de Saint-Victor. — Tableaux du sanctuaire par 
J. Restout; sur l'un on voit : Melchissédeck qui, rencontrant 
Abraham victorieux, lui offre le pain et le vin. — Croquis dans la 
mai^e de droite. 

P. 65ï. — L'autre est la Cène, dont le tableau précédent était la 
préfiguration. — Croquis dans la marge de gauche. 

P. 653. — Deux autres tableaux du même peintre : la Résurrec- 
tion de Lajare et David obtenant de Dieu qu'il fasse cesser la peste. 
— Croquis des deux tableaux, dans la marge de droite*. 

1. D'Argenville mentioane une Dépotition de crwx de Daniel de Vol- 
terra et un tableau àe Louis Boullogue représentant ■ des petites filles 
ÎDSlruiles par la Charité persoDni&ée d. 

3. La bibliothèque de l'abbaye de Sainl-Vîctor éts'it célèbre par le 
□ombre et le choii de ses livres (voir Thiéry, op. cit., t. IX, p. t6i); elle 
fut reconstruite à la dn du ivui- siècle par l'architecte Danjan, ei c'est à 
cette reconstruction que se r«pportent sans doute les etqoiwes dt Saint- 

3. Thiéry dit aussi que cet quatre peintures sont de Restout [op. cit.. 
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Dans ia marge inférieure, quatre petites compositions accolées et 
la place vide de deux autres : verrières de l'une des chapelles dont 
parle le texte (chapelles Saiat-Clair, Saint-Lazare ou Saint-Sauveur). 

P. 67». — Le bas de la page M une partie de la marge de gauche 
sont occupés par un paysage très léger, pris tans doute dans 
l'enclos de Saint-Victor et représentant, à gauche, au premier plan, 
l'église, et Paris au loin, avec la flèche de la Sainte- Chapelle et les 
tours de Notre-Dame. 

A propos du • bassin de gresserie > (c'est-à-dire de grès), qu'on 
voyait dans ce jardin et qui était d'une seule pierre, au temps de 
Piganto), Saint-Aubin remarque : non en 1777. 

P. 69a. — Église Saint- Nico las- do -Chardonnet. — Ses chapiteaux 
sont d'une invention peu*cominune ; chapiteaux de marbre en 1 jj5, 
a)Oute Saint- Aubin entre les lignes. 

P. 693. — • Son grand autel est orné d'un tableau [ajouté : ôté en 
'77'^ lui représente Jésus-Christ qui ressuscite... ■ — Croquis 
très léger de cet autel dans la marge de droite*. 

A propos d'un crucifix placé au-dessus de la porte de la croisée 
et accosté des statues de la Vierge et de Saint-Jean, sculpté par 
Poultïer, Saint-Aubin note : bas~reliefi. 

Un peu plus bas, dans la marge de droite, indication» très légères 
pour te croquis d'un tableau de la chapelle de la Communion. 

P. 734. — Porte Saint-Bernard. — Au dos de la planche repré- 

t. II, p. tGo); mais dans la liste des tableaux refus par Lcnoir, en 1794, 
de la maison de la Charité, on trouve : la Cène, par Restoui; la Peste 
soia le Règne de David, par Vemaasal ; ia Rintrrection de Lajare, par 
Galloche. Le Melckiuidech n'est pas mentionné (Arch. du Minée des 
mon. /t., t. II, p.i35, i36). 

Parmi les loilea conservées aujourd'hui à Saint-Nicolaa-du-Char- 
donnet et provenant de l'ancienne église Saint-Victor se trouve une 
peinture anonyme : Jésus guérissant an malade. Peut-être est-ce la 
RiturreetioH de Lazare {Inv. des richesses d'art. Paris. Mon. religieux, 
1.1, p. 89). 

I. Thléry, après d'Argenville, l'attribue à Verdier el dit qu'il csl dans 
la chapelle de la Vierge (pp. cil., t. II, p. 144). — Lenoir, qui le donne à 
Le Brun, dit qu'il « a été démonté et fatigué par tes révolutionnaires o 
[Arch. du Musée dea mon. f^., t. II, p. 398). 

Une RésurreeUon attribuée à Le Bran se trouve aujourd'hai i Saint- 
NicoIas-du-Chardonnet, dans la chapelle des catéchismes {Inv. des 
richesses d'arl. Paris. Mon. religieux, t. I,'p. 69). — O'Argenrille, en 
1776, note que le mattre-autel, ■ d'un dessin nouveau, est surmonté d'une 
gloire à la Bemin, qui fait un très bon effet ■ (op. cit., p. 164), et cite dans 
la chapelle de. la Vierge une Riturrection de Verdier. 
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sentant la porte Saint- Bernard, commencement d'un dessin de cette 
porte; inachevé. 

P. 736. — Sur cette porte, un bas-relief montre Louis XIV 
• habillé en divinité [coït, guerrier] antique et tenant le gouvernail 
d'un navire [corr. unaviran],., >. 

P. 763. — Le texte de celte dernière page est celui des addenda 
et corrigenda. — Dans la marge de gauche, esquisse d'une compo- 
sition non identifiée, avec cette note : [un mot illisible] au cardinal 
Lemoine, j" juin 1773, 

En face, sur le recto de l'avant- dernier feuillet blanc, petit 
paysage de ville, crayon et pierre d'Italie daté ao février 1775. Non 
identifié. 

Le recto du dernier feuillet blanc est rempli jusqu'à sa moitié 
environ par l'esquisse au trait d'un tableau, très sommairement 
exécuté, mais où l'on distingue cependant, sous un palmier, deux 
animaux et un personnage. 

Au-dessous, étude très poussée d'après des fleurs de lys, l'une de 
profil, l'autre donnant la fleur vue de face, la troisième la fleur 
retournée. 

Sur le recto blanc de lafeuille de garde, charmant croquis au crayon : 
un rideau relevé et au-dessous une silhouette de femme, te visage vu 
en profil perdu et le corps de dos jusqu'à la taille; la coiSiire est 
très étudiée; le reste plus sommaire, mais néanmoins assez précis. 

En haut, notes manuscrites à demi effacées; on lit : a juillet 
1775. 

TOMB V. 

p. 3. — Commanderie de Saint-Jean-de-Latran, place de Cambrai. 

— En regard de la page, la planche représentant le tombeau du 
commandeur de Souvré est rehaussée d'un lavis. 

P. 108. — Jacobins de la rue Saint-Jacques. — A propos des 
tombeaux qui sont dans l'église et spécialement de celui de Robert 
de France, comte de Clermont, sixième fils de Saint-Louis, cette 
note dans la marge de gauche : Le premier des Bourbons, source du 
nom auguste, — Repose en ces tombeaux, berceau des plus grands rois. 

— Peuples, venés lui rendre un komage humble et juste, — Bourbon 
malgré la mort ici donne des loix. — Laplace*. 

I. La siatue qui décorait ce tombeau a été traniponée i Saint-Denis 
{Arck. du Musée des mon. fr., t. III, p. tSg, 164, 188). ~ L'épitaphe tran- 
scrite par Saint-Aubio est d'ailleurs publiée par Pîgsniol, p. m de ce 
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Et entre les lignes : autel sur son tombeau; l'épitaphe ci-contre 
en 1776. 

P. m. — Dans toute U longueur de la marge inférieure, croquis 
de ta statue de ce personnage gisant j à ses pieds se trouvait un 
chien mutiléf suivant une remarque au crayon de Saint'Aubin. 

Dans la marge supérieure, note au crayon : sous te nom de 
VaUntin. Cette note concerne un tableau représentant la Naissance 
de la Vierge, présent du cardinal Mazarin aux Jacobins, et que 
d'Argenville [op. cit., p. 174) dit être dans le goût de Sébastien del 
Piombo : ■ Jamais ce beau morceau n'a été du Valeniin ■, ajoute- 
t-il. — A droite, dans la marge, croquis du tableau. Au-dessous ; 
Transporté de bois sur taille en 1778. Au-dessous, quelques mots 
illisibles. 

P. IZ3. — Épitaphe citée pliis haut, avec corrections de Saint- 
Aubin {ces tombeaux au lieu de ce tombeau). A la suite, il a ajouté le 
nom de l'auteur : La Place. 

P. tSo. — (.Le buste de Georges Critton est au côté droit de la 
chaire du prédicateur. » — Croquis de ce buste et de la table de 
marbre où est gravée l'épitaphe, dans la marge de gauche*. 

P. 173. — Saim-Élienne-des-Grès, autrefois à l'angle de la rue 
Saint-Jacques et de la rue des Grès (au), rue Cujas). — • 11 y a 
dans cette église un bénitier sur le bord duquel est gravé ce. vers 
rétrograde tiré de l'Anthologie, et lequel était aussi autrefois sur 
celui de Sainte-Sophie de Constantinople : 

Saint-Aubin a ajouté au-dessus du vers, au crayon : Factem lavas 
animam levés. 1626. 

A droite, dans la marge, grand croquis du bénitier, où cette 
sentence se trouve répétée sur un cartouche. Sur le socle, on lit : 

Prenant dans ce lavoir l'eau pour laver ta face. 
Amende tes péchés, demande à Dieu sa grâce. 

P. 240. — Église de Sainte-Geneviève. — « Le tombeau de Clovîs 
est au milieu du cbœur. ■ — Dans toute )a longueur de la marge 

même tome V; mais ta version de Saint-Aubin présente des variantes : 
Peuples au lieu de Princes par exemple, et donne le nom de l'auteur de 
ces quatre vers, le P. de La Place. 

I. L'épiiaphe seule est signalée dans Lenoir, le buste ayant été brisé 
iArch. du Musée des mon. fr-, t. I, p. 47). 
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inférieure, croquis du glsaot de ce tombeau, très précis, et daté 

P. 143-144. — Église Saint-Élieone-du-MoDl. — Auprès de la 
porte par laquelle les religieux vont au chœur, dans deux niches, 
sont deux sculptures en terre cuite qu'on croit être de Germain 
Pilon : une Mise au tombeau et uoe Résurrection. — Dans les maires, 
croquis de ces sculptures : la Mise au tombeau, en haut de ta 
p. 344 et à gauche; la Résurrection, en bas de la p. 243 et à droite; 
le reste de la marge est occupé par un croquis des deux arcades 
précédant la niche >. 

P. 278. — Église Sainte-Geneviève. — Toute la marge inférieure 
et le bas de celle de gauche sont occupés par un dessin représentant 
l'église Sainte- Geneviève, alors en construction sur les plans de 
Soufflet*. 

P. 284. — Dans la marge de gauche, joli petit croquis de la façade 
et du clocher de Saint-Étienne-du-Mont. 

P. 371. — Description des peintures de Mignard au Val-de- 
Grâce. Saint-Aubin a ajouté à l'inscription de la frise : Anna MDCL ; 
et au-dessus du titre courant, il a écrit : vu et dessiné en rjjg. 

P. 488. — En regard, la planche représentant les Restes du Palais 
des Thermes a été relevée de lavis et annotée. 

Dans la marge en haut, à gauche, on lit à l'extrémité d'un trait de 

1. Cette statue fut transportée à Saint-Detfis par les soins de Lenoir. — 
Au verso d'un dessin de la collection Destailleur représentant la porte 
Saint-Denis, se trouvaient plusieurs croquis, parmi lesquels le tombeau 
de Clovia à Sa in te -Geneviève daté 3 novembre IJ7S (Recueil de dessins 
par les Saint-Aubin, Catalogue, n* m, p. 5i, n* 70). 

2. La Mise au tombeau et la Risurrection, recueillies par Lenoir en 
1794 {Arch. du Musée des mon.fr., t. II, p. 35, i83), forent transportés en 
1806 dans l'église d'Arpajon {Ibid., t. I, p. 343]. 

3. La construction de l'église Sainte-Gcneviéve (aujourd'hui le Panthéon) 
a retenu plusieurs fois le crajon de Gabriel de Saint^Anbin : dans 
le Livre des Saint-Aubin (Catalogue Deitaillenr, n* m) te trouvait un 
dessin à la plume de l'artiste, intitulé par son frère Germain ■ Vue pro- 
phétique de l'église de Sainle^^eneviève pour l'an 3ooo t (p. 35, n* 37)1 et 
une autre vae de la nouvelle église, datée de 1776 (p. 36, n* 33). Dana un 
autre recueil de dessins par les Saini-Aubin (même Catalogne, n* 1 13), un 
portrait de Soufflet, daté du 33 décembre 1776, par G. de Saint-Aubin, 
portail dans le fond une vue de l'église Sainte-Geneviève (même catalogue, 
p. 7, n* 45). 

Il est à remarquer que, sur son croquis, Saint-Aubin n'a pas esquissé le 
dAme projeté et exécuté par Soufflet, mais qu'il a SDpposé la ci 
de deux tours carrées sur la façade principale. 
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crayon renvoyant k la gravure : Cette voûte n'y est pas; — à droite, 
SUT le ciel qu'on aperçoit par une ouverture en ruioes, Saint-Aubin a 
noté '.faux; — enfin, sur le sol, près du petit personnage à gauche, 
il a écrit : entrée. 

Au verso de cette planche et occupant toute sa largeur, une vue 
au crayon de l'intérieur du Palais des Thermes. 

Sur le mur du fond, au-dessous de l'arcade, on lit : 33 s. tjj4. 
G. d. S. A. — (Voir planche IV.) 

P. 529. — En regard, planche représentant le tombeau de Riche- 
lieu, orné d'un monument par Girardon : le cardinal k demi-couché 
est soutenu par la Religion; à ses pieds, la Science dans l'attitude 
de la douleur-, deux anges portent les armoiries du cardinal. Sur la 
planche, le monument est vu de trois quarts, face A le Science. 

Au verso de cette planche sont quatre croquis, relevés d'estompé, 
d'une légèreté et à la fois d'une justesse d'effet remarquables, repré- 
sentant : 1° en haut, le tombeau vu de profil, c'est-à-dire le Cardinal 
et la Religion tournant le dos au spectateur; 20 le second, à gauche, 
reproduisant celui qui est gravé au verso; l'artiste a fait aussi un 
fond qui montre la chapelle de la Sorbonnei avec une statue d'apôtre 
au-dessus d'une porte; 3° à droite, une vue du tombeau prise face 
au pied, avec la Science au premier plan; 4° au-dessous, une coupe 
figurant la base du tombeau, avec le caveau qu'il surmonte et 
dans lequel on descend par un escalier. — fVotr planche V.) 

P. 5ag. — I Ce monument, dit Piganiol, a été gravé par Charles 
Simoneau et B. Picart, qui l'ont représenté de tous côtés. > Saint- 
Aubin a corrigé : de trou cfités. — Commencement de croquis dans 
la marge de gauche; quelques indications seulement. 

Surleplat intérieur du volume, notes à peine lisibles: 773 eiMmpe, 
vue de Rome [?J, 4 volumes, vus chej M. Legendre, carfour Saint- 
Benoil, a3 Xbre- 1774- 

TOMK VI. 

Première feuille de garde, en haut : M. Cochin ])], r. des Poulies, 
près de M. Cousiou, à midi*. 

P. 38. — La Maison de Saint-Gosme ou école de chirurgie*. 

1. Coosrou habitait alors place du Vieux-Louvre, et Cochin, les galeries 
du Louvre; la me des Poulies allait de la rue Siini-Honoré A celle des 
Fosséc- Sa in t-Ge rm ain-l ' Aux errois. 

1. Aujourd'hui l'École des arts décoratif*, 5, rue de l'École-de-Médecine. 
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Dans la marge supérieure, trois petits bas-reliefs ; notamment, au 
milieu, uue leçoD d'aaatomie*. 

Dans la marge de gauche, note au crayou : A l'immortelle gloire 
de Louis le bienfaisant*. — Au-dessous : Ara Cupidiitis. — Au-des- 
sous ; croquis d'un bas-relief peint par M. Gibelin, d'après une 
note entre les lignes (une autre note porte : Esprit Gibelin, 1774) ? 
ce bas-relief représente une femme assise accoudée à un petit autel 
rond*. 

Au-dessous, dans cette même marge, petit croquis estompé et très 
fini de l'amphithéâtre de l'école, avec cette note : i3 gradins. — 
Un autre croquis de cette satle est ô peine esquissé dans )a marge 
inférieure. 

P. 65. — Églises des Cordeliers. — A propos de René-Prosper de 
Longueil, fils de Jeau-René de Longuei) et de Marie-Louise Bavin 
d'Angervilliers, ce mot est souligné avec un renvoi en mai^e, où 
on lit : à la duchesse de Rufec en 1750. 

P. ii3. — Église Saint-André-des-Arts. — A propos du tombeau 
de François-Louis de Bourbon, prince de Conti, Piganiol dit qu'il ne 
sait si ce tombeau représente Bellone ou Minerve, et Saint-Aubin 
note à l'encre entre les lignes : Je crois que Piganiol se trompe aussi et 
que cette figure représente la Valeur appuyée sur un lion. G.d.S.A. 

P. t3i. ~ En haut, note concernant la planche hors texte qui 

I. Sans doute un fragment de la peinture en grisaille par Esprit 
Gibelin, relative à l'ancienneté de la chirurgie et à la munificence de 
Louis XV, qui décorail i'amphithé&tre de l'École de chirurgie. 

3. Sans doute l'inscription du fronton, représentant Louis XV ordonnant 
la construction des Ecoles de cbiru^e, par Bernier. 

3. Ces bas-reliefs de Berruer ornaient le fronton du bâtiment prin- 
cipal sur la cour : • Les figures en demi-bosse de la Théorie el de la 
Pratique de l'art iurent sur un autel une alliance Étemelle; la première 
tienl un livre, ta seconde un scalpel. D'un cAté, des enfants s'occupent A 
disserter sur un cadavre; de l'autre, ils rassemblent des livres pour en 
former une bibliothèque 1 (d'Argenville, op. cit., p. 307). — On trouvera 
une vue de la cour intérieure des Ecoles de chirurgie dans Tbiéry {Guide 
des amateurs, etc., I. II, p. 364). 

4. D'Argenville dit : i On y voit Pallas assise, appuyée d'une main sur 
un lion, symbole de la valeur... ■ {op. cit., p. 3o8). — Ce monument, 
après avoir été recueilli par Lenoir au musée des monuments français, 
est mentionné dans un éiat des objets rendus aux églises : • A Saint- 
Séverin, mausolée de François-Louis de Bourbon; > mais il ne paraît pas 
que cette attribution ait eu de suites (Raunié, Épitapkier du Vieux Paris, 
t. I,p. getii, n-i). 
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représente le tombeau des de Thou, dont il est question k cet 
endroit et qui est déplacée ; Voy. la figure page 1 13 par erreur. 

P. 174. — Églises des Grands-Augustins. — Deux croquis très 
poussés dans la mai^e de gauche : une vue d'ensemble du jubé 
décoré de dix colonnes de marbre [Saint -Aubin a ajouté : noir\\ 
et la chaire à prêcher, exécutée par Germain Pilon en i5d8<. 

P. 217, — Palais du Luxembourg. — L'étage supérieur du pavil- 
lon de la façade • est ouvert de quatre cdtés par de grands arcs 
dont chacun est accompagné de quatre colonnes de marbre [corr. 
de pierre]... ». 

P. 323. — Piganiol critique Roger de Piles, l'auteur de l'Abrégé 
de la vie des peintres, k qui il reproche d'avoir écrit que le 
Luxemboui^ devait Stre décoré par Rubens de deux séries de 
peintures, l'une représentant l'histoire de Marie de Médicis et l'autre 
la vie de Henri IV, et que < la mort du roi > empêcha le peintre 
de terminer cette seconde série. Piganiol explique que Henri IV 
étant mort en t6io et Rubens n'étant venu peindre en France qu'en 
i6ao, de Piles n'est point excusable de pareille méprise et aurait 
dû au moins connaître la date de la mort d'Henri IV. A quoi 
Saint-Aubin fait remarquer entre les lignes : c'est de celle de 
Louis XIII dont il partie (sic). 

P. 3z3. — Aux noms, cites par Piganiol, des historiens qui ont 
décrit les peintures de Rubens au Luxembourg , Saint -Aubin 
ajoute en marge, après Félibien (i6go) et Moreau de Mautour (1^04) 
et M. Dandré Bardon en 1 760 *- 

P. 3S9. — Piganiol dit que François Blondel donna les dessins 
des portes Saint-Denis et Saint-Martin. De la porte Saint-Denis 
seulement, corrige Saint-Aubin qui a biffé le reste de la phrase'. 

T<mK VIL 

Au verso de la garde, dans toute la grandeur de la page, un dessin 
charmant à la pierre noire, signé en bas à gauche, G.d.S.A. 1775. 

t. Une partie des sculptures qui ornaient cette chaire se trouvent au 
musée du Louvre. 

3. Dans le premier volume de son Traité de peinture (Paris, 1765), 
Dandrè-Bardon a consacré le chapitre r (p. lia et sujv.) à la € Recherche 
des principes du coloris, déposés dans la galerie du Luxembourg, ou 
étude raisonnëe de ces tableaux 1. 

3. La Porte Saint-Martin, en effet, a été construite en 1674 sur les 
dessins de Bullet. 
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Un enfant, vu de dos, montre k une jeaoe femme qui s'avancs 
comme en dansant une autruche qu'on voit bu fond, à droite; an 
milieu, derrière ce groupe, une autre jeune femme vue de face et 
dont la coiffure est formée par un paon posé sur sa tSte et faisant 
la roue. 

Au recto du feuillet blanc, en regard, notes au crayon, en haut : 
2 copies de mon « Tartcréde • vendues à M. Lenoir, rue Croix-des- 
Petits -Champs., 7 /. 10 s., may ijjôK 

Au-dessous, à la sanguine : Il n'est plus ce fameux Voltaire, — 
Ce très [?] dangereux écrivain, — Le ciel dont il médit en vain, — 
Pour jamais le force à se taire. — 3o mai 1778- 

Suit une ligne de notes Illisibles sur la mort de Voltaire*. 

P. 129. — Dominicains réformés, rue Saint-DomiDique (auj. 
Saint-Thomas d'Aquin). — Dans la marge de droite, vue du chœur et 
du maître-autel, avec la date may '776. 

P. i3b. — Plafond du chœur, peint en 1724 par F. Lemoyne; des- 
cription où Piganiol critique la perspective des figures. Saint- 
Aubin biffe tout cela et note entre les lignes : Mal vu, Piganiol se 
trompe*. 

€ Au fond de ce chœur, c'est-à-dire au milieu du rond-point de 
cette église... > Correction entre les lignes : au lieu de ■ rond- 
point >, rectangle. 

P. i3t. — A l'entrée du chœur. Saint Thomas d'Aquin en extase, 
tableau du frire André. — Croquis dans la marge de droite*. 

P. 309. — Le collège Mazarin, description : façade en corps 
avancé, accompagnée de deux ailes de bâtiments décorés de pilastres 
ioniques, [ajouté : d'un attique] et d'une balustradr sur la corniche 
qui en cache le toit. 

t. Le Taneride dont parle Sainl-Aubio est une gravure rcprëientanc 
deux vignettes sur U mime planche, pour la tragédie de Voltaire 
(acte III et acte V) ; tontes lea deux portent la date da septembre 1760 
[Catalogue Goncoun, dans l'Art du XVIII' tiiele, éd. Charpsntier, i* séiie, 
p. 193, B- 35-36). 

1. Voltaire est mort dans la nuit du 3o au 3i mai 1778. 

3. ■ Cette composition, dit d'ArgCDVille, digne de U grande réputation 
de son auteur, ne doit être vue qu'en dedans du chosur; considérée de ta 
nef, elle ne fait aucun effet ■ {op. cit., p. 376). — Ce plafond de Lemoyne 
(1714) représentant la Transfiguration e»t encore visible aujourd'hui. 

4. L'Œuvre du frère Jean André, dominicain (1661-1753) est aujourd'hui 
au-dessus de l'autel dans la chapelle de Saint-Dominique (bas-cdié 
gauche). 
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F>. 3 13.— La chapelle, dit Pigamol en citant Le Maire, est roade 
*** deh«Ts et ovale eo dedans- Saint-Aubin a interverti les termes : 
***'^(/« a.u dehors et raitde en dedans ' . 

f*. 3og. — Couvent des dames de la Visitation, rue du Bac. — 
Oaass la marge inférieure, croquis des bltiments du couvent avec la 
dae = may 1776. 

F^- .5«ç». — En haut, au-dessus du titre courant, note au crayon : 
ff^^^^ m Are pierre posée par la Reine en 177S pour la tumvelle cAa- 
ftlt« ti^-cantre*. 

Tome VI IL 

^va.r le feuillet blanc, en regard du titre, croquis assez poussé et 
d'>AE^^ délicatesse remarquable, occupant la moitié de la feuille. 
*\**«<3rie, peut-être d'après une peinture : la France (?) assise au 
lilieva de la composition, montre à la Peinture et à la Sculpture 
(p^ soDi i SB gauche la façade d'un Palais dont l'Architecture, k 
droi-»«, lui présente le profet. Sur le repli de la feuille où est 
***î'*issé ce projet, un nom est écrit, que je n'ai pu lire. 

Sur le titre, au-dessous du mot Dbscription, cette ligne au crayon : 
™- ^^a^ret, graveur du < Magasin à poudre d'AbeviUe », maison 
'■^"g^tstin, 1774'- 

.. - '7- — Saint-Denis. — Monument de Turenne. — L'Immorta- 
vxa.nt sur la ttte ■ une couronne radieuse », dit Piganiol; 
**'**««, corrige Saint-Aubin. 

p ' ' K S. — En regard, planche hors texte représentant le Palais de 

*®àxieljleay gi ;g; dépendances, en vue cavaliÈre; elle est annotée 

.5^*"*^ on par G, de Saint-Aubin qui a désigné par une note la cha- 

nig '^^ions sont celles de la cour du Cheval-Blanc; voir Piganiol, 
,_ ^ "Volume, p. 137. 

rî<j^^~ ^- d'ArgenTÎUe : x La forme extérieure du dôme est presque sphé- 

^^ ^ est l'inlérieure est elliptiijue » {op. cit., p. 385). 

-^ ^^JBct, le îo octobre 1775 ÇThiéry, op. cit., t. II, p. 540), 

^■^ [w^"^ graveur Charles-François- Ad rien Macret, né a Abbeville en 1751 

Sjj ***~l à Paris en 1783, fut l'élève de Dupuis, de Littrel et d'Augustin' de 

m^ -^ubin, chei qui on voit qu'il demeurait en 1774, d'après celte note 

^ ^ écrite de Gabriel; la planche à laquelle celui-ci fait allusion dans 

^'^te est la Vue de l'explosion du magasin à poudre d'Abbeville 

*/' S3, in-fol. (Portails « Beraldi, Us Graveurs du XVIIl' siicle, t. Il, 



' ^t la cour du ekeval blanc, et inscrit au-dessous des murs bor- 
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p. 363. — Ruel (c'esi-à-dîre Rueil); il y a plusieurs maisoDS parti- 
culières remarquables, ■ entre autres celle qui a appartenu à feu 
Waldor, résident de l'électeur de Cologne. • — Note de Saint- 
Aubin entre tes lignes : Tombeau de Zagackrist, roi d'Ethiopie *. 

P. 42S. — Table des matières : ■ Cossé (Charles de), comte de 
BrissBC. ■ — Saint-Aubin ajoute au-dessus : maréchal due. — (Sa 
mort; où étoit son portrait >. Saint-Aubin ajoute : 1773, 8 mai. 
Reçu les 6 premiers mois de 1774. — Dans la marge de gauche, 
croquis du portrait d'un homme en pied, en armure. 

P. 5ii. — Table des matières: ■ Louis XIV ■. — Croquis d'un por- 
trait dans la marge de droite; et au-dessous du titre courant, au 
crayon : le S may 177S. — Et quelques mots que je n'ai pu déchif- 
frer. 

P. 535. — Table des matières : • Montlouis, maison du P. de la 
Chaise. > — A droite, croquis d'une peinture, entre les lignes ; vu de 
dedans la chapelle S. Ignace*. 

Dans la marge inférieure, croquis d'une chapelle basse, autel à 
droite, et statue de femme agenouillée à gauche au premier plan. 
Le texte de la table concerne Montmartre : c'est une autre vue de la 
crypte de l'abbaye des religieuses de Montmartre, dont on a déjà 
trouvé un dessin dans le t. II, p. 614. 

P. 336. — De même ici, le dessin très fini d'une pyramide sur 
un socle, dans la marge de gauche, est une nouvelle vue de la 
méridienne de Montmartre, dont il est question dans le t. II, p. 621. 

Au-dessus du titre courant, cette note au crayon : a,g3i toises 

t. Sous le règne de Louis XIII mourut i Rueil un certain Zaga-Cbrist, 
qui se qualifiait de roi d'Ethiopie; certain* le prirent pour lel et d'autres 
le regardèrent comme un aventurier. Après sa mort, on lui fit l'^pitaphe 

> Ci-gisi dn roi d'Ethiopie, 
L'original on la copte. 
Fut-il roi, ne le fot-il pas F 
La mort termine les débats. ■ 

(Cité dans Dnlaure, Histoire physique, civile et morale des environs de 
Parit, V éd. i838, t. I, p. 377). 

3. La maison de Montlouis, ■ située sur le rercrs du coteau de Cha- 
ronne •, avait étt donnée par Louis XIV an P. de La Chaise, son 
confesseur; i la mon de ce jésuite, elle avait passé i la Compagnie de 
Jésus, à laquelle elle servait de maison de campagne (Thiéty, op. cit., 
t. II, p. 6.9). 
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apans, presque éfaeé en 1774; hase 4 (?] p.; soubassement la pans, 
bâti en 1736. — SK 

P. 614. — Petite vue du palais d«s Tuileries (?), dans la marge de 
gauche. — Entre les lignes : Soye, 4S s. l'once. 

P. 338 (avant-dernière page). — Elle porte paj* erreur le chiflre 
590 au lieu de 638. Saint-Aihio a corrigé 6ag (sic). 

P. 63o. — En haut, deux petits dessins : une rotonde esquissée i 
gauche; et à droite une suite de galeries basses aboutissant à 
un arc de triomphe. — Ces deux dessins sont d'un crayon dif- 
férent et n'ont pas été exécutés le même jour. Au-dessous de la 
rotonde au crayon, on lit : A M. de Manlesson, 16 8bre 1774*- — 
Au-dessous de l'autre croquis : bas-relief par M. Peron. 

Au recto de la feuille de garde, en haut, au crayon : t Ajoland, > 
par M. Floquei, 1774*. 

Au verso de cette même feuille, du côté du papier marbré : cro- 
quis i l'encre d'une sorte de pavillon en parasol chinois et d'un 
obélisque, avec cette note au-dessous : yu au jardin anglais de 
M. leduc de Chartres, le 14 mai 1779*- 

Emile Dacibr. 

I. Le pan, abréviation de empan, était une mesure de longueur équiva- 
lant iafcentimitres. — Sur la Méridienoe.voirplnibaut, t. [I, p. 611, note. 
— La pyramide est supportée par un soubassement qui porte une table 
d'inscription, aujourd'hui effacée, où se lisait ceci : ■ L'an 1736, cet obé- 
lisque a été élevé par ordre du Roy pour servir d'alignement & la Méri- 
dienne de Paris, du cAté du nord. Son axe est i 3,931 toises s pied* de la 
face méridionale de l'Observatoire >. (Sellier, la Mire du Nord, dana le 
Vieux Montmartre, 3* série, t. I, p. 187}. 

a. La maison de campagne du comte de Monteison se trouvait i Iisy 
(Thiéry, op. cit., t. II, p. 648). 

3. L'opéra du compositeur Etienne-Joseph Floquet qui porte ce litre 
{Afolan ou le Serment indiscret) fut représenté sans succès le i5 novembre 
■774- 

4. Le pavillon en parasol est le jeu de bagues du célèbre jardin anglais 
du duc d'Orléans i Monceaux; il est reproduit dans le Jardin de Mon- 
ceau, de CarmontElle (Paris, 1779, gr. in-fol., pi. XVI). L'obélisque s'éle- 
vait sur une tte du bassin de la Naumacbie que l'on voit encore aujourd'hui 
an parc Monceau {op. cit., pi. XI). 



D.qitizeabyG00l^lc 



m. 

BIBLIOGRAPHIE. 



1. — Callet. Le Vieux Paris universitaire... Paris, Ch. Del agrave, 
:. d. In-S", pi. et fig. 

L'ouvrage de M. Callet est un recueil d'articles sur la Sorboone, let 
lycées, les ancieus collËgei et les grands établissements scientifiques. 
Sans Yiser à l'érudition, c'est un exposé très clair de ce qu'était le 
Vieux Paris ntiiTctaitaire. On j voit d'abord retracée la vie des éco- 
liers du moyen Age. Cette existence n'était pas toujours attrayante. 
Les punitions corporelles étaient considérées comme l'auxiliaire 
indispuisabla de l'enieignement. Ceux qui ne se levaient pas A 
l'heure, qui râdaient dans lea cuisines ou maltrailaieni le portier 
étaient fouetléa d'une fsfou exemplaire. Les boursiers [caborsini) 
étaient publiquement battus de verges devant le Piller des Halles, 
septem tunt. Comme contraste k ces mesures rigoureuses, il y avait 
dea fêtes où les fouettés devenaient des dignitaires ecclésiastiques 
et où l'un d'eux était élevé au irAne pontifical. 

Dans les collèges, on donnait des représentations théStrales ; les élèves 
en étalent lea acteurs. Quelquefois ces représentations avaient lieu 
en public. Les élèves de Sainte-Barbe avaient été autorisés A jouer 
la comédie A Saint-Denis pendant la foire du Lendit. 

Les brimades étaient loin d'être défendues. On béjarmisait le nouvel 
arrivant, on exigeait de force le tribut de bienvenue. Sinon on lui 
administrait une douche glacée d'eau sale ou on lui faisait subir 
l'épreuve du passage à la cowerte. 

On sait que les écoliers allaient s'ébattre de temps à autre an Pré-aui- 
Clercs. C'était ordinairement les mardis et jeudis eprèa la classe du 
soir. Les jeux n'y étaient pas dea plus innocents. Il y eut parfois 
des luttes violentes avec l'abbaje de Saint- Germai n-des-Prés qui 
émettait dea prétentions, toujoun repoussées, sur cette prairie que 
l'Université soutenait tenir en fief de Charlemagne. Au milieu de 
toutes CES querelles, on en vint à brûler les vignobles du monastère. 
De vraies batailles eurent lieu. Des coupables furent mfme punis 
de la peine du bûcher. Le Pré-aui-Clercs disparut au cours du 
XV11' siècle, époque è laquelle l'Université le vendit par parties. 

On connaît aussi la réputation de la foire du Lendit, cette grande 
fîte naiversitaire qui faisait naître de grands désordres. On se 
querellait souvent dans les rues ou dans les tavernes de Saint- 
Denis, on aimait surtout A faire de mauvais tours aux marchands. 
Un arrêt du Parlemeni, Hmilant A douze pour chaque collège le 
nombre des écoliers qui devaient faire partie du cortège du recteur, 
fut pour ainsi dire inutile. 

M. Callet a donné ensuite un historique plus ou moins rapide de 
chaque collège ou lycée, de la Sorbonne, des écoles de médecine, 
de chirurgie, de droit, etc. Il a au peindre en quelques lignes la 
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phyiicMomie ptopn i chacun de ce* ftabliMcmuiu. Qu'il me soit 
permit de regretter, en teminant, qu'il n'ait pas dit quelques mois 
de l'enseigne ment proprement dit. Il me semble qu'il eût iti intë- 
reuant de montrer comment se faisait l'éducation de la jeuneue 
d'aDtrcfoiB et quelles itiicDi les matiirei qn'oB «iselgnait. 

A. BOINBT. 

3. — Croï (Duc de). Jounwl inédit (1718-1784), publié d'après le 
manuscrit autographe conserrë à la bibliothèque de l'Institut, avec 
introduction, notes et index, par le vicomte de Grouchy et Paul 
Cottin. Tome troisième [et quatrième]. Paris, E. Flammarion, 1907. 
3 vol. iD-80, 334 et 463 pages, 1 pi. 

Nous avoua déjà eu le plaisir de signaler à nos confrères (Bulletin de 
1906, p. 338} la publication des deux premiers volumes du Journal 
du doc de Crof ; nous n'avons donc pas à revenir sur l'intérêt qu'il 
présente, mais nous tenons à constater que les éditeurs n'ont pas 
failli i leur tSche et que leur zélé ne s'est pas démenti. L'annota- 
tion de ce teste presque toujoun attrayant est, ici, aussi soignée 
que dans la première partie de l'ouvrage. Ajoutons qu'une très 
bonne table aiphabéttaue, de près de cent pages, permet aux tra- 
vailleurs de retrouver facilement les sujets ou les noms de person- 
n^es qtii les intéressent. P. L. 

3. -~ Havtsrtvk (Emesi c*). La Police secrète du premier Empire. 
Bulletins quotidiens adressés par Fouché à l'empereur, i8o4-i8o5. 
Préface de Louis Madelin. Paris, Perrin et C", 1908. Gr. in-80, 
ivi-SgS pages. 

Tous les soirs, de t&^ i 1814, partait du ministère de la Police géné- 
rale, sis au quai Voltaire, à l'adresse de S. M. l'Empereur et Roi, 
un cahier de fort papier, constitué d'une vingtaine de feuilles. Dans 
ce cahier tenait en raccourci toute ta vie d'un Empire petidant 
vingt-quatre heures, ou du moins tout ce qu'on en savait an qaai 
Voltaire. C'était le BvUetin de police. 

Celte collection, que longtemps on crut perdue, existe aux Archives 
nationales et plusieurs historiens en ont tiré des renseignements 
ïntéresiants. Mais la consultation de ces documents ne se fait pas 
sans peine ni sans une grande perte de temps; l'absence de tout 
répertoire la rend longue et malaisée : tous ceux qui s'en sont servi 
eu savent quelque chose. C'est pour remédier i cet inconvénient et 
pour faire mieux connaître tes ressources du Bulletin de police que 
M. Emest d'Hauterive en a entrepris l'analyse. Il fallait pour cela 
beaucoup de patience et une certaine connaissance de l'histoire de 
l'époque; ces qualités ne manquaient pas à l'auteur, et il nous le 
prouve amplement dans ce premier volume qui comprend la période 
«'étendant de juillet 1804 à juillet i8o5. Si ces analyses intéressent 
surtout l'histoire générale de l'Empire, les amateurs de curiosités 
parisiennes trouveront aussi i y glaner; une excellente table analy. 
tique (matières) et une longue table alphabétique (notns de personnes) 
facilitent l'usage du volume et sont établies de façon è satisfaire 
les cbercheurt les plus exigeants. - P. L. 
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4- — Patin (Gui). Docteur Paul Triaire. Lettres de Gui Patin, 
1630-1672. Nouvelle édition collationnée sur les manuscrits auto- 
graphes, publiée avec l'addition des lettres inédites, la restauration 
des textes retranchés ou altérés et des notes biographiques, biblio- 
graphiques et historiques. Tome premier. Paris, Honoré Cham- 
pion, 1907. In-8», ïvm-715 pages. 

Maigri les graves défauts qui déparent les Bnciennes éditions des 
Lettres de Gui Patin (et même l'édition donnée en 1846 par le 
D' Reveillé-Parise, sur laquelle Sainte-Beuve porta jadis un juge- 
ment si sévire), cette curieuse correspondance a acquis une célé- 
brité qui dispense de la vanter et de rappeler tout le profit qu'en 
peuvent tirer les historiens. Les travailleurs et les curieui ont bien 
été obligés de se contenter jusqu'à présent du teitc tronqué et fau- 
tif qu'ils avaient à leur disposition, mais ils étaient unanimes i 
regretter que quel qu'éditeur consciencieux ne recommencflt pas 
l'entreprise de MM. de Montaiglon et Tamiïey de La Roque', entre- 
prise que le déplorable incendie de 1895 vint si malheureusement 
entraver. Aussi la nouvelle édition dont M. le D' Triaire vient de 
nous donner le premier volume sera-t-elle accueillie avec faveur. 
Ce premier volume renferme les lettres écrites par Gui Patin de 
i63o i >â49i accompagnées d'une annotation soignée qui constitue 
un commentaire intéressant. En attendant la table alphabétique qui 
doit terminer l'ouvrage, on peut apprécier toute la valeur et la 
saveur du texte par une table analytique que le nouvel éditeur a 
rédigée avec une méthode el une critique excellentes. Cette table 
permet d'apprécier par un simple coup d'oeil l'intérêt très parisien 
de cette correspondance si fertile en renseignements. P. L. 

5. — Ubald d'Alençon |le P.). Notice historique sur le P. Séve- 
rin Girault, du tiers ordre franciscain, né à Rouen, mort aux Carmes, 
à Paris (1718-1792). Deuxième édition revue et augmentée de notes 
généalogiques. Paris, veuve Cb. Poussîelgue, 1907. Ia-80, 40 pages 
CI I tableau. 

Le nom du P. Séverin Girault, Normand de naissance mais Parisien 
par le long séjour qu'il fit au couvent de Notre-Dame de Nazareth 
(actuellement paroisse Sainte-Elisabeth), est bien obscur et fort peu 
connu. La faute en est aux historiens qui l'ont tous dé&guri. L'ac- 
tivité de ce saint religieux, sa valeur, la dignité de sa vie, et enfin 
le cruel martyr dont il fut victime le 1 septembre 1793, auraient dû 
lui valoir plus de célébrité. Le P. Ubald d'Alençon s'est efforcé de 
réhabiliter sa mémoire; il l'a fait dans une étude solidement docu- 
mentée pour laquelle il n'a négligé aucune recherche et nous a 
ainsi donné un travail digne d'attention et plein de renseignements 
inédits. P. L. 



Nogent-le-Rotrou, imprimerie DAUPBLBr-GouvaaHsum. 
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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 
I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le lo mars igoS. 
Présidence de M. Aug. Rby, président. 

La séaoce est ouverte à quatre heures et demie. 

Étaient présents : HH. L. Auvray, A. Babeau, H. Barroux, 
F. Bournon, E. Coyecque, A. Dufour, û. Fagniez, P. Lacombe, 
E. Mareuse, H. Martin, A. Rey, M. Tourneui, Ch. Tranchant et 
A. Vîdier. 

Assistaient également i la séance : MM. P. f romageot, G. Hart- 
mann, A. Laugier, F. de Mély, L. Hïroi, R. Poupardin et A. Vua- 
flan. 

Excusés : MM. le comte Durrieu et Paul Le Vayer. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 1 février est lu et adopté. 

— Après la lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
M. Fromageoi demande la parole, pour répondre lui-même à la 
question qu'il avait posée relativement à une statue placée dans 
le jardin de l'ancien couvent des Carmes déchaussés, rue de 
Vaugirard. Sur l'indication que cette statue paraissait représenter 
saint François de Paule, fondateur de l'ordre des Minimes, plu- 
sieurs membres de ta Société avaient émis l'idée qu'elle pro- 
venait peut-être du musée des Monuments français qui l'aurait 
reçue du couvent des Minimes. M. Fromageot expose que cette 
conjecture était exacte et lui a permis d'identifier d'une façon cer- 
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taine l'origine de cette oeuvre d'art. 11 a trouvé en effet, dans le 
Journal de Lenoir publié par Conrajod (t. I, p. i3, a" iis), que, 
parmi les objets proveaant des Minimes et apportés au dëpfit des 
Petits-Augustins en 1791 et 17Ç13 était une figure sculptée en pierre 
de Tonnerre, par Desjardins, représentant saint François de Paule; 
et, dans la ■ Récapitulation des monumens rendus aux églises 1, 
Lenoir ajoute cette mention (p. 174, n" 1118} : « ^hj: Carmélites, 
rue de Vaugirard. — 10 une statue en pierre de Tonnerre, représen- 
tant.«aint François de Paule par Desjardins, venant des Minimes. > 
Or, on sait que, vers iSoo, M'i' de Soyecourt réussit à racheter 
l'ancien couvent des Carmes, vendu comme bien national après avoir 
servi de prison, et y installa pendant près de trente années une 
communauté de Carmélites. 

Il est donc parfaitement établi que la grande et belle statue placée 
au fond du jardin des Carmes, et dont l'origine était ignorée, est 
l'oeuvre de Martin Desjardins (1640-1694), entré à l'Académie en 1671, 
auteur de nombreuses sculptures du palais de Versailles, et provient 
des Minimes, après avoir figuré au musée des Monuments français. 

— M. le Président annonce la mort de M. Hippolyte Cerf (z85) et 
de M. le Dr Henry de Launay (1066). 

Cette communication est accueillie par des regrets unanimes. 

— M. F. de Mély présente un recueil de vues des environs de 
Paris, dessinées par Flamen, et appartenant À M. Urbain Favier. 

— Renvoi au Comité de publication. 

— M. Coyecque présente, de la part de M. Henri Vial, tine note 
sur le fief de la Roquette, accompagnée d'un plan d'arpentage de 
1S81. — Renvoi au Comité de publication. 

M. Coyecque communique également un rituel de l'HBtel-Dieu, 
manuscrit du xvt* siècle. — Renvoi au Comité de publication. 

— M. Mareuse donne lecture d'une note sur le plan de Gomboust. 

— Renvoi au Comité de publication. 

M. Vuaflart signale un autre exemplaire de ce plan conservé à la 
Bibliothèque nationale dans l'œuvre d'Abraham Bosse. 

— M. Fagniez rend compte de la visite faite à M. Selmersheim par 
la Commission nommée dans ta dernière séance. M. Selmersheim 
a donné l'assurance aux membres de la Commission qu'il était 
tout dévoué k la cause de la conservation et de la restauration de 
l'ancienne Faculté de médecine et que la Commission des monu- 
ments historiques serait certainement consultée avant l'adoption 
d'aucun projet. 
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H. Maretue ajoute que le classement du moaumem a été fait à la 
date du so décembre 1907. 

M. Ch. Tranchant fait remarquer qu'en somme, grAce au classe- 
ment de l'édifice et à la bonne volonté des intéressés, la Société 
de l'Hbtoire de Paris est enfin arrivée à la réalisation de ses espé- 
rances et au bout de ses laborieux efTorts. 

L'architecte chargé du travail prépare le projet; ce projet sera 
soumis à H. Selraersheim, dont les dispositions sont absolument 
favorables à la conservation de l'ancien édifice classé dans son 
ensemble. L'Association des étudiants fera, sur des terrains conti- 
gus, les installations complémentaires qui lui seront nécessaires. 

— M. le Président signale la mise au concours, par la Société des 
Études historiques, pour le prix Raymond, du sujet suivant : 

Étude critique Je la valeur documentaire d'un ouvrage de 
Mémoires historiques choisis parmi les plus importants, déjà publiés, 
et relatifs au XVIII' ou au XIX' siècle. 

Les manuscrits doivent £tre déposés avant le i" mars 1909. 

— H. Vidier signale la trouvaille faîte en 1904 à Bais (Ilie-et- 
Vilaine) d'un vase contenant 400 monnaies mérovingiennes d'origine 
très variée. Ces monnaies viennent de faire l'objet d'un catalogue 
détaillé dressé par MH. Prou et Bougenot (Catalogue des deniers 
mérovingiens de la trouvaille de Bais fllle-ei- Vilaine I. Extrait de la 
Revue de numismatique, 1906-1907). La ■ Civitas Parisionim * y est 
représentée par vingt-cinq deniers, dont une quinzaine, de type jus- 
qu'ici inconnu, sont reproduits en fac-similés. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 14 avril igoS. 

Présidence de M, Aug. R»y, président. 

La séance est ouverte à quatre heures et demie. 

Étaient présents : MM. A. Babeau, M. Barroux, A. Blanchet, 

F. Bournon, A. Bruel, E. Coyecque, A. Dufour, comte Durrieu, 

G. Fagniez, marquis de Laborde, P. Lacombe, E. Mareuse, 
H. Martin, Aug. Rey, M. Tourneux et A. Vidier. 
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Assistaient également à la séance : MM. Collomp, Lambeau, Lau- 
gier et Vuaflart. 
Excusés : MH. Le Vayer et Omont. 

— Le procès-verbal de la séance du lo mars est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

laoo. M. Camille Picakd, rue de Maubeuge, ji, présenté par 
MH. Honoré Champion et Héron de Villefosse. 

— M. le Président annonce la mort de M. Arthur de Boislisle (7) et 
prononce l'allocution suivante : 

1 Depuis notre dernière réunion, nous avons fait une perte des 
plus sensibles. L'année 1907-1908, qui s'était ouverte par la mort de 
M. Lair, s'achève par celle de M. de Boislisle. 

t Vous connaissiez la haute valeur de l'homme, l'estime et la 
situation qu'elle lui avait acquises. Vous savez la trace profonde que 
son impeccable érudition a laissée dans l'histoire du temps dont il 
s'est occupé. 11 fut un des fondateurs de notre Société, un de ses 
présidents, un collaborateur des plus précieux, un ami. Sa pré- 
sence parmi nous a été une source d'intérêt, d'agrément et d'honneur. 
Je n'en dirai pas davantage aujourd'hui, devant avoir une occasion 
prochaîne de lui rendre un plus complet hommage. ■ 

Cette communication est accueillie par des regrets unanimes. 

— H. Mareuse annonce que la Commission des Monuments his- 
toriques a écarté le projet de l'Association des étudiants, publié 
dans tes journaux, relatif aux transformations à faire subir aux bâti- 
ments de l'ancienne Faculté de médecine. Il semble résulter de cette 
décision que l'Association des étudiants sera obligée de chercher 
un autre local. Par suite, il serait bon de se préoccuper de trouver 
une affectation pour le vieil édifice. 

Sur la proposition de MM. Fagntez et Mareuse, il est décidé 
qu'une démarche sera faite près de la Société d'histoire de la méde- 
cine et de son secrétaire, M. le Dr Albert Prieur, membre de notre 
Société, pour examiner la question en commun. 

— M. Mareuse donne lecture d'une note de M. Héron de Ville- 
fosse signalant dans le Musée de sculpture antique et moderne du 
comte de Clarac (t. I, p. 346, note 1) un passage relatif à la décou- 
verte faite en 1806, au cours des travaux entrepris pour fonder les 
culées du pont d'iéna, d'une grande barque creusée dans un tronc 
d'arbre. 

M. Mareuse ajoute quelques renseignements empruntés aux 
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Mémoires de l'Acadéinie des inscriptions et â une lettre de Jal, com- 
muniquée en 1846 au Comité historique des ans et monuments. 

— M. Coyecque signale le résultat négatif de la fouille récemment 
faite au droit du jambage gauche de la porte d'entrée du n" 47 de* 
lame Raynouard, dans le but de retrouver la borae de 1731 qui 
indiquait la limite séparatire des seigneuries d'Auteuil et de Passy 
et qui a dû Stre enfouie à cet endroit en 1753, (Voir Bulletin de 1907, 
p. 169.) 

— M. Coyecque rappelle que, dans son excellent ouvrage sur la 
Place-Royale, notre confrère M. Lucien Lambeau a fort judicieu- 
sement discuté la question de savoir s'il avait jadis réellement existé 
un pavillon au-dessus du débouché de la rae du Pas-de-la-Hule sur 
la place des Vosges, et il a fort à propos conclu par l'affirmative. 
Touchant la démolition de ce pavillon, il en a fixé la date comme 
suit : 

* Cette maison fut démolie entre 18» et t8iS, puisque, d'une part, 
J.-B. de Saint-Victor, dans son Tableau historique de Paris, qui 
date de 1811, indique que pour entrer dans la Place-Royale par la 
rae du Pas-de-ta-Mute il faut passer sous les arcades du pavillon 
qui l'obstrue, et que, d'autre part, Béraud et Dufay, dans leur Die- 
lioanaire historique de Paris, daté de iSaS, disent que le pavillon en 
question a été démoli depuis quelques années, laissant le passage 
i ciel ouven... » (p. 45). 

Or, il est possible d'apporter encore plus de précision sur ce point 
grice à un document, à la fois annuel et imprimé, sur lequel il n'est 
peut-être pas inutile d'appeler, à l'occasion, l'attention des cher- 
cheurs, comme, d'une manière géniale, sur les publications admi- 
nistratives. 

On lit, en effet, dans le Budget de la Ville de Paris pour l'exercice 
i8iê et compte de ses recettes et dépenses pendant l'exercice 1816 
(Paris, impr. Ballard, 1S18. In-40), au chapitre xxxi, Embellisse- 
ment de la voie publique, un article 3, ainsi libellé : > Suppression de 
trois arcades de la Place-Royale, en face de la rue du Pas-de-la- 
Mule, 10,000 fr. ■ (p. 87); et si, comme il est nécessaire, on se 
reporte au Budget ... pour ... iSao et compte de ... tSi8, p. 49, 
on constate que la dépense a été effectivement engagée et payée en 
1818. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 
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II. 

VARIÉTÉS. 
LA ROQUETTE. 

L* SEIGNEURIE ET LE FIEF DE LA GftANDE ChaMBRERIE. 

Un arpentage de la Roquette en i582. 

Malgré la prodigieuse abondance de documents publiés sur notre 
grande ville et la quantité de chroniqueurs épris de son passé, on 
s'étonne encore de voir régner la même obscurité sur certains 
points d'histoire locale. En vertu sans doute de la loi mystérieuse 
qui veut que Paris s'étende de plus en plus vers l'ouest, les quar- 
tiers de l'est, délaissés, demeurent comme voilés d'ombre; certains 
faubourgs suburbains au temps des Valois eurent leur époque de 
faste, mais le souvenir en est si bien aboli que l'historien n'en 
retrouve même plus les derniers vestiges. 

Le faubourg Saint- Antoine, dont l'histoire est liée intimement k 
celle de l'abbaye de ce nom, et toute la région qui forme aujour- 
d'hui le territoire de trois arrondissements furent plus ou moins 
possédés par Saint-Antoine-des-Champs, abbaye royale. Il semble 
toutefois que pour les puissantes religieuses, possession valait titre, 
suivant le vieil adage juridique, et qu'en bien des circonstances 
l'usurpation constituait le plus clair de leurs droits. 

D'après un document du siècle dernier, voici comment les offi- 
ciers des finances royales établissaient la propriété de l'abbaye sur 
les biens conventuels : ( On a cru longtemps et plusieurs croyent 
encore aujourd'hui que l'abbaye de Saint-Antoine est la dame uni- 
verselle de ce faubourg et de la plus grande partie de ses environs. 
La quantité de censives qu'elle y possède, surtout dans le centre 
du dit faubourg et près de son abbaye, a donné lieu à cette erreur; 
en effet, il est difficile de s'imaginer, quand on n'est pas k portée 
d'examiner le fond des choses , comment ces censives peuvent 
n'avoir d'autres origines que l'usurpation; c'est néanmoins ce qu'il 
y a de certain; tous les principes et tous les monuments qui nous 
restent des temps les plus reculés s'accordent à le produire. 

■ Jamais l'abbaye Saint-Antoine n'a eu de titre de fief dans tout 
ce quartier si vaste ; elle ne t'a même pas prétendu en aucune occa- 
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., mats elle allègue comme titre équivalent celui de son amor- 
t géoéral. Ion de sa fond&tion sous les rois Louis VIII et 
Louis IX, et elle prétend que tes terres qui lui furent données alors 
étaient franches et libres de tous droits et devoirs; elle a pu, en les 
aliénant, retenir à soi des cens portant lods et ventes et se compo- 
ser ainsi une seigneurie. Ce n'est pas ici le lieu de discuter les 
diverses questions qui naissent d'une telle proposition, comme de 
savoir : lo si les lettres d'amortissement de l'abbaye Saint-Antoine 
ont affranchi en effet de tous droits et devoirs censuels les posses- 
sions accordées; 3» si, en supposant cet affranchissement, ces pos- 
sessions étant sorties des mains de l'abbaye pour rentrer dans le 
commun, ne seroîent pas revenues dans leur première nature et 
assu)etties à leur premier seigneur. Il suffit pour cela de renvoyer à ce 
qui a été dit au Conseil d'État dans le procès indécis entre les dames 
de Saint-Antoine et le contrôleur général du domaine, lequel étoit 
vers l'année i68S, au rapport de H. Quentin de Richebourg et aux 
écritures fournies de la part des administrateurs de l'Hôpital Géné- 
ral dans l'instance qui est actuellement pendante et indécise au Par- 
lement entre eux et lesdites dames, instance suivie depuis trente 
ans et dont l'origine remonte à plus de soixante ans, en laquelle 
sont disenement traitées de part et d'autre les questions susdites et 
en laquelle le ministère public de M. le Procureur général & 
réclamé'. > 

Dans le même registre, on voit aussi que les titres particuliers du 
roi de France sur tout ce faubourg étaient formés par la réunion 
de tous les droits et censives provenant de l'office de grand cham- 
brier de France, office supprimé après la mort du second fils de 
François I=r en i545, et depuis cette époque tous les officiers du 
Domaine royal prirent l'habitude de dire que tel ou tel héritage 
relevait de Sa Majesté à cause de la Grande Ghambrerie. 

La plus ancienne pièce, qualifiée déjà d'unique dans le manuscrit 
des archives de la Seine, est un terrier de la Grande Ghambrerie; 
il est daté de i S^S, certifié par un sieur Le Bon, commis k la recette 
des censives ; conservé autrefois à la Chambre des comptes, il figure 
aujourd'hui dans la section domaniale des Archives nationales *. De 
ce terrier, sèche nomenclature et aride dénombrement d'arpents, on 
ne pouvait déjà, dit le commentateur du xvm' siècle, tirer grande 
utilité, à cause < du peu de renseignement d'un tems si reculé, tout 
ce territoire ayant entièrement changé de face dans les tems inter- 
médiaires », 

t. Archives de la Seine : Domaine du roi, généralité de Paris, 1719, 
quartier du faubourg Saint-Antoine. A>, p. 337-340. 
3. Qi i099«»b*. 
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Si nos ancêtres avaient déjà de la peine à reconnaître dans le fau- 
bourg du xvin< siècle celui du ivi<, nous sommes aujourd'hui bien 
plus empêchés qu'eux! Comment retrouver à travers ce dédale de 
voies nouvelles, dans ces quartiers d'industrie et de travail, la cam- 
pagne riante, les maisons de plaisance des seigneurs et des riches 
bourgeois, les Folies aux noms pittoresques : ta Folie- Regnault, la 
Roquette, Bel-Esbat? 

La Roquette, nom hier encore sinistre, avec son évocation d'écha- 
faud,*Dom qui sera demain oublié d'une façon définitive; pour 
tous, c'est une prison, un couvent; mais qui donc se souvient de la 
maison d'agrément que fut. la Roquette pendant te siècle de Fran- 
çois I"? 



Au milieu des cultures maraîchères, dans l'air pur des champs et 
des vignes, plus loin que la Bastille Saint-Antoine, en dehors du 
rempart, s'érigèrent, clairsemées, quelques demeures confortables 
surtout, parfois fastueuses. On venait s'y retirer de la presse, y 
respirer mieux que dans les rues étroites de la ville; lorsque les 
charges de la Cour ne permettaient pas les longues absences, un 
séjour à proximité du Louvre était tout indiqué. 11 était bon aussi 
de rester sous l'œil soupçonneux du maître, dans le voisinage de 
Vîncennes, sur la route de Saint-Maur-les-Fossés. Si l'on ajoute A 
ces raisons primordiales les difficultés inhérentes aux déplacements : 
la répulsion des femmes pour les fatigues du voyage et^ surtout, le 
rudimentaire état des routes, les défectueux moyens de transport, 
on s'expliquera aisément le goût d'autrefois pour les villégiatures aux 
portes mêmes de la cité. 

Un des premiers parmi les Parisiens, amateurs de sites cham- 
pêtres, Jean de Popincourt vint s'installer dans la Culture-Saint- 
Éloy, non loin du chemin qui menait de la Courtille à Saint- 
Antoine-des-Champs <. Autour de son pourpris, quelques maisons 
s'élevèrent ; il y en avait assez pour que l'artiste du plan de la Tapis- 
serie les fasse figurer sur son dessin sous la rubrique Popincourt. 
C'est le nom qui s'étendra désormais à tout te voisinage et les 
anciens titres le substitueront à celui de Culiure-Saint-Éloy qui 
désignait antérieurement tout le territoire compris entre la Bastille 
Saint-Antoine et le chemin de Ménilmontant, 

Le papier terrier de la Grande Chambrerie divise en chantiers tes 
nombreux marais situés hors la porte Saint -Antoine; parmi ces lieux 

I. Jean de Popincourt, premier président au Parlement, mort le ii mai 
1403. Cf. H. Vial el G. Capon, Journal d'un bourgeoii de Popincourt, 
Paris, Gougy édit., 1903, p. 71, 73. 
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dits, aux vocables pittoresques, on voit déjà figurer celui de la 
Rochelte; le nom est raturé et au-dessus on a écrit Roquette, pour 
indiquer comment il fallait prononcer, à l'italienne; l'usage fît pré- 
Taloir cette dernière lecture. Au xvu* et au sviii" siècle, les géo- 
graphes parisiens écrivent par corruption la Raquette, mais cela ne 
subsistera pas, et c'est Roquette qui est venu jusqu'à nous'. 

Alors que l'étymologie de Rochette, petite roche, est si logique, 
justifiée qu'elle est par la situation topo graphique, point n'est besoin 
d'aller rechercher, comme on l'a fait récemment, une certaine famille 
Rocquet qui aurait donné son nom à l'endroit*. Le moindre des 
empêchements est le terrier de i545 qui porte déjà le nom de la 
Rochette alors qu'il n'y a guère de maisons bâties dans les environs 
et que parmi les noms des propriétaires de ces maisons ne figure pas 
celui des parrains surgis aussi tardivement. Origine prétendue qui 
peut aller rejoindre celle ordinairement reproduite dans de graves 
diaionnaires : la plante crucifère appelée roquette, croissam aux 



Le propriétaire le plus souvent nommé dans le terrier est un 
sieur Germain Teste, ayant exercé la charge de receveur de la ville ; 
les titres de propriété le citent du reste comme le plus ancien pos- 

I. Aux Archives de la Seine, dans le registre précité, on trouve à l'article 
de la rue de la Roquette la mention suivante : « Rue de la Roquette on 
Rochette, dite par corruption Raquette. Le monastère tout entier où ètoit 
■airefoii ainsi qu'en la rue de la Mueite (rue des Boulets actuelle) le chef- 
lien de la seigneorie du grand chambrier de France. La cha^e de grand 
chambiier fut snpprimée en tS^B. ■ 

3. I Le nom primitiF de Rocquet, fémiaiié Rocquette, resta attaché i la 
propriété ainsi agrandie et devenue de ce fait un véritable fief. > Rapport 
présenté par M. Ch. Sellier sur les découvertes résultant des dernières 
fouilles et démolitions (Commission du Vieux Paris, Bulletin municipal 
^fieiel dn 7 février 1908). Aucun propriétaire de la maison n'a porté ce 
nom. L'arpeniage de i58j montre l'importance du domaine seigneurial, 
transmis à Cheverny, en 1575, par la veuve de Robertet; il n'y eut jamais 
d'autres accroissements que ceux qui sont indiqués vers la fin de ce 
document. 

* Chantier de la Roquette (Rochette). Maistre Denis Drouet, pour un 
arpent de terre tenant au chemin des Carrières, d'autre part A Germain 
Teste, abouiiesant sur le chemin de Saint-Denis, doit huit deniers parisis. 

• Loys Certier, pour ung quartier de terre tenant audit Teste, d'autre 
part i Nicolas Roussel, aboutissant comme dessus, doit deux deniers 

■ Ledit Teste, pour vingt-ung arpents et demy quartier de terre tenant 
audit Certier, d'autre part au chemin de la Folye, aboutissant comme 
dessus, doit quatorae sols cinq deniers parisis 1 (terrier de la Grande 
Chambrerie, fol. i53). La maison fiit construite sur les vingt et un arpents 
de Germain Teste. 
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sesseur de la maison; on y voit que le domaine fut décrété et 
adjtigé sur ce personnage en faveur de Nicolas Séguier, conseiller 
du roi *. 

C'est Germain Teste qui fait construire la Roquette, en 1S45, sur 
les vingt et un arpents qu'il possède au cliantier de la Rochette; il 
n'y a point li de maisons bflties ; il habite sur le chantier de Popin- 
court, et ses biens sont nombreux dans la région. Les histo- 
riens de Paris, Sauvai, Félibien et surtout Jaillot, ont rappelé le 
passage d'Henri II à la Roquette; des lettres de ce monarque, en 
date du 29 août i568, y furent signées; sans doute les Valois vinrent 
y séjourner; mais ils n'y firent que de courtes visites >. 

Cependant, un lieu dit voisin s'est appelé la Muette ; ainsi que pour 
la Muette du bois de Boulogne, ce nom est la corruption de Meutte, 
souvenir des chasses royales à Vincennes; k ce sujet, le registre du 
domaine est afEîrmatif : • Le Roy a seul la censive de cette rue [rue 
de la Muette*] où étoit autrefois le chef-lieu pour ainsi dire de la 
seigneurie du grand chambrier de France, son séjour ou du moins 
celui de ses équipages de chasse. Domaine utile qui sortit de la 

I. Germain Teste, ancien receveur et voyer de la ville, prévôtë et ban- 
lieue de Paris, * i présent prisonnier es prisons de la Conciergerie du 
Palays-Royal à Paris », fait donation d'une rente et de créances A Jacques 
Teste, étudiant en l'Université de Paris, son neveu, i5 août 1541 (Arch. 
nat.. Insinuations au ChAtelet de Paris, Y 86, n- 484, fol. 38o). — Donation 
par Marguerite Piéderer, veuve de Jean Hesselin, seigneur de Giraudon 
et greffier de la Ville de Paris, y demeurant, à Marguerite Hesselin, 
femme de Pierre Brifonnet, seigneur de Cormes, sa fille, des deux tiers 
de ses biens meubles et immeubles roturiers, et des (rois quarts de ses 
héritages féodaux, et donation de l'autre quart k Germain Teste, ton 
petit-fils, 16 mars 1649 (Ibid., fol. 361). — Parmi les clercs receveurs de la 
ville emprisonnés à la suite de la chute du pont Notre-Dame, on trouve 
Denis Hesselin et Jean Hesselin, son fils. Germain Teste était de cette 

1. ( J'ai lu qu'Henri 111 et Henri IV avaient leurs maisons de plaisir i la 
Grande- Roquette, au lieu même où sont les Hospitalières des lettres de 
Henri II du ag août i568, /volume des Bannières du Chfltelet, fol. 304 V*, 
données à la Roquette pour informer des pilleries, voleries et autres torts 
faits i ceux de la religion prétendue réformée » (Jaillot, t, III, quartier du 
faubourg Saint- Antoine). Une portion de la rue portait encore k nom de 
me Saint- Denis- Saint- Antoine au commencement du iix' siècle. [De la 
rue de Montreuil au faubourg.] 

3. Rue de la Muette ou des Boulets; chemin de Saint-Denis à Saint- 
Antoine ou à Saint-Maur, cette voie qui comprenait la rue Saint-Msur et 
la rue des Boulets se prolongeait jusqu'au bois de Vincennes par la rue 
de Picpus et l'ancien chemin de la Croix-Rouge; elle longeait le chantier 
dit des Muettes ou des BouUetz. 
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maiQ du Roy en 1S75, par aliénation à M. Hurault de Cheverny, 
chancelier de France. > 

Après Germain Teste, la maison et ses dépendances passent dans 
les tnains de Nicolas Séguier, second fils de Nicolas Séguier, sei- 
goeiir de l'Ëtang-la -Ville, et de Catherine Le Blanc; c'était encore 
un receveur ordinaire de la ville, maître des comptes et contrôleur 
général de l'artillerie*. Le domaine après Séguier devient la propriété 
de François de Raconig, sieur de Neufville, et de Marie Olivier, sa 
femme, lesquels s'en dessaisirent en faveur de Fiorimond Robertet, 
fils de Claude Robertet, baron d'Alluye et de Bury, trésorier géné- 
ral, maiire d'tiAtel ordinaire du roy, et d'Anne Briçonnet; c'était 
le petit-fils du fameux Fiorimond, secrétaire des finances des rois 
Charles VIII, Louis XII et François I". Robertet devint secrétaire 
d'État sous François 11, au mois de septembre iS^g, par la mort de 
M. de Beauregard, à Is recommandation du duc de Guise, auquel 
son père était attaché; descendant d'une famille habituée aux 
grandes aâisires, il apporta dans cette charge un tact et un esprit 
merveilleux*. 

Remarqué par Marguerite de France, duchesse de Savoie, le 
secrétaire d'État fut envoyé en Piémont pour la restitution des 
places de Turin, Quiers et Pignerol. Cette mission, remplie à la 
satisfaction de tous, valut à Robertet une ambassade extraordinaire 
en Angleterre, il s'agissait de la restitution du Havre ; l'envoyé fran- 
■ çats se montra digne de la nouvelle preuve de confiance qui lui 
était accordée. 

Le secrétaire d'État fit paraître dans ses emplois, dît son bio- 
graphe, toute la force de son esprit et jusqu'à la fin il sut se 
rendre nécessaire à son rai et à sa pairie. On devait en attendre 
bien d'autres services si une mort prématurée ne l'eût enlevé à 
l'affection des siens; il mourut en 1569, à l'âge de trente-six ans, 
sans laisser d'enfants de sa femme, Jeanne de Halluyn, fille d'honneur 
de la reine Catherine de Médicis, accordée & François de Montmo- 
rency, maréchal de France, fils aîné du connétable; elle était fille 

I. Il avait épousé Claude de la Forge, fille de Jean de la Forge, rece- 
veur général des finances en Picardie, el de Claude Mole. 

1. Les armes des Robertet étaient d'azur, & ta bande d'or, chargé d'un 
demi-vol de sable, accompagné de trois étoiles d'or, t en chef, 3 en pointe. 
Fiorimond Robertet fut fait secrétaire des finances en la place et par la 
mort de Cosme Clansse, seigneur de Marchaumont en tîSS; en i55g, il 
devint secrélaire d'État. En iSôg, Pierre Brulart, seigneur de Crosne et de 
Genlis, fui pourvu de la charge de secrëlaire d'Étal par la mort de 
F. Robertet, baron d'Alluye {Histoire des secrétaires d'État, par Fauvetet 
du Toc, 1668, in-4-, p. 5i, 53, 60, m}. 
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d'Antoine de Halluyn, seigneur de Piennes, et de Louise de Gréve- 
cœur, La veuve de Florîmond garda la Roquette jusqu'en 1575; le 
10 avril de cette année, devant Cavrel et Dutot, notaires au Châte- 
let, elle vendit sa maison de plaisance, cours, fermes, apparte- 
nances et dépendances, à haut et puissant seigneur, messire Phi- 
lippe Hurault, comte de Cheverny, chancelier de France et des deux 
ordres du roi, gouverneur et lieutenant général pour Sa Majesté du 
pays Chartrain, Blaisois, Dunoîs, Amboise, Vendômois et pays 
adjacents, logé en son logis, assis rue de l'Arbre:Sec, paroisse Saint- 
Germain -l'Auxerr ois ^ 

Dans ses mémoires, le chancelier de Cheverny parle de la Roquette 
comroe d'un bien qui lui aurait été concédé gracieusement par le 
roi Henri III ; « Le i3 août 1575, la dame de Cheverny, ma femme, 
accoucha de mon second tîls, sur les cinq heures du matin, lequel 
depuis fut baptisé le 4 septembre ensuivant en l'église de Saint-Ger- 
main -l' Aux errois , environ les trois heures de l'après-midi, par 
Mgr l'évesque d'Angers, confesseur du Roy, dont le Roy et la Reine 
me voulurent faire l'honneur et faveur d'estre parrain et marraine, 
et même voulurent prendre cette peine d'aller eux-mêmes en per- 
sonne recevoir l'enfant jusques soubz la grande porte de ladite 
église, assistés de M. d'Alençon, du roy de Navarre et de tous les 
autres princes, cardinatix , officiers de la couronne, seigneur de 
marque et dames de la Cour, et iiit nommé par le Roy de son nom 
propre Henry, et est à présent mon fils aîné et pone le nom d'Es- 
climont ; et puis dire sans mentir que ledit baptSme fut faict avec 
autant d'honneur, d'ordre et cérémonie qu'autre de cette qualité qui 
fiist jamais veu faire en France, et cela provient de la bonté et 
faveur envers moy de Leurs Majestés et des témoignages que tous 
ceux de la Cour me voulurent bien rendre de leur amitié; et en 
même temps le Roy me donna la maison de la Roquette, près la 
porte Saint-Antoine de Paris, qui luy avoit cousté 26,000 livres, où 
je dépensay beaucoup pour l'accomoder et l'embellir pour y mieux 
recevoir Leurs Majestez qui y venoient souvent se promener et s'y 
retirer de la presse. 1 

Le roi a-t-il donné à Cheverny une maison qui appartenait à 
plusieurs personnes avant d'être la propriété du ministre? II est 
probable que le bien ayant été autrefois l'apanage du grand cham- 
brier et en quelque sorte une dépendance du domaine royal, la 
Roquette que nous voyons acheter à beaux deniers comptant par- 
devaot notaires fut peut-être exonérée par le roi des droits parfois 
exorbitants qui chargeaient les acquisitions immobilières. 

Ce qui ne fait aucun doute, c'est que la propriété était de belle 

t. Arch. nat., S. 6i5o, Hospitalières de la Roquette. 
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importaDce et que le ministre d'Etat ne négligea rien pour la rendre 
agréable à ceux qui vinrent y sé)ourner. Il est fflcheus que la vue de 
cette agréable résidence n'ait tenté aucun crayon artiste de l'époque, 
c'est une lacune regrettable que nous devons déplorer. Pourquoi 
le visiteur hollandais de Bel-Esbat, dont la relation latine, a été 
traduite et publiée par M. A. Vidier en 1899, n'a-t-îl pas poussé un 
peu plus loin sa promenade d'investigation? On verra sur le plan 
joint à cette étude que le jardin de Bel-Esbat était situé non loin 
de la Roquette. Un vers des puits excuse Bel-Esbat de n'avoir 
pas la magnificence de la Roquette : 

■ Un ttctaeux soabaiteur après moy souveni crie, 
De ne veoir en ce lieu la fontaine arrousante; 
Pins je ne l'accosteray, et, s'il ne se contente. 
De l'ean de me* six puits boire ailleurs, je le prie. 
5uis-je la Raquette? Heu! Suis-je la TnillerieW » 

Non, Bel-Eïbat, qui pour ses légumes et ses fruits se contente de 
l'eau de ses sis puits, n'est pas la magnifique Roquette où arrive 
abondamment l'eau de Savies par le regard dans lequel Cheverny a 
fait orgueilleusement sculpter ses armes! Ni la Tuilerie où la reine 
Catherine a fait venir l'eau de RuDgis. 

A grands frais, la Roquette était pourvue d'eau, et la conduite 

I. Voir la curieuse Deteription de Parit, par Arnold van Bucbet 
d'Utrecht (i585-i58e], publiée par M. A. Vidier, Mimoirei de la SoeUti 
de IHiUoire de Paru, XXVI (1899), p. 166-170. — Van Buchel vient 1 
Bel-Esbat et transcrit les inscriptions latines et Franfaise* intcritei sor 
les puits de ce parc d'agrèmeat. Ce jardin, que M. Adrien Marcel, 
sons-chef à l'Hôtel -de -Ville et érudil parisien, d'accord avec moi, 
place rue Popincourt, entre la rue du Chemin-Vert et la rue de la 
Roquette, est à bonne distance de la maison de la Roqnctte. Le terrier do 
1545 donne àé\k ce nom de Bel-Esbat comme étant celui d'un chantier; 
il est donc aalërieur de quarante ans i la description de Van Buchel; 
nous ignorons A qni ce courtil pouvait appartenir en i^. Les noms rele- 
vés dans l'arpentage de i58a sur le territoire de Bel-Esbat, parmi les voi- 
sins de Chevemy, n'éveillent aucune curiosité historique. Ed i568. M" de 
Montpensier y cache des spsdasaius pour enlever Henri III; c'est, jusqu'à 
ce jour, tout ce qne l'on sait sur Bel-Esbat, et nos conjectures de 1897, 
parues dans Vlntertnidiaire, ont été renversées complètement par Is publi- 
cation de la Deteriftion d'Arnold Van Buchel. Nous avions présumé à 
cène époque que Bel-Esbat dépendait de la Roquette; on voit qu'au con- 
traire, c'est ime charmante propriété dont le possesseur a échappé i nos 
investigations et t celles de M. Adrien Marcel, pourtant si averti des 
choses de cette région, pour en faire depuis de longnes années l'étude 
particulière et qni m'a prêté son gracieux concours dans l'établissement 
du plan joint k cette étude (cf. Intermédiaire det ehereheun et de» et 
i. XXXV, p. 338, 690; XXXVl, p. iSg, 445, 733; XXXVll, p. 440}. 
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qui amenait le précieux liquide dans ses rËservoirs, après avoir formé 
viviers et fontaines, continuait son chemin à travers le chantier des 
Muettes pour aboutir devant Saint-Antoine-des-Champs et même 
dans l'abbaye, non sans avoir alimenté la fontaine publique située 
devant le monastère. 

En ces dernières années, la Commission du Vieux Paris, procé- 
dant à une visite des anciens regards de Belleviile, découvrit, rue 
de la Mare, no 38, au fond d'une propriété, dans un milieu très pit- 
toresque, un petit bâtiment fermé d'une porte à la serrure formi- 
dable. La porte ouverte, on vit sculpté, au-dessus de l'arrivée 
d'eau, un écusson portant une croix cantonnée de quatre soleils 
d'ombre et entouré du collier de Saint-Michel. A la lecture du 
rapport, nous n'eûmes aucune peine à identifier ces armoiries; 
. c'était le regard de la Roquette que le chancelier avait fait marquer 
de son blason*. 

En recherchant aux Archives nationales les anciens titres du cou- 
vent des Hospitalières de la Roquette, le hasard nous fit découvrir 
le texte même de la transaction qui obligeait le Bureau de la ville 
à fournir d'eau la maison*; je n'ai pu donner autrefois le texte inté- 
gral de ce document, curieux en bien des endroits pour l'histoire 
des eaux de la ville : 

TaAIllACTIOH BNTRB LA VILLB BT LB SBIGKBUft DB LA RoCQUETTB 



(.5,8.) 

Par devant Bonadvennire Heverard et Jean Guetfn, 
iiostre sire en son Chasielei de Paris, personnellement M* Nicolas Luillîer, 

t. Procès-verbaux de la Commission du Vieux Paris. Rapport de 
M. Tesson sur les eaux de Belleville, 6 octobre 1898, p. 6. Apris identiS- 
CBiion, la serrure fut retenue pour le musée de la ville de Paris. La com- 
municadoD relative aux armoiries du seigneur de la Roquette a para 
dans les procis- verbaux de la Commission, séance du 9 février iSgg, 
p. 56-57, ^^^' '^ signatures H. Vial et G. Capon. 

a. Le texte de la concession d'eau au chancelier de Cheverny a échappe 
aux recherches si consciencieuses de l'hjdrographe Belgrand et les déli- 
bérations du Bureau de la ville ne coniienneat pas non plus la copie de 
ce texte. La longueur du document et les nombreuses redites m'obligeaient 
à ne donner à la Commission du Vieux Paris que la partie du document 
relative à rétablissement des armoiries dans le regard, nécessaire à 
l'identification du blason sculpté. Si l'édifice inutilisé doit disparaître, 
il semblerait plus rationnel de faire venir les pierres sculptées au musée 
de la ville plutOt que la serrure, ouvrage quelconque, sans grand intérËt 
technique ou artistique. 
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KJgnenr de Saint-MeBmyn, de Vitlebertin, Angeirille-la-EUriire, Bonl- 
lancourt, Vill«reau, Tinvitle, Maison-Rouge et Hautebûe, conoeiller du 
Eloy en ton privé Conseil, pi^voit des marchand!; nobles hommes 
Guillaume Guerrier, uiBrchand, bourgeois de Paris, M* Antoine Mesmyn, 
secrétaire de la chambre du Roy et procureur en la cour du Pariement, 
Jean Bouer, ad^ocai en ladite Cour et procureur au bailliage du Palais, 
et Louis Abelly, marchand, bourgeois de Paris, etcherins de la dite ville 
~ de Paris, d'une pari; 

Messire Philippe Hurault, chevallier, seigneur de Chevemj et de la 
Roquette, conseiller du Roy en son privé Conseil, d'autre part; 

Disant, c'est à *f avoir le dit seigneur de Chevemy que, à cause de sa 
terre et seigneurie de la Raquette, il a grande quantité de terres labou- 
rables, prez et vignes, scizes au terroir tant de Belleville-Bons-Sablpn que 
de Saint-Anthoine-des-Champs, dedans lesquels héritages et autres 
appartenant à ladite abbaye, ledit seigneur de la Roquette, religieuses 
et abbesse dndii Salnt-Anthoine ont pluiieuis sources et fontaines, qui 
de tout tems immémorial ont accomodé les parcs, jardins de ladite 
Rocquette et de là esté conduittes jusques en l'abbaye dudit Sainct 
Anthoine, et pour tels effets ont eu et ont encore thuyaux et regards dis- 
tincts et séparez des eaux de ladite Ville, mesme ledit seigneur de Che- 
vemy a son regard partieullier, aux armoiriet de ta maiton, et souspi- 
raux souterrains an-dessoui d'iceluy, en la campagne dudit Belleville, et 
parce que annuellement lesdiu seigneur prévost des marchands et esche- 
vins font travailler aux fontaines de la Ville et rechercher leurs eaux qui 
s'abaissent et retirent quelquefois, suivant tes saisons, dedans les vaines 
de la terre, ils font faire par leurs vallides des rigotles et des tranchées 
si profondes que par telles concaritez ils font tomber toutes les eaues de 
leurs voisins qui sont au-dessus d'eux, en leurs voultes et canaux publiques, 
et nommément celles des sources dudia seigneur de Cbivemy et de 
Saint-Anthoine, qui sont les plus proches et, comme ils disoient, qu'il 
estoit apparu sur les lieni, par la jaulge faïtte des dictes fontaines par lesdictz 
sieurs Mesmyn et Abelly, eschevins, en la présence des procureurs du 
Roy, maître des oeuvres de maçonnerie, fontainiers et aultres officiers de 
ladicte Ville, le vingtroisième pour du mois passé, en proceddant par eux 
h l'exécution d'un arrest donné au Conseil privé du Roy, le cinquième 
jour dndict mois et an, tellemeni que ladicte ancienne Fontaine de la 
Rocquette et dudict Sainct- Antoine leur pouroit enfin demeurer inutile, si 
ladicte Ville ne leur faisoitrearitution del'eauquileurappartientet donlles- 
dicti seigneur de la Rocquette et dame de Sainct-Anthoine auroient tous- 
ioars paisiblement jouy jusques aux deux immédiattes et dernières années, 
qu'ils ont été troublei par les officiers et vallides de ladicte Ville, en fai- 
sant leurs rigolles et tranchées ordinaires pour la recherche de leurs fon- 
taines et pour leur reinlégnnde; desquels troubles, récompense et res- 
titution des pertes et intérêts particulièrement soufferts par lesdictes 
partyes et spécialement par ledicl sieur de Chevemy en ses héritages et 
enlèvement de matériaux, il disoit avoir présenté sa requeste à ladicte 
Ville, le deuxiesme )oui du mois passé, de laquelle il faisoit poursuivre 
de jour à l'autre l'enthérinement, protestant néantmoins, en cas de plus 

grande longueur, de soustenir ses droits par toutes les voyes légitimes 
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qu'il pourroit, «oit «u priv£ Conseil du Roy, duquel estoit esmaiif l'artett 
qui a uië ce* joara pastec présenté en la grande chambre de la cour du 
Parlement, en laquelle lesdictz seigneurs de ladicte Ville ont leurs causes 
communes, d'autant que les droits de fontaine que lesditz seigneur de la 
Rocquette et dame de Sainct-Anthoine ■ ont en ladicie montagne de 
Belleville et les preuves de la diminution d'icelle sont claires et notoires 
A tous ceui qui ont entendu parler des susdictz troubles et empeschemens 
et que ledlct seigneur prérost des marchands et eschevins ne pourraient 
plus, pour l'honneur et réputation de ladicte Ville, tirer davantage cette 
affaire en longueur. 

Et par lesdictz seigneurs de ladicte Ville estoit aussy remonstré su 
contraire qu'ils estoient administrateurs des biens de la Ville sans qu'ils 
fessent tort ou aucune usurpation et héritage d'aulruy et moins dadict 
seigneur de Chevemy que de tous autre, d'autant qu'il estoit (ousjours 
et offre journellement en ce qui esc requis de faire plaisir et faveur i 
ladicte Ville et à tons les habitans d'icelle, mais qu'il ne pouvoil et ne 
devoit trouver mauvais que lesdictz seigneurs prévost des marchands et 
eschevins fissent rechercher pendant l'esté les eaues des fontaines 
publicques, et que, si, pour le passage et conduite, le particullier qui a 
tes héritages proches des voultes et canaux publicques estoit intéressé, 
que ladicte ville en avoit lousjours achepté et bien payé les vignes et 
terres, et tout le passage desdiclz thuyaui, et sur ce, employent les remons- 
Irances faittes pai M. te procureur dn Roy de ladicte ville contre le sei- 
gneur de Chevemy et les religieuses et abbesse du couvent de Sainct- 
Anthoine, lors de l'exécution du susdict arrest, amplement desduites et 
insérées au susdict procès-verbal, duquel lecture et communication, ayant 
esté faitte au Bureau de la Ville, audict procureur du Roy, maislre des 
oeuvres de maçonnerie, fontainiers et quelques vallides d'icelle, lesdictz 
seigneurs prévost des marchands et eschevins disaient que, pour obvier 
à tous procès et à des contentions d'officiers et serviteurs des maisons, 
ils avoient fait faire quelques offres au seigneur de Chivemy, c'est A sça- 
voir que lesdictz seigneurs de ladicte Ville s'obligeoient, eux et leaii 
successeurs, de luy fournir, livrer et entretenir à perpétuité, aux frais et 
aux dépens de ladicte Ville, la conduite d'un thuyau de plomb, de dix 
lignes de diamètre d'eau, jusques en sa maison de la Rocquette, ei avoir 
et prendre la grosseur de ladicte eaue aux thuyaux, voultes et réserroirs 
publicques de ladicte Ville qui sont les plus proches des ihuyaux et 
plombs de la Rocquette, pour toute récompense des prestcndus dommages 
et intérêts et restitutions de sadicie prestendue eaue, lesquelles offres ont 
été derechef présentement réitérez et faittes audict seigneur de Chiveray, 
lequel aurait dit et déclaré qu'il s'esloit tousjours voullu rapporter dudict 
différend A telles personnes de conseil que lesdictz seigneurs de la ville vou- 
droient nommer, mais que pendant les longueurs dont on usoient en son 
endroit, les gens dudict seigneur avoient esté ai maltraitez par les vallides 

t. L'abbesse de Saint-Antoine était ta belle-snur du chancelier de Che- 
vemy, lequel avait épousé Anne de Thou, fille de Christophe de Thon, 
premier président au Parlement de Paris. 
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et iDlirea officiers de ttdicie ville que, saiu le respect des prières, pro- 
tnesMB, demandes des principaux administrateurs et conseillers d'icelle, 
qui t'ont tous fon asseuH que ladicte ville luy ferait bonne raison et res- 
compense, toutes choses ne se seroient passées sans de plus promptes 
poursuites et réparation; toucesfois, pour l'aSeclion qu'il a toujouis eue 
au bien de ladite Ville et qu'il désire de continuer et suivant prière et 
requeste desdictz seigneurs prévosl des marchands, eschevins et officiers 
de ladicie Ville, il a accepté et accepte les susdictes offres, promesses et 
obligations, c'est à sfavoir : que ledict seigneur prévost des marchands 
et eschevins, bien conseillez, sans force ni contrainte aucune, se sont obli- 
gez par ces présentes audict sieur de Chevemy, seigneur de la Rocquette, 
ses successeurs et ayant cause, de leur faire fournir, livrer et entretenir 
à perpétuité aux frais et dépens de ladicte ville et par les maître des 
navres et fontainiers ordinaires d'icelle, présentement et à l'advenir, un 
thuyau de plomb qui entrera, sera souldé avec ceux qui conduisent l'eaue 
de l'ancienne fontaine de ladicie Rocquette et de Saïnct-Antboine, de dix 
lignes d'eaue, qui seront prises et tirées par un robinet de cuivre des 
gros thuyaux ou regards publicques de ladicte ville qui seront les plus 
proches des regard et ihuyaux de plomb dudit seigneur de Cheverny, 
lesquels thuyaux, cours et grosseur d'eaue ainsj à tuy accordez et le«- 
dictz seigneurs de ladicte ville ont promis et promettent garantir de tous 
troubles et empeschemenla genérallement quelconques, audict seigneur 
de Cheverny, ses hoirs et ayant cause, et iceux thuyaux faire réparer, 
lever et entretenir par les maître des tcuvrei et fontainiers de ladicie 
ville, comme ils font ordinairement des autres thuyaux des fontaines 
d'icelle ville, les en faire jouir el posséder i jamais paisiblemeul, comme 
dit est, sous l'obligation et hipolecque de tous les biens patrimoniaux de 
ladicte Ville, que lesdictz seigneurs d'icelle ayant pour ce speciallemenl 
obligez et hipotecquez et soumis à la juridiction de la prévosté de Parts, 
nonobstant quelconques ordonnances, arresl, deffenses, mandements, res- 
trictions et autres choses A ce contraires; et pour la plus grande seureté 
du contena nr-desius, leaditz seigneurs prévost des marchands et esche- 
vins, ésditz iToma, ont consenty el accordez la présente transaction estre 
confirmée et ratifiée par le Roy el enregistrée aux registres de ladite 
Ville et p a rtont ailleurs qu'il plaira audit seigneur de Chevemy, promettent 
et s'obligent esditz noms, chacun en droit soy, renoncer. 

Faict et passé double, l'an mil cinq cent soixante-dix et huit, le sixième 
jour de janvier. 

Ainty ttgni : HavBRARO et Gubtth. — Signé : CLimMri. 

La Roquette est donc abondamment pourvue d'eati et pour long- 
temps l'alimeniaiion assurée; c'est pour l'époque un grand luxe. 
Les successeurs du chancelier, s'appuyaot sur la transaction précitée, 
ne manquèrent pas de s'en prévaloir auprès du Bureau de la ville 

I. Arch. nat.. Hospitalières de la Roquette, S. 6i5o, 3' liasse, 60 pièces. 
Anciens titres des diverses concessions d'eau de la maison de la Roquette. 
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chaque foii que, pâF un Accident fortuit, le cours régulier des eaux 
de Belleville venait à s'interrompre. Dans ce calme séjour, loin du 
bruit de la grande ville, au milieu des champs,* le nouveau s 
élevait une famille nombreuse. 



Philippe Hurault, comte de Chevemy et de Limours, chancelier de 
France, descendait d'une vieille fomiUe du pays charirain^; c'était 
le cinquième fils de Raoul Hurault et de Marie de Beaune, il fut 
institué héritier de Marguerite Foucher, dame de Vibraye, sa belle- 
soeur et cousine; il fit ériger sa terre de Cheveniy en comté par 
lettres données à Blois au mois de janvier i577>. 

De son mariage avec Anne de Thou, fille du premier président au 
Parlement de Paris, le ministre d'État n'eut pas moins de sept 
enfants; plusieurs d'entr'eus vinrent au monde k la Roquette et 
furent baptisés dans la chapelle seigneuriale. Les fêtes intimes de 
famille, les grandes réceptions mondaines amenaient une foule nom- 
breuse de personnages importants et de belles dames. Dans les 
iardins fleuris, les courtisans du ministre venaient se promener sous 
l'ombrage, dans la splendeur de leurs riches costumes, ils admi- 
raient jalousement les luxueuses allées à dédales, le petit bois où 
les biches et les cerfs peu farouches erraient mélancoliques en 
regrettant les grandes forêts natales. Dans les parcs, des sources, 
des viviers où les poissons abondent, la grande allée sablée pour 
jouer au paille-maille, à la presse; tout ce que le génie inventif des 
artistes a créé, tout ce que permet la richesse aux favoris de la for- 
tune et des rois est accumulé sur ce coin de terre, et cela tient 
dans UD espace qui verra dans la suite des temps d'autres spec- 
tacles I • 

I. Famille française qui tire son nom de la terre et seigneurie de Che- 
vemy dans le Blaisois. La terre appartenait, au xvi* siècle, à la &mille 
Hurault, qui y fit ériger un manoir; le comte de Chevemy, fila du chan- 
celier, fit bfltir le château actuel (A. Storelli, ffolice historique et ehrono- 
logi^tit sur les châteaux du Moulin et de Chevemy, Paris, i883, in-fol.). 

t. Ne le 35 mars i5i8, il fut reçu conseiller clerc au Parlement de 
Paris le g mars i554, maître des requêtes le i" août i563, se démit de 
cette charge en 1570 et fut chancelier d'Henri de France, duc d'Anjou. 
Après que le cardinal de Blrague, son ami, eut refu la pourpre, il fut 
créé garde des sceaux, le 36 septembre 1578, et chancelier de l'ordre du 
Saint-Esprit; chancelier de France à la mort de Btrague, en i58J, les 
sceaux lui foreot OCés pendant les troubles de la Ligue en i588; il se 
retira à Esclimont. A son avènement Henri IV lui rendit les sceaux, qu'il 
garda jusqu'à sa mort, arrivée le 3o juillet 1399, à l'ftge de s 
onee ans; il fiii enterré en i'ëglise de Cheverny, auprès de son père 
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La tamille de Ch«veniy allait s'sccroiire en t584; te chaocelïer 
dans ses Mémoires dît à ce sujet : • Madame de Cheverny, grosse 
de son dernier enfant et bien avant son neuvième mois, se trouvant 
m la presse des dames et dans une extrême chaleur qui estoit en 
la chambre de la Royne, mère du Roy, en rapporta une fièvre qui 
sembla d'abord n'être que tierce, mais en effet elle estoit continue, 
ce qui m'obligea de l'oster de Saint-Maur et de la faire amener en 
ma maison de la Roquette pour y estre mieux assistée et servie 
avec plus de commodité et de respect; où trois ou quatre jours 
après, le 17 juillet, elle accoucha d'un fils, encore qu'il ne fut pas à 
terme, lequel fiit baptisé quelque jours après en la chapelle de 
ladite maison par le curé de Saint-Paul, et en furent parrains 
H. le prince de Guéméné et le marquis de Nesle, et marraine 
Mox la marquise d'Aubijou, qui lui donnèrent le nom de Louys*. ■ 

M>K de Cheverny mourut dix jours plus tard, dans sa maison de 
h Roquette. 

En i58i, Hurault de Cheverny avait fait arpenter son domaine 
et ses dépendances par les soins de Nicolas Girard, arpenteur com- 
mis au grand arpentage du roi : la publication de cette pièce inédite 
est très intéressante pour l'étude de la topographie des anciens fau- 

t. Les fils de Hurault de Cheverny sont : i* Htnry, aient d'EacIimont, 
B^ le 34 septembre xbfi, mort i dix-hnit mois; V Henry, comte de Che- 
verny, aleur d'EacIimont, gouverneur du pays chartrain, né eu 1S7S, mort 
le 1" mars 1&48, eut sept enfants; c'était le filleul de Henri III; 3* Phi- 
lippe, né le 19 septembre j579, fnt abbë de Ponilevoy, du Valasse, de Royau- 
moDt, premier aumànier de Catherine de Médicis, évéque de Chartres 
eu iSgg, mort le 17 mai 1630; 4' Louys, comte de Umour», vicomte du 
Tremblay, baron d'Huriel, bailli et capitaine de Chartres, né le 17 juillet 
1534, conseiller du Roi, gentilhomme ordinaire de sa Chambre, fpousa 
Isabelle d'Escoubleau, Slle de François, marquis de Sourches et d'AlIuye, 
et en secondes noces Claire de Budiers; mort en 1639. — Les hlles : 
('Marguerite, née te 11 août 1S74, épousa Guy de Laval, marquis de 
Nesle, comte de Joigny, mort sans enfants, le 11 avril 1^, des blessures 
rcfoes i Ivry; épousa ensuite Anne d'Anglure, baron de Givry, mort au 
iiige de Laon, en 1594; en troisiimes noces, Arnaud le Dangereux, sei- 
gneur de Beaupuy, comte de Maillé, sur lequel ce comté fut vendu i 
M. de Luynes, qui le fit ériger ta duché-pairie en 1619; morte à Paria le 
i3 juin 1614, enterrée aux Célesdns, chapelle de Saint-Martin; 3* Anne, 
DJe i Cheverny le 4 juin 1577, mariée à Gilbert de la Trémoille, marquis 
deRoyan, seigneur d'Olonne et d'Aspremont; en secondes noces, à Charles, 
marquis de Rostaing, comte de la Guerche; morte à Paris le 16 avril 
i635; 3* Catherine, née le 3 juillet i583, épousa Virginal d'Escoubleau, 
marquia d'Alluye, comte de la Chapelle, fils de Jean d'Escoubleau et 
d'A. de Brives; n'en eut point d'enfants; en secondes noces, Antoine 
d'Anmont, marquis de Nolay, chevalier des ordres du Roi. Mourut sans 
enhats à la Etoquetie le i3 avril 161S. 
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bourgs de Paris, elle détnaotré surabondamment l'importance des 
possessions territoriales du propriétaire de cette maison, impropre- 
ment appelée seigneurie, et dont les plus grandes portions brent 
successivement aliénées au cours des siècles suivants. Un essai de 
plan reconstitutif vient combler la lacune causée par l'absence com- 
plète de plans contemporains de cet arpentage; il permettra aux 
lecteurs de ce document de situer les différents lieux dits qui y sont 
énumérés. 

En i58S se place l'événemeol raconté par Nicolas Poulain et 
rapporté par L'Estoile, l'essai d'enlèvement d'Henri III, au retour 
de Vincennes, par les spadassins de M>» de Monlpensier, cachés 
dans la maison dite de Bel-Esbat. Les intrigues de Gheverny et sa 
conduite louche, qui lui valurent la disgrâce royale, m'avaient fait 
croire autrefois à la complicité possible du ministre dans cette 
conspiration; le journal de Van Buchel est venu détruire cette 
conjecture; le jardin de Bel-Esbat n'appartenant pas à Gheverny 
ne pouvait être prêté par lui aux entreprises régicides et tén^ 
breuses des ligueurs*. 

C'est en janvier 1S99 que Gheverny, six mois avant sa mort, 
abandonna la Roquette en faveur de la princesse de Mercœur, la 
seule des propriétaires de la maison dont le nom soit relaté par les 
historiens parisiens, sans doute parce que la princesse fut la pro- 
tectrice des religieuses hospitalières qui occupèrent jusqu'à la 
Révolution la maison seigneuriale convertie en monastère*. 

I. Journal de VEstoiU. Procés-verbal du nommé Nicolas Poulain, lieu- 
tenant en la prévatë de i'Ue-de-France. 

a. 37 janvier i5gg. ■ ... ledict chancelier avoir vendu ... aux dictz sei- 
gneur et dame de Mercccur ... lea maisons, courtz, fermes, cloz de 
murailles, terres, vignes et appartenances du lieu de la Roquette, cy-devant 
nommé la Rochetie et auparavant le Pressoner d'Or et Popiocourt, assis 
près et hors la porte Saint-Antoine de cette ville de Paris, paroisse Saînci- 
Paul, par ledictz seigneur chancelier acquis dés le dixième jour d'apvril 
mil cinq cent BoixaDie-quinze, signi : Cavrel et Duiot, aussy notaires an 
Chastelet, de feue dame Jehanne de Haltuyn-Emant, dame d'Alluye et 
de Beanregard, veufve de feu messire Florimond Robertet, quand il est 
mon seigneur et baron dudict Alluye, conseiller du Roy ec secrétaire 
d'Estat, qui l'avoit auparavant acquis de feu maistre Françoys de Raconis, 
quand 11 vivait, seigneur de Neufville, et de demoiselle Marie Olivier, 
sa femme, et qui jadis appartint à feu M* Germain Teste, lors de son 
vivant recepveur du domaine de Paris, sur lequel il avoit esté décrété et 
adjugé i feu maistre Nicolas Seguyer, luy vivant conseiller du Roy et 
maistre de ses comptes à Paris, duquel lesdictz de Raconis et sa femme 
l'avoient acquis et icelluy augmenté, selon les tiltres et lettres qui seront 
représentez... » Suit la description des terres figuraat dam l'arpentage. 
En outre, Chevemy cédait i la princesse : t Les cuves, cnvaiges, bagnoires, 
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Mme de HercoeuT vint en cet endroit, dit Sauvai, pendant que l'on 
rebâtissait son hôtel, avec douze filles qui voulaient entrer en reli- 
gion : « Le logis, qui consistait en deux grandes maisons appelées 
la Grande et Petite- Raquette, et de plus accompagné d'une galerie 
pleine d'orangers, d'un colombier, de fermes, de prés, de garennes 
et de terres labourables. Lorsqu'elle y fut, elle divisa ce logis en 
deux ; se logea dans un, avec ses domestiques, et abandonna l'autre 
aux douze filles dévotes. Après avoir demeuré là deux ans, elle éta- 
blit les filles dans le couvent et vint habiter l'hôtel de Hercoeur. ■ 

La Poix de Fréminville, dans son Dictionnaire de police, relate un 
incident survenu dans les premiers mois de l'année iSçg; deux 
chemins passaient dans le voisinage de la demeure du duc. de 
Hercoeur, Tun devant, l'autre derrière le château; c'était, du moins 
■u jugement du duc, trop d'un; aussi donna-t-il les ordres néces- 
saires pour enclore dans son domaine le chemin du devant; le 
voyer de Paris étant intervenu pour prévenir cette atteinte au 
domaine public, le roi intervint en faveur du duc; une enquête, 
peut-être un peu complaisante, établit qu'il suffisait du chemin pas- 
sant derrière le chftteau, et les travaux de suppression de l'autre 
fiirent repris et achevés ^. 

Qsttncilles de pressoner, meubles de boys et de fer, tappis, tappitseries, 
tableaui, lîctz, coucbei, cieli, bois merrein et aultres meubles et commo- 
dilez i luy appartenant estant esdites maisons ■ (Arch. nat., S. 6149). 

I. ■ A M. le prevOt de Paris ou son lieutenaiii civil : supplient les sei- 
gneur et dame duc de Mercaur et de la Rocquette disant que sur rem- 
placement à eni fait par le procureur du Roi audit Chatelet et voyer de 
Paris, a la continuation du bâtiment par eux encommencé à foire es les 
environs des prés du dit lieu de la Rocquelte, prclendant lesdits sieurs 
procureur du roi et voyer être chemin public, ils se seroient pourvus par 
devers S. M. et obtenus lettres cy attachés, ce considéré, mou dit sîenr, 
actaadu ce que dessus il tous plaise celle vérifier et entheriner selon leur 
forme et teneur et vous ferez bien. Soit montré au procureur du Roi fait 
le 36 avril iSçg. Signé : Miron. Auparavant que faire droit sur la présente 
requête, je requiets pour le Roi les lieux être vus et visités. Fait ce 37 avril 
159^ Signé : Devil le montée. Du vendredy 14 mai lïgg ; vues les lettres 
patentes du Roi données A Paris le 14 avril 1599, signées : par le Roi, Bon- 
net et scellées du grand scel de cire jaune obtenues et impétrées par les 
seigneurs, dame, duc et duchesse de MerCŒur, par lesquels et pour les 
causes y contenues sur l'empêchement à eux fait par le procureur du Roi 
BU Chatelet de Paris, le voyer de cette ville de Paris et quelques parti- 
culiers i le clAture et fermeture du chemin cy-aprèa déclaré. Nous est 
mandé que, s'il nous appert que le chemin étant derrière la maison sei- 
gneuriale de la dicte Roquette, soit propre, suffisant et commode pour le 
passage du public tant des environs qu'autre passboi à pieds, à cheval, i 
charette; en ce cas eussions à souffrir et permettre comme de grflce spé- 
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Les splendeurs de la Roquette souffrent sans doute de l'austère et 
momentané passage des religieuses ; mais le logis semble devoir reve- 
nir à sa précédente et luxueuse destination en passant, le 8 juillet i6i i , 
dans les mains de Jacques d'Aumont qui avait épousé une fille de 
l'ancien propriétaire, Catherine Hurault. Celle-ci, née à la Roquette, 
devait y mourir ; elle y fut même enterrée dans la chapelle seigneu- 
riale qui devint celle du monastère. Le dernier propriétaire, Thomas 
Morant, baron de Mesnil-Garnier, avant de céder la maison aux Hos- 
pitalières de la Charité, dut reprendre un moment les anciennes 
traditions, et ce passage des historiettes de Tallemant des Réaux en 
est la preuve ; c'est une lettre adressée par l'acteur Mondory, du 
théâtre du Marais, le même qui fut bafoué par Cyrano de Bergerac : 
■ Monsieur, ce m'est un ordinaire de voir toujours mes desseins 
traversez. Une misérable assemblée de femmes k qui quelques galants 
donnent mercredy la collation et la comédie en la maison de 
M^ Moran, à la Roquette, me prive du bonheur de vous accompa- 
gner à Liancourt. ■ 

Le peu galant comédien préférait Liancourt à la Roquette. Ici la 
vie devint encore moins gaie quelques années plus tard, lorsque le 
3o janvier i636, tout, maison, clos, fermes et dépendances, fut 
vendu par Morant aux religieuses hospitalières de la Charité -Notre- 
Dame, établies place Royale, qui toutefois ne vinrent s'y établir 
définitivement qu'en 1690. 

Les historiens ont donné une trop grande importance au séjour à 
la Roquette de M"' de Mercceur ; il semble que la plus grande figure 
qui paraisse parmi tous les propriétaires successifs est celle du 
chancelier de Chevemy. Un don royal lui en aurait assuré la pos- 
session ; le fait n'est peut-Stre pas exact ; quoi qu'il en soit, le 
domaine eût été digne d'en être l'objet; l'arpentage de i582 le 
prouve. Si le couvent et les prisons ont fait oublier l'antique ori- 
gine de la Roquette, celle-ci a marqué à jamais sur le sol, malgré 

ciale, S. M. aurolt permis auidits seigneur et dame de Merconir de faire 

clore, fermer et condamner un chemin étant devant, joignanl et à l'advenue 
de ladite maison ei seigneurie de la Rocquetie, pour avoir eus et leurs 
} seigneurs de ladite maison seuls et pour leur commodité 
1 et domestique, privativement a tous autres liberté de 
qu'aucuns ne même les voisins ayant biens, terres et mai- 
s puissent dorénavant prétendre autre passage que derrière 
ladite maison : a la charge que les dits sieur et dame el leur successeurs 
seront tenus de tenir le chemin près et derrière ladite maison (etc.), 
nous leur avons permis de faire dore et fermer le die chemin qui va i la 
dicte Rocquette, y faire murailles et barrières, ensemble de faire dore 
et fermer par derrière de murailles ladite maison jusqu'au chemin de la 
Folye-Regnanlt * (La Poii de Fréminville, Traité de police, p. i55). 
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les percements successifs, le tracé exact de sa cldture; commé- 
morai» k travers les temps la pétennité de la topographie ancienne 
que les démolitions et les voies nouvelles n'ont pu faire disparaître 
complètement. 

Condamnée par ses limites, ta trace des murs d'enclos se retrouve 
aisément sur les plans modernes et rien n'est plus facile que de suivre 
le caractéristique contour et les haches de la primitive Roquette. 

Les habitations boui^oises, des maisons d'artisans, des manu- 
factures de porcelaines, tel fut le voisinage des religieuses jusqu'à 
l'époque où le couvent, supprimé, converti en bien national, fut 
donné à ce titre à l'établissement des hospices. Une filature l'occupa 
sous l'Empire jusqu'au décret de 1811 qui ordonna la vente des 
biens hospitaliers. 

En 1818, on prolongea la me de la Roquette à travers l'ancien 
territoire conventuel dont l'aliénation en S lots eut lieu en i8a3 ; les 
travaux des foraeuses prisons commencèrent en 1837; on édifiait 
en même temps Mazas qui devait remplacer la Force comme la 
Roquette devait succéder à BicStre. La guillotine, venant de la place 
de Grève, élut domicile à cet endroit en i85i et son lugubre souve- 
nir devait efiacer dans l'avenir le passé historique de la Roquette 
tout à tour maison royale, habitation de plaisance, couvent et 



prison ! 



Henri Vial. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

AlPBBTAGB DB LA ROQUBTTB (N l58a. 

L'an mil cinq cens quatre-vingt-deux, le viogi-septiâme jour d'aonst, je, 
Nicolas Girard, arpenteur, commis du grand arpentage du Roy nostre sire, 
demeurant i Pari», au cloistre Saint-Jacquei-de-l'Hospital, certifie à tous 
ceux qu'il appartiendra que, à la reqnesie de hault el puissant seigneur 
messire Philippe Hurault, chevalier, chancelier des deux ordres du Roy, 
vicomte de Chevemy, sieur de la Roquette, garde des sceaux de France, 
et en la présence de Christophe de Baignaudz, sieur de Beaufort, huissier 
et «ecrélaire ordinaire de la Chambre de Sa Majesté, maistre d'hostel du 
dit sieur de Chevemy, me suis Iransporté hors de la porte Sainct-Anlhoine 
et au dedans de la maison de la Roquette, jardic, encloz et terres, vignes 
et prez dépendans de ladicie matson et iceui arpsnteur a vacqué par les 
jours, ainsy et par la forme et manière qui s'ensuyt : 

I. £1 premièremeni, j'ay mesuré et arpenté la maison et corps d'hostel 
de ladite Roquette, cour et basse-cour et estable, laquelle j'ay trouvé 
contenir demy-arpeni une perche. 
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1. Item, le jardin où sont les compartiments à dédales, vivier, assis 
dcrriire ledict corps de logis, compris le bois estant dedans ledici eDcIoi, 
lesquels j'ay trouvé contenir trois arpents et demy deux perches. 

3. Ilero, le clos de vignes estant an bout d'iceluy, comprit tontes les 
allées, sans comprendre les espaces des murs, contenant six arpents vingt- 
denz perches'. 

4. Item, une grande allée estant le long des murs du logis de ladite 
Roquette, qui sert à jouer à la pallemaille', du costé de la grande pièce 
des Sablons, contenant trois quartiers quatorie perches et demy. 

5. Item, une pièce de prez estant assis devant la maison de ladite 
Roquette, cloz et fossez et murs, compris l'enclos de la ferme, enclavé 
dedans ladite pièce, contenant vingt-huit perches. 

6. Item, l'enclos de bois où sont les biches et cerfs, aassy estant 
devant le logis de la Roquette, contenant deux arpents un quartier deux 
perches'. 

7. Item, au bout du petit bois, vers la grande allée de paillemaille, une 
petite allée qui contient vingt-deux perches. 

Tout le dit enclos cy-dessus contient dii-neuf arpent* et demy quatorze 
perches et demy*. 
S'ensuit les terres : 

8. Et premièrement, quatorze arpents trois quartiers seize perches de 
terre, compris plusieurs haches estant au bout d'en hault de ladite grande 
pièce, vers la Petite-Roquette, appelée la pièce des Sablons, et aussy com- 
pris l'enclos cl maison contenant quarante perches, tenant d'un costé au 
chemin de ta Folie, d'un bout, vers la Grande-Roquette, au )eu de paille- 
maille, d'autre bout en hache. 

9. Item, demy arpent dix-huit perches de terre assis an terroir de Paris, 
au lieu-dict la Roquette, tenant d'un costé aux terres de Mesdames de 
Sainct-Anthoine, d'autre costé 6 Pierre Bréault, qu'il tient à louaige, d'un 
bout A la grande piice des Sablons, d'autre bout... 

10. Item, un arpent un quartier dix perches et demy de terre assis sur 
ledit terroir et prés de la grande pièce des Sablons, estant en hache, 
tenant d'une part à messire Bertrand et d'autre part à Nicolas..., d'un 
bout à Nicolas Sansvin. 

I. La quantité de vignes plantées sur le terroir de la Courtille justifie 
l'ancien nom de l'endroit qui s'est appelé le Pressoir-d'Or; du cdté de 
fielleville, il y eut aussi d'importants vignobles; la rue du Pressoir rappelle 
ces temps lointains et la rue des Vignolles vers Charonne est un autie 
souvenir du vin de Paris. 

3. C'est le jeu de paume. 

3. En 1610, Louis XIII enfant est conduit à la Roquette pour y chasser 
un cerf privé. Cf. Journal d'Héroard. 

4. Ces dix-neuf arpents clos de murs forment l'enclos de la Roquette; 
on a vu dans le terrier de la Grande Chambrerie que Germain Teste 
possédait vingt-deux arpents dans le chantier de la Rochette et que de 
son temps (i545) rien n'était encore construit de ce qui devait constituer 
le corps de logis et le parc d'agrément. 
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1 1. Item, deuz arpents de terre eo hache, M*is «nr le terroir de la Cour- 
tille, an lieu-dict les Vigoet, tenu» d'une part aux terre* de l'HAtel-Dieu 
SaÎDCi-Gervais et au chemin qui tend à Saini-Denia, d'autre co*li «u 
cl^min qui tend au HeiniJ montant, iboutiisant d'un bout i la ruelle de 
rOrillon'. 

II. Item, trente-trois perches de terre assis audict terroir de la Cour- 
tille, au lieu-dict le Baaaict*, tenant d'un costé i Houiain Didier, d'autre 
part..., aboutissant... 

i3. Item, deux arpents trois quartier* et demy de terre estant en plu- 
sieurs haches, assis sur le terroir de la Courtille, au lieu-dict le Hault- 
Bassaict, tenant d'une part aux terres de la maison de la Roquette, d'autre 
bout aboutissant à M. Claude Hébert, d'autre bouL.. 

14. Item, trente-trois perches un tiers de perche assis sur le terroir de 
la Courtille, an lieu-dict le Bassaict, tenant d'une pan à Pierre Geoffroy, 
d'autre part à la Teuve Visot, aboutissant d'un bout aux terres de ladite 
maison de la Roquette, d'autre bout au chemin de Saînct-Denj'B. 

i5. Item, on arpent de terre assis audict terroir, au lieu-dict le Bas-Bas- 
saict, aux terres de ladite maison en hache, tenant d'une part i Pierre 
GeoSroj , d'autre côté, et aboutissant d'un bout t la veuve Léonard 
Visot, d'autre bout au dict Pierre Geoffroy. 

16. Item, deux arpents une perche de terre assis sur ledict terroir de la 
Courtille, an lieu-dict le Bassaict, tenant d'une part et d'autre et abou- 
tissant d'un bout i Gallois Ragonis, d'autre bout au chemin de Sainct- 

17. Item, demy arpent moins une perche de terre, assise sur le terroir 
de la Courtille, au lieu-dict le Bassaict, tenant d'une part i Jean Pallart, 
d'autre part i ..., aboutissant d'un bout aux terres de la maison de la 
Roquette, d'autre part au chemin de Saincl-Denis. 

18. Item, cinq quartiers huit perches de terre assis en cedict terroir, au 
liett-dlct le Bas-Basaaict, tenant d'une part à Pierre Geoffro)' et aux terres 
de la maison, aboutissant d'un bout à René Jacqnelin*. 

I. La rue de l'Orillon existe encore aujourd'hui ; elle va de la rue Saint- 
Maur (ancien chemin de Saint-Denis) au boulevard de Bellevilte (XI* arr.). 

1. Bassaict, Bafiàict ou Baffer; on ignore, dit Jaillot, U signification de 
ce nom qui est devenu Basrroi. Le chantier du Baffer était limité par le 
chemin des Carrières, le chemin de la Courtille, le chemin de la Folie, les 
terres de Saint-Gervais et le chemin de Saint-Denis (Terrier de 1 a Grande 
Chambrerie, p. i55). A l'article chantier du Grand Baffer, le scribe a ajouté, 
en exposant, la syllabe « roi » : « Baffer"' ». — Un autre exemple de 
corruption est celui du chantier de Trois-Regnart, anciennement le Trou- 
à-Regnart; nous avons aussi connu la rue du Trou-i-Sable, devenue sur 
certains plans la rue des Troîs-Sabres. Les trous et fosses sont d'anciennes 
carrières en exploitation; la fosse Turquam n'a pas d'autre origine. 

3. La famille Jacquclin, une des plus vieilles de la région, eut l'honneur 
de prendre ses lettres de bourgeoisie au ivir siècle eu s'alliant avec les 
fameux Titon. Marie Titon épousa, le 1" juillet 1643, Jean Jacquelin, jar- 
dinier fleuriste an faubourg Saint- Antoine; elle eut pour fille Catherine- 
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tg. Item, quaranie-troJe perches auis sur le terroir de !■ Courtilte, tu 
lieu-dict le BMiaict, tenant d'un bout à ÉtieDne Abolard, d'autre part i 
René Jacqneliu, abontiasant aux terres de ladicte Roquette, d'autre bout 
au cheroin qui tend de Popincourt aux canitrei ■. 

Autres tréaiges et chantiers depuis la Roquette jasquea i Bel-Esbat ; 

10. Première neut, un arpent et demj neuf perches de terre, assis au 
dict terroir, au lieu-dict Belesbat, tenant d'une à pan M. Bertrand, d'autre 
pan aux terres de Belesbat, aboutissant d'un bout au chemin qui tend de 
la Courtille et d'autre...*. 

31. Item, un arpent et demy cinq perches de terre assis sur le terroir 
de la Courtille, au lieu-dict Kncourt, tenant d'tue pan à la greffiire de 
Bordeaux, d'autre pan A M. de Chevemy, à cause de l'acquisition faite 
de Vinault, aboutissant d'nn bout au chemiu qui tend de Pincoun à la 
Courtille*. 

33. Item, un arpent et demy six perches de terre assis sur le terroir de 
Paris, au lieu-dict Belesbat, tenant d'une pan à la greffiëre de Bourdeaui, 
d'autre pan au chemin qui tend i la Roquette à la porte Sainct-Anthoine*, 
aboutissant d'un bout A... 

33. Item, un arpent quinze perches de terre assis au terroir de la Cour- 
tille, au lieu-dict Belesbat, tenant d'une pan t la greffiére de Bourdcaui, 
d'autre pan k Galois Ragonts, aboutissant d'un bout au fossé, d'autre 

34. Item, un arpent et demy quatre perches assis audict terroir de 
Paris, au lieu-dict les Graviers, tenant d'une pan i M. Benrand, d'autre 
bout au chemin qui tend de la Roquette i la pone Samct-Anthoine, abou- 
tissant aux terres de l'Hâtel-Dïeu Sainct-Gerrais, d'autre bout au chemin 
qui tend de Sainct-Anthoine i la Courtille. 

Angilique Jacquelin, baptisée le 3i juillet 1657, mariée, le i3 juillet 1676, 
avec la grand peintre Joseph Parrocel, né i Brignole, Profence {H. Vîal, 
Une famille parisienne : les 7~iIon, étude inédite). 

I. Le chemin de Popincoun aux carrières est la rue du Chemiu-Ven 
actuelle, autrefois rue des Amandiers. 

3. II 7 a, en 1S45, un chantier de Belestat qui se trouve du cAté de 
Charonne, au chemin de Lagny; il figure encore sur les plans de Cha- 
ronne du xviii' siècle sous le nom de Belesbat. Le jardin de Bel-Esbat 
marqué sur mon plan est bien décrit dans l'arpentage de la Roquette; 
limité par le chemin qui tend de Pincoun i la Counille, c'est-à-dire la 
rue Popincourt. M. Adrien Marcel est d'accord avec moi pour le placer 
entre les rues de la Roquette et du Chemin-Vert, en bordure de la rue 
Popincoun. Bel-Esbat n'existait pas encore en 1545. 

3. Sur le terrier de 1545, à l'article Chantier de Popincoun, on lit : t La 
veuve Counillier, pour un arpent de terre tenant au chemin de la Folye, 
d'autre part au greffier de Bordeaux, aboutissant rue Saint-Eloy, doit 
douie deniers parisis. • L'identiUcation de ce greffier de Bordeaux qui en 
i583 était mort et remplacé par sa femme ne serait pas sans intérêt. 

4. Ce chemin est devenu la rue de la Roquette. 
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iS. Item, trois arpent» trente-neuf perches et demy de terre en hache, 
assit sur ledict terroir, bu lieu-dict la Roquette, tenant d'une pan à Jean 
Durant et i Pierre Bidault, d'autre pan à Jean Lainaulry> aboutissant 
aux terres de i'Hostel-Dieu Sainct-Gervai». 

16. Item, six perches deux tiers de perches de terre assis au bout de la 
dite pièce cy-dessua nommée, tenant d'une part au jardin de la Roquette, 
d'autre part à Jean Lsmaulry, aboutissant d'un bout à un encognure (ne) 
du mur du dîct jardin de U Roquette, d'autre bout i la pitce cy-dessus 
nommée. 



qui contient depuis la Muette jusques au 

37. Et premièrement, quatre arpenta un quartier dix perches de terre, 
compris tout le fossé du bout en bas, vers le chemin des Bouletz, assis 
sur le terroir de Paris, au lieu-dict les Bouletz, où est planté un noyer 
au bout de ladicte pièce, tenant d'une part à Jean Dtirant, d'antre part à 
Roch Boucher, aboutissant d'un bouta la grefSère de Bourdeaui, d'antre 
part au grand chemin qui tend i Sainct- De n y a-en-France. 

ï8. Item, trois quaniera dix-sept perches de terre assis en ce dict terroir 
de Paris, au lieu-dict devant le moulin de Saint-Antboine, tenant d'tine 
pan à la greffière de Bourdeam, abotitissant d'un bout sur le chemin qui 
tend i Sainct-Authoine, d'autre part A Denys Mignon. 

19. Item, trois arpens sept perches de terre assis sur ledict terroir de 
Paris, près dudict moulin de Saini-Anthoîne, tenant d'une pan A Jacques 
Briant, d'autre part à la grefBëre de Bourdeaux, aboutissant d'un bout au 
chemin qui tend de la Roquette à la porte Sainci-Anthoine. 

3o. Item, un arpent dix perches assis sur ledict terroir de Paris, au 
lieu-dict la Muette, tenant d'une pan i l'huissier, d'autre pan à la greffiére 
de Bourdeaui, aboutissant d'un bout au chemin de la Roquette qui tend 
i la porte Sainct-Anthoine. 

3i. Item, un arpent onie perches et demy de terre, assii sur ledict ter- 
roir de Paris, au lieu-dict la Muette, tenant d'une pan i la greffière de 
Bourdeaux, d'autre part â M. Bertrand, aboutissant d'un bout i M. le 
Sueur, d'autre au chemin qui tend de la Roquette 1 Paris. 

3i. Item, trente-deux perches de terre assis sur le terroir de Paria, au 
lieu-dict les Barillelz, tenant d'un bout A Jean le Bluteulz, d'autre pan 
il la Bonaventure, d'un bout à Pierre ,,. et d'autre bout A Nicolas Roussel. 

t. Chantier devant Saint-Antoiite, dît le Moulin-A-Vent (Terrier de la 
Grande Cbambrerie, p. 89). Le chantier de la Muette ou des Muettes tire, 
comme on l'a vu d'autre pan, son origine de la Meutte ou Meute, où était 
autrefois le chef-lieu de la seigneurie du grand chambrier de France, son 
sé|our ou du moins celui de ses équipages de chasse. Le chantier du 
Moulin-à-Vcnt ou devant Saint-Antoine, limité par la rue de Charonne et 
la chaussée du Grand-Pavc, c'est-à-dire la rue du Faubourg-Saint- 
Antoine, tenait par derrière aux terres appanenant A l'abbaye Saint- 
Antoine. Le Moulin-i-Vcnt se trouvait au coin de la rue de Charonne et 
de la grande rue du Faubourg. 
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AuifM trëaiges et chantiers qui comprend depuis les murs du petit boii 
jusqu'à la Folye et Croii-Paubia et Croii-Brisiée : 

33. Premièrement, deux aipent et demy de terre, assis sur ledict terroir 
de Paris, au lieu-dict la Croix-Brisée, tenant d'une part 1 Moulinier, 
aboutissant d'un bout au grand chemin de Lagtiy, d'autre an chemin du 
bois de Vinceanei'. 

34. Item, un srpent trois perches de terre, assis sur ledict terroir, au 
lieu-dict la Croii-Faubin, devant la maison de» Boulets, tenant d'une part 
■ni héritages Louis Varlier, d'autre bout i ..., aboutissant d'un bout à 
Jean le Bluteuz, d'autre au chemin de Saincl-Denys. 

35. Item, quarante-huit perches de terre assis audict terroir au lieu dict 
Vignoltes et Croïx-Faubin devant les Bouleis, tenant d'une part i M. Le 
Sueur et d'autre part à Calots Ragonis, aboutissant d'un bout aux terres 
de Sainct-Anthoine. 

36. Item, deux arpenta quinze perches assis au terroir de Paris au lieu 
dict la Croii-Faubin, aboutissant d'nne part à Jean Jacquelin, aboutis- 
sant d'un bout au chemin qui tend de Paris i Charonne et d'un bout et 
hache aux terres de la Roquette. 

37. Ilem, quarante perches de terre, assis au lieu-dict la Croii-Faubin, 
tenant d'une part à Jean Jacquelin, d'autre costé et d'autre bout à Pierre- 
SB. Item, sept quartiers huit perches et demy de terre en hache assis 

aur le dict terroir de Paris au lieu dict la Folye, tenant d'une part i Jean 
Jacquelin et autres; d'autre part ... aboutissant d'un bout aux terres de la 
mayson de la Roquette; d'autre bout i Toussainct Souvin. 

39. Item, quatre arpens trente-sept perches et demy en six haches assis 
sur le terroir de Paris au lieu-dict la Butte, tenant d'une part à Jean 
Jacquelin, d'autre part au chemin qui tend à Charonne, d'autre pan i 
Pierre Dubois et à Raoul Bidault, aboutissant d'un bout au chemin qui 
tend de Charonne à la Folye'. 

40. Item, trois quartiers moins deux perches de terre assis sur ledict 
terroir au lieu-dicE la Croii-Faubin, derrière le petit bois de la Roquette, 
tenant d'nne part à la veuve Charles Bilest, d'autre part aux terres de la 
maison de la Roquette, d'un bout i maître Claude Hébert, d'autre bout 
aux terres de la maison de la Roquette. 

41. Item, trois quartiers moins deux perches de terre assis audict terroir, 
derrière le petit bois de ta Roquette, et d'autre bout t maître Claude 
Hébert, d'autre à la vcuFve Charles Debilest, d'autre boni aux terres de 
ladicte maison de la Roquette. 

43. Item, deux arpens deux perches de terre assis sur ledîct terroir de 
Paris, pris le bois [de la Roquette], tenant d'une part aux murailles du 
petit boia [de la Roquette], d'autre bout à Touaiainct Souvin, aboutissant 

I. Le Crolz-Brisée'était située à peu près à l'entrée de la me dePicpus; 
il est question de ce lieu dit dans les Comptes des bâtiments (achat de ter- 
rains pour la formation de la place du TrOne). 

3. Le lieu dit la Butte se trouvait â l'endroit où fut plus tard élevé la 
barrière de Fontarabie ou des Rats. 
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il mattre Clande Hfben, d'antre bout au chemin qui (end de la Foljre à 
Paris. 

43. Item, nti arpent et demp aur ledîct terroir au lien dict U Foljre, 
tenant d'une part k Touuainct Sonvin, d'autre part â la veufve Hâmont, 
aboutissant d'un bout aux terres de la maison de la Roquette, d'autre 
au chemin qui tend de la Folye i Pari». 

44. Item, quarante perches de terre, ascis sur ledict terroir au lieu-dict 
ta Roquette, derrière le petit bois, tenant d'une part à la veufre Souvin 
Leconte, d'antre pari à ..., abontissaDt d'nn bout aux terres de la maison 
de ladicte Roqnette, d'antre bout au chemin de la Folj'e, d'autre bout... 

S'eosuyt les terres acquises par ledict seigneur de Cbivergny [corr : 
Chevemy] depuis le premier et dernier roesurage faict par ledict Girard 
l'an ibji an mois d'octobre' : 

45. Et premièrement, sept arpena et demjr dix-nenf perches et demy de 
terre compris en hache, du costë vers Paris tenant aux terre* de l'bdpital 
Saint-Gervais, d'autre costë aux terres du Saint-Esprit [en Grive], d'un 
bout qui tend au chemin de Popinconrt aux carrières, d'autre bout i un 
nomme Gavoïa, appelé la Serisaye. 

46. Item, demy arpent dix-huit perches de terre assis sur le terroir de 
la Conrtille au lieu-dict Houseau, étant de mesme la Serisaye, tenant 
d'un cosié i M. de Chevemy, d'autre costé 4 une pièce de vigne apparte- 
nant ... d'un bout au chemin de Bellevitle, d'autre bout auquel est un trou 
de carrière. 

47. Item, sept quartier* de terre [n'a guerres) desfricbée par Biaise 
Quache et à présent en prez, assis sur le terroir de la Conrtille au lieu- 

I. Le seigneur de U Roquette n'aurait pas manqué de faire figuier ici 
les acquisitions faites pour agrandir sa demeure, c'est \k que nous devrions 
trouver mention de la famille Roquet [cf. Bulletin municipal, novembre 
1907). On a dans l'étude qui précède vu que les posaeaseurs de la Roquette 
sont énumërés dans les ventes successives sans interruption de 154S à 
i638, époque où le domaine devint bien conventuel. C'est avec une pro- 
fonde stupéfaction que j'ai pu lire dans le procés-verbal de la Commission 
du Vieux Paris [novembre 1907) je ne sais quelle obscure histoire de 
maison Rocquet devenue Roquette, déjà l'auteur de ce rapport m'avait 
communiqué lei prétentions d'une famille provinciale qui ne possède 
aucun titre authentique pour établir et revendiquer une telle origine. Je 
m'étonne que, dans l'impossibilité oli était cette famille de faire figurer 
ses ancêtres parmi les propriétaires de la maison, nomméa dans les 
contrats et dans l'ordre régulier des mutations, cette légendaire histoire 
ait reçu une sorte de consécration par son insertion dans une publication 
officielle. — Le terrier de 1545, les actes siu-mentionnés, les mémoires de 
Chevemy ne laissent aucune place aux prétentions de la famille Roquet. 
D'autre part, le lieu dit la Rochetle figure au registre de i543 et nous 
voyons que le scribe a pris soin de rayer deux lettres, CH, et de les rem- 
placer par la lettre Q, indiquant ainsi la prononciation usuelle consacrée 
par l'habitude. 
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dict HoaKaa, tenant d'un eotté i la piice cy-devant déclarée appanenant 
à M. de Cheverny, d'antre costé et d'un bout k la veuive Quache, d'autre 
bout au chemin qui tend de Belleville aux Carrière», Udiie pièce a été 
mesurée à dix-huit pieds pour perche et cent perches pour arpent comme 
il m'a eaté commandé. 

4â. Item, quarante-six perches de terre estant en friche, asais sar le 
terroir de la Courtille, tenant d'un costé ..., d'autre ... et d'un bout estant 
la dite pièce de mesme la petite Roquette. 

4g. Item, demy arpent de terre assis sur le terroir de la Courtille au 
lieu-dict Pasnoyo, tenant d'un coté ..., d'autre ..., d'un bout par bas au 
chemin de Mesnilmontant, d'autre bout ..., estant ladite pièce de terre de 
mesme la petite Roquette ■. 

5o. Item, quatorze perches de terre assis sur ledict terroir au lieu-dict 
Pasnoys, tenant d'un costé 1 René Jacquelin, d'un bout i maltie Claude 
Hébert, d'autre estant ladicte pièce de mesme tes terres de la petite 
Roquette. 

5t. Item, trois arpents de terre estant en hache assis sur le terroir de 
Paris au lieu-dict la Muette, compris les Fosses, tenant i Jacques Qninaut, 
d'autre aux terres de M. de Cheverny, d'un bout au chemin qui tend i 
Chalenton, d'autre bout aux hoirs Jean Salvet et audict Quinault par 
haches. 

5i. Item, demy arpent trois perches assis sur le terroir de Paris au 
lieu-dict la Muette, tenant d'un costé à Masfauet-les-Bateurs, d'autre 
costé ..., d'un bout près la plâtrière au dict chemin de Cheronne, d'autre 
bout i M. Guerry, dont ledict seigneur de Cheverny s'est mis dedans, à 
cause de la rente qu'il devait audict sieur et des arrérages non payés, 
lequel appartenoit à feu Louis René. 

53. Item, six quartiers assis sur ledict terroir de Paris, appelée la piice 
de l'Abreuvoir, et qui appartient audict sieur de Cheverny et par Iny 
acquis de l'hApital de Sainct-Gervais, tenant d'un costé et des deux bouts 
audict sieur de Cheverny, d'autre au chemin qui tend de Paris & la 
Roquette. 

54. Item, un arpent huit perches de terre assis sur ledit terroir de Parit 
au lieu-dict les Graviers, tenant d'un costé au seigneur de Cheverny, 
d'autre costé i Jean Courant, aboutissant par les deux bouts au dict 
Courant, acquis par le seigneur de Chevemy d'un nommé Durand et de 
sa femme. 

55. Item, un arpent quatre perches assis sur le terroir de la Courtille 
au lieu-dict Popincourt, tenant d'un costé aux terres de Sainct-Eloy, 
d'autre bout an chemin qui tend de Popincourt i ia Courtille, acquis 
dndict Durand. 

56. Item, un arpent de terre assis sur le terroir de Paris au lieu-dict la 
Courtille, tenant d'tm cost4 à M. de Chevemy, d'autre aux terres de 

I. C'est la plus ancienne mention de ce lieu dit. Une rne du XX* arron- 
dissement de Paris, qui va du boulevard de Ménilmontsnt à la me des 
PlStriires, a gardi le souvenir de cet ancien vignoble des Paooyaux. 
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Ragoiùa, d'un bout i la greffière de Bonrdeaux, d'autre bout an chemin 
qui tend de la Courtille A Sainct-Antlioine, acquis ladicK par ledict aienr 
de Durand. 

57- Item, nn arpent de terre suis sur le terroir de Paris au lieu-dict 
Belesbat, tenant d'un cosié A M. Ajnelot, d'autre bout au chemin qui 
tend de la Courtilte i Popincourt, d'un bout à la greffiire de Bordeaux, 
d'antre bout t René Jacquelin, ladicte pièce acquise de Durand. 

i&. Item, Kpt quartiers dix-huit perches de terre assis sur le terroir de 
Paris au lieu-dict la Muette, tenant d'un costé à Jacques Quinault, 
d'autre bout i M. de Chevemy, d'nn bout sur le chemin de Paris A Cha- 
ronne, d'antre bout au dici seigneur de Chevemy et eu dict Gueny, 
Isdicte pièce acquise dudict Durand par ledict seigneur de Chevenij. 

59. Item, cinq arpents diz-huit perches de terre assis sur le terroir de 
Paris an lieu-dict la Muette, auquel sont deux petites haches, tenant d'un 
costé A M. Gnerry et autres, d'autre costé lui boira Jean Ladvocat, d'un 
bout i M. de Cheveruy, un petit chemin entre deux, d'antre bout an 
chemin qui tend de Paris A Charonne, ladicte pièce acquise par le dict 
sienr de Chevemy de M. Lesueur. 

60. Item, un quartier de terre acquis de la veuve Gohier, tenant d'une 
part A Jacques Reigner, d'autre part i l'hâpital de Sainct-Gervaia. 

6i. Item, trois arpena et demy dix perches assis sur le terroir de Paris 
an lieu-dict la Muette, tenant des deux coatés A M. de Chevemy, un petit 
chemin entre deux, d'autre boni au chemin qui tend de la Roquette i 
Paris, ladicte pièce acquise par H. de Chevemy de M. de Maaparault. 

61. Item, un arpent et demy assis en ce dict terroir et lieu de la Hnette, 
icnint d'un costé à M. de Chevemy, A cause de l'acquisition faicte de 
tUgonis, d'autre costë et d'un bout au dict sieur de Chevemy, une petite 
sente entre deux, d'autre bout du chemin qui tend de Paris A la Roquette, 
ladicte pièce acquise dudict sieur de Chevemy de M. de Masparault. 

6Ï. Item, deux arpenta de terre assis sur le terroir de la Muette, tenant 
d'an costé A la pièce cy-devant nommée, d'autre coité i maître Claude 
Hébert, d'autre bout au dict sieur de Chevemy, une petite sente entre deux, 
d'antre bout au chemin qui tend de Paris A la Roquette, ladicte pièce 
acquise par ledict sienr de Chevemy de M. Ragouis. 

&^ Item, un arpent quarante-deux perches de terre estant en haches assis 
sur le terroir de Paris, au lieu-dict la Folye, et derrière le petit boia 
tenant d'un costé i maistre Claude Hébert, d'autre costé i la veufve Biaise 
Qnache, d'un bout au chemin qui tend de la Croii-Faubin A Sainct- 
Denys, d'autre bout au dict sienr de Chevemy, acquis par ledict sieur de 
maistre Claude Hébert. 

65. Item, denx arpents et demy quatrier de terre assis sur le terroir de 
Paris au lieu-dict la Muette, tenant d'nn costé au fossé de devant la mai- 
son de la Roquette, d'autre costé A M. de Chevemy, A cause de l'acquisi- 
tion faite dudict seigneur de H. de Masparault, d'un bout au chemiu qui 
tend de la Roquette A Paria, d'autre bout A Jean Salvet. 

66. Item, trente-trois perches un tiers de perche assis sur le terroir de 
Paris, derrière le petit bois, estant occupé et employé en partie par le 
chemin de charroy. 
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67- Item, un quartier de terre assis â la Muette tenant d'un costë aux 
hoirs Salv«t, d'autre costë à Bergeronne, baillé i mon dict sieur par maïstre 
Claude Hébert. 

En suite les terres estant sur le terroir de Bercy et de Sainct-Mandé, 
de Picquepuce, mesuré à dix-huit pieds pour perche et cent perches pour 

€8. Premièrement, deux arpens et un quartier de terre assis sur le ter- 
roir de Bercy au lieo-dict de la vallée de Féqna^, estant ladicte pièce 
'sans haches>. 

69. Item, trois quartiers et demy quinze perches de terre assis sur le 
terroir de Bercy au lieu-dict les Hault-Loges. 

70. Item, un arpens et demy dix-huit perches de terre assis sur le ter- 
roir de Conâans, au lieu-dict l'Artillerie, tenant d'une part i Pierre Paien, 
d'autre part à Joseph Champion, aboutissant d'un bout aux vignes, d'autre 
bout an chemin de Chalemon à Paris, 

71. Item, demy quartier de terre assis sur le terroir de Sainct-Mandë, au 
lieu-dict... 

73. Item, demy arpens et demy quartier de terre assis sur ledict terroir 
de Paris, près Picquepuce. 
Ensuite les vignes : 

73. Premièrement, trois quartiers moins une perche et demy de vignes 
assis sur le terroir de Belleville au lieu-dict le Preseoir-Sainct-Martin, 
tenant d'un cosié A Nicolas Bordier, d'autre costé à Fourcy-de-la-Chartre 
et d'un bout pan hault audict Fourcy-de-la-Chartre, d'autre bout au 
chemin, dont il y a demy quartier de terre vers le bout d'en bas. 

74. Item, quarante perches de vignes assis audict terroir de Belleville an 
lieu-dict le Pressoir-Sainct-Martin, tenant d'un costé ... et aboutissant d'un 
bout au bois des ..., d'autre costë à... 

75. Item, un arpent vingt-quatre perches de vignes assis au terroir de 
Cbaronne au lieu-dict les Gatines, tenant d'un costé i M. Berge, d'autre 
bout aux hoirs Davot, d'un bont A..., d'autre bout à Biaise Chevron et 

76. Item, un quartier de vignes assis au terroir de Charonne au lieu- 
dict ..., tenant d'un costé... 

77. Item, vingt-quatre perches et demy de vignes assis audict terroir de 
Charonne au lieu-dict la Couche, tenant d'une part i ..., d'un bout i 
Jacques le Faucheur, d'autre bout à... 

78. Item, un quartier et demy perche de vignes assis audict terroir de 
Charonne au lieu-dict Montibef, tenant d'un costë ..., d'autre...*. 

I. Aliat vallée de Fécamp. — Une question posée dans l'Intermédiaire 
des chercheurs, en 1875, par M. l'abbé Valenlin Dufbur, sur l'origine du 
nom de cette vallée, est restée sans réponse. 

i. Rue des Gatines, XX* arr.; avenue Gambetta, 75 et 77; avenue Gam- 
betta, g5. 

3. Rue des Montibeufo, XX* arr.; me Pelleport, 54; rue Le Bue, 14. 
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79. Item, qnaraote-troii perches de vignes, assit an terroir de Charonne, 
tenant d'un cosli et aboutissant d'un bout à M. le Camus, d'autre cost^ 
1 M. Turquam, d'autre bout aux hériliers de M. de Lamect. 

80. Item, cinq perches de vignes estant en frische et terre assis an ter- 
roir de Charonne au lieu-dict, tenant d'un cosic à Bidault, d'autre aux 
hëritiers Nicolas Bareau, d'un bout â Pierre Tessier, d'autre bout k la 
veufve Jean Callot. 

81. Item, trente-trots perche* de vigtie*, assis audict terroir de Cha- 
ronne an lieu-dict Vînnoble, tenant d'un cosié ei d'un bout à Nicolas 
Cuillot, d'antre costé aux religieux des Bitlettes, d'autre bout au chemin 
qui va de Charonne t la voie neufve'. 

81. Item, quatorze perches de vignes assis audict terroir, tenant des 
deux costës A Estienne Gault, d'un bout A Jean Grier, d'autre bout A la 
veufve San d ras. 

83. Item, quatorze perches de vignes sssis audict terroir de Charonne 
au lieu-dict le champs de vignes, tenant d'un cost^ A Paquier Savart 
d'autre costé ..., d'un bout ..., d'autre bout... 

84. Item, un arpent et demr de vigne en une pièce, acquis de M. Fon- 
tene, assis au chantier de ..., tenant ... d'un bout ..., d'autre bout... 

85. Item, quatre arpents cinq perches de hault prez assis entre la 
Roquette et Charonne, tenant d'une part ,.., d'un bont ..., d'autre bout... 

£t le tout ce que dessus certifié estre vray, et par inoy avoir esté ainsy 
fsict, suivant les veûes et monstres et ostcnsions qui m'ont été faictes 
par Nicolas Morard, marchand plastrier et laboureur de terre, et Jacques 
Guignard, lesquels tiennent pour te présent lesdictes terres et vignes 
cy-dessus déclarées dudict sieur deCheverny et de Charles ..., laboureur 
de vignes, dudict sieur de Cheverny, lequel a porté la perche devant moy 
pour faire ledicl arpentage et mesurage faict en l'an et jour que dt^ssus 
en la présence des dessusnommés, lesdic les terres, prez et vigaes cy-dessus 
mentionnés ont été mesurés ei arpentés A la mesure de vingt pieds pour 
perches, douze pouces pour pied ei cent perches pour arpent, réservés 
cinq articles de terres assis sur les terroirs de Bercy, Saînci-Mandé et 
Chalenton, lesquels ont été mesurés A la mesure de dix-huit pieds pour 
perche, douze pouces pour pied et cent perches pour arpent. 

Signi : Gibaaa, avec paraplu*. 

I. La rue des Vignolles (XX* arr.) rappelle ce Heu dit. 

a. On pourra consulter sur la Roquette avant la démolition des bâti- 
ments conventuels : Hospîlaliires de la Roquette. Etat des lieux de la 
maison, description, location, an Il-an IV (Ardiives de la Seine, S79-1990). 
Pour le percement de la rue de la Roquette A travers l'enclos : Ibid., 
messidor an III, i5; L. Lazard, Réperi<Àr« alphahiti^t du fonds de* 
domaines aux archives de la Seine. 
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TRAVAUX EXÉCUTÉS AU PORT SAINT-LANDRY 
EK i566. 

J'ai recueilli, il y a quelques années, un document assez intéressant, 
qui concerne un des plus anciens entrepôts de Paris, le pon Saint-Lan- 
diy. C'est un devis des travaux de réfection des murs du quai et de ta 
montée du port qui s'étaient écroulés. Le document est suivi d'un 
marché, daté du lo juillet i566, par lequel Guillaume Guillain', maître 
des œuvres de ma(onnerie de la ville de Paris, s'engage vis-à-vis de 
Claude Guyot, prévôt des marchands, assisté des échevins, à exécuter lei 
travaux de réfection dans des conditions qui déterminent la part de la 
ville pour le déblaiement, les échafaudsges et le paiement des (oumées. 

Guillain avait déjà dirigé des travaux analogues : d'abord te quai 
Saint-Michel, dont la première pierre avait été posée le 4 août i56i>; 
puis le quai devant les Minimes de Nyjon, en face de Grenelle, en i565>. 

Je ne tenterai pas de retracer L'histoire du coin de Paris dont il est 
question dans le document publié plus loin. Je rappellerai seulement que 
le port Saint-Landry est mentionné dans un titre du 11 août 1410*. Sur le 
plan de François de Belleforest (i575)', on remarque un groupe de deux 
barques arrimées devant l'emplacement de ce port et plusieurs bateau! 

1. Ce personnage est cité très souvent dans les Registres des délibéra' 
lions du bureau de ta ville de Paris, t. V à VII (de iSSg à 1576). Guillaume 
fut parrain d'une fille de Germain Pilon, en 1569. Il est qualifié en cette 
occasion de • maistre des bastiments de la ville de Paris > (A. Jal, Dic- 
tionnaire critique de biographie et d'histoire, 1871, p. 665 et 97a). 

a. Registres des délibérations, t. V (i558-i567),par A.Tuetey, 1897, p. 99. 
On travaillait encore A ce quai en 1563 {Ibid., p. sSSJ. 

3. Registre des délibérations, t. V, p, 5î3; cf, p, 548. — La rédac- 
tion du document de ]365 laisse croire que le nom de Grenelle était 
appliqué aussi à l'emplacement du couvent des Minimes : ■ Pour 
veoir et visiter le chemyn de la navigation à l'endroict et du costé du 

couvent des Minimes de Nyjon il est permis aux Prévost des 

Marchands et Escbevins prandre et appliquer & la réparation dud. che- 
myn certaine quantité de pierre estant au lieu de Grenelle, à l'endroict 
desd. de Nyjon, donnée par le Roy aux religieux dud. lieu,,, • Mais l'arrêt 
de la Chambre des comptes de 1664 est plus précis : « Le Roy leur auroit 
faict don de certaines pierres estans sur le bord de la rivière de Seine du 
costé de Grenelles ■ {Ibid., p. 43i). 

4. Henri Savvtil, Histoire et recherchts des antiquités de la ville de Paria, 
1714, t. î, p. 343, et t. m, Preuves, p. 82. 

5. Fr. de Belleforest, l'Ancienne et grande cité de Paris, 1883 
(éd. Val. Dufour). — Il n'y a pas de barques représentées devant le port 
Saint-Landry, sur le plan de Georges Braun (i53o), bien que la flottille 
ancrée devant le port de Grive soit importante. 
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sont figurés, A la mCme place, mt le plao de Vawalieu (1609)- Ce quai 
était bien loin d'avoir l'importance du grand qnai de la Grive, qui était 
en face, sur l'antre rive. En 1S81, le doyen et les chanoines de Notre-Dame 
firent rebfltir le mur qui flanquait et fermait le quai de l'ancien port de 
Saint-Landry et y placèrent une iosctiption '. Mais tous ces travaui 
n'empéchirent pas le port de décliner si complttement que Jacques du 
Breul écrivait, en 1613 : 

• Le lieu encores nommé le port sainct Landry estoit où abord^^ient les 
basteaui chargez de vi*res ou d'autres praviiions qu'on amenoît par 
eau, comme de présent ils abordent au port de Grève; d'où est venu le 
proverbe, c'eit le fort S. Landry, U vieil patsage*. » 

Cependant, l'emplacement est encore marqué par trois bateaux sur le 
plan de Jacques Gomboost (i6â3). 

Adrien Blanchit. 



Devis zt HARCHi du mur et de l'kscalixr construits au port 

I. 

C'est le devis des ouvraiges de tailles et massonnerye qu'il coo- 
vient faire pour Messieurs les Prevostz des Marchant [sic] et esche- 
vins de la ville de Paris pour consetruyre [sic] et edifher de neuf 
ung grand pan de mur et monter en forme d'escaillier, le long de ta 
rivière de Seine, au port Sainct Landry, parce que la montée et 
muirs qui souienoinct les terres du dict quay et port sont tuimbés 
|jtc) et en grand niyne et decadance, et pour ce faire fault faire en 
la manière qu'il s'ensuyt. 

Et premièrement, fauli abatre et demollir la vielle décente, estans 
audict lieu, et mecTre les bonnes matière {sic] à sauveté, pour faire 
reservtr au lieu de moillon. 

Item, fault faire la tranchée et vidange des terres et des eau (jie) 
i telle profondeur qu'avisé sera pour le mieulx pour assoirs (jic) et 
planter le pan de muir (F) qu'il convient de faire de neuf au dict lieu 
et y mecire et assoirs (51c) platte forme de bois, sy métiers est. 

I. Jacques du Breul, U Théâtre dtM antiquili^ de Paris, 1613, p. 91. — 
On coanatt quelques documents relatifs i ces travaux (Registres des déli- 
bérations, 1. VIII, par Paul Gnérin, i8g6, p. 373]. 

1. Cf. Estienne Cholet, Remarques singulières de Paris, 1881, p. 68 
(éd. Vat. Dufour, avec le plan de Vassalieu]. 

3. La transcription du document a été revue et complétée par un de mes 
confrères, archiviste-paléographe, très expert dans le déchiffrement des 
écritures du ivi* siècle, dont je ménagerai la modestie en le désignant 
simplement par les lettres D. G. 
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Item, fault faire et lever te dict pan de muir |?) depuis le fonciz 
de la foadacton jusque à la haulteur des terres en pavez dudit qusy, 
mectre ei assoira Isic] au fonctz de la dicte fondacion une assîre {sic) 
de pierre de libaige jointisse de l'époisse du muîr et au dessus lever 
le dict muir jusques à la haulteur des terre [sic] du costez de la 
rivière de partye de libaige et moîUon massonnée de chault et sable, 
ansy qu'il appertient, et, au dessus dudict libaige, à l'aire des terres 
de la rivière, posser et assoirs {sic) au dict grant pan de muir cinq 
asseires (?) de pierre dure de clîquard de Vaulgisard', au parement 
du costez de la dicte rivière, de grand cartiers d'apareil taillé (51c) 
et piqués en forme de rusetiq, touttefoys les lis et joingtE propement 
(sic) faictz, et au dessus des dictes assires de cliquard ledict pare* 
ment du dict mur sera faîct de pierre de taille de Vergelle*, taillé 
et massonné de chault et sable, ansy qu'il appertient, et tout le reste 
du dict mur sera faict de bon moillon, ens massonoer {sic) de chault 
et sable. 

Item, fault faire les deus pans de muirs au {sic) deux costez de la 
décente, qui seronctz [sic] fondé {sic) corne dessus et faictz à pare- 
ment de pierre de Vergelle du costez de la dicte décente , qui 
auronctz quatre pies d'epoisse et tout le reste des dis {sic] murs 
seroncw faictz de moillon, massonner {sic] de chault et sable. 

Item, fault faire les marches de liestz^ (ii'c) pour la dicte décente, 
qui auronctz ung piez de large et sept poulce {sic) de haulteur ou 
environ, taillée et massonné {sic) ansy qu'il appertient, avec le muir 
et voultes qui porteronctz les dictes marche {sic), qu'il {sic) seroncti 
de bon moillon dur, masson.ner {sic) de chault et sable, ansy 
qu'il appertient, laquelle monte ou décente aura quinzes {sic] pies 
de large entre deux muirs en telle aultre largeur qu'aviser sera pour 
le mieuls. 

Item, fault faire unng parapet ou gardefol au dessus du dict muir, 
qui aura trois pies de haut depuis le pavez jusque sur ledict parapet, 
et sera faict d'ung parpin de pierre de Vergelle, et l'apuye de pierre 

I. Pour le quai des Minimes, commencé en octobre i565, on employa 
la même pierre : i ... oni été gectéz tesdits fondemens de grosses pierres 
et libes de haut cliquart de Vaugirard, pour rendre l'éditicE plus ferme à 
résister contre la violence de l'eaac. d Vers le milieu du iiz* siècle, on 
tirait encore quelques rares blocs du calcaire compact, dit cliquarl, des 
cariiérei de Montrouge et de Vaugirard. 

1. Le vergelet est un calcaire tendre, commun sur les bords de l'Oise. 
M. E. Lefévre-^Poncalis m'a dit que ta région de Senlîs en avait fourni 
beaucoup aux constructeur» du moyen tge. La voûte qui forme le dAme 
extérieur de Sainte-Geneviève est faite de cette pierre. 

3. Le liais- est une pierre calcaire. Les carrières de Bagneui et d'Areueil 
ont fourni du liais dur. 
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dure, et de leizes {sic) pouice {sic) d'epoitse, et parpin taillé et mu- 
sontiéc {sic), anty qu'il appertient. 

Item, fauJt faire tous e (tic) chacun^ les ouvraiges de taîUe et nuis- 
sonnerye à plain contenuec {sic) et declairë (sic) au devis sy devant 
tranEcripl, à savoir le pam {sic) de muir de devant, devers la rivière, 
de sept pies et demy d'epoisseur, jusques au terre et aire de la 
rivière, et, au dessus de la dicte aire, de sept pies d'epoisse, et, en 
levant le dict muir, luy donner tallu pour le faire revenir à cinq 
pies d'epoisse par hault ou environ et les muirs de la décente de 
quatre pies d'epoisse, qui seronct < fenés (?) à pellon ; tous lesquelz 
ouvraiges seronctz {sic] faictz bien et deument, ansy qu'il apper- 
tient, au dict d'ouvriers et gens à se {sic) connoisanct {sic), et, pour 
ce faire, fournir et livrer la pierre de taille, moillon, chault, sable, 
engins, challes> et echafaudaiges et touttes poine d'ouvriers, 
jusques A perfeccion des dis {sic) ouvraiges, faire les abataiges des 
vielle décente et aultres muirs qui sonct au dia lieu par le dict 
masson, qu'il prendra les dicte Isic) matière {sic) à son prouffict, et 
rendera le dict masson plasse nette a ses depans, et les dis {sic) 
Seigneurs de la Ville ferontz faire la vidange des terres et baque- 
taiges* des eau (lie) A leurs depans et se fournironctz (ii'c) de platte 
forme de bois, s'il se trouve qu'iH soit besoing en mectre au dict 
lieu*. 

11. 

Honnorable homme Guillaume Guillain, maîstre des euvres de 
nussonnerye de la ville de Paris, confesse avoir faici marché à 
nobles hommes, maisires Claudes Guyot*, seigneur de Charmeau, 
Courcelles et du Coulombier, conseiller du Roy, secrétaire de sa 
Chambre, maistre ordinaire de sa Chambre des Comptes, Prévost 

1. Après ■ seroQcl », il y avait • menés et >, mois qui ont été biffés. 
1. Probablement chaable, avec le scds de ■ machines, treuil ■. 

3. Baequeter, vider l'eau pour mettre â sec l'endroit où l'on vent établir 
des pilotis ei bfitir. 

4. Après ■ qu'il •, il y avait ■ en a, biSé et reponé plus loin. 

3. Après cette phrase, il y a quatre lignes biffées ; • Ce marché 
faict moyannant {sic) la some de iranle sept livres dix soulz tournois, 
pour chacune toises des dis ouvraiges de msssonneryc, toisés selons (!) les 
uns (sic) et coustumes de Paris, des matières et espoysses sudictcs {sic). ■ 

6. Claude Guyot, ou Guiot, avait été reçu, avec Jean Sanguin, le 
h Botli 1564. Il était aussi seigneur de Charmoy. On trouve son nom très 
fréquemment dans les Registres des délibérations du bureau de la ville 
de Paris (t. V et VI). Les échevins, dt)nt les noms suivent, figurent sou- 
vent aussi dans les documents de la même époque. 
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des MarchaDS, Jehan Sanguyn, notaire et secrétaire dudit seigneur, 
Pierre Prévost, esleu pour ledict seigneur en l'eslection de Paris, 
Philippes Le Lièvre, advocat en ladicte court de Parlement, et hon- 
norable homme sieur Pierre de La Court l'aîsné, marchant, bour- 
geois de Paris, eschevins de ladicte ville de Paris, à ce presens, de 
faire pour icelle ville, bien et deuement, au dict de ouvriers et gens 
à ce congnoissans, tous et chascuns les ouvraiges de maçonnerye, 
laiUe et autres cy devant declairez au devys cy dessus transcript, 
des longueur, largeur, espoisseur et haulieur, par la forme et 
manière selon et ansi (?) qu'il est contenu et declairé audict devys, 
et, en ce faisant, sera tenu fournir et livrer Toute la pierre de taille, 
moillon, chaulx, sable, engins, chables, eschaffaudages et toute 
peine d'ouvriers et autres choses pour ce nécessaires, et oultre 
faire dcmollir et abbatre la vielle descente et autres murs* qui 
sont audict lieu, lesquelles demolicions ledict Guelain {sic} pren- 
dera [à] son prouffict et rendra place necte k ses despens, et les- 
dicts Prévost des Marchans et eschevins feront faire les vydanges 
des terres et bacquAieges des eaues, et fourniront de plate- 
formes de boys, pour iceuli asseoir la massoiuerye s'il se 
trouve qu'il soit besoing y en mectre audict lieu; tous les dicts 
ouvraiges ledict Guillain sera tenu et promect faire en la plus 
grande dilligence que faire ce [sic] pourra, moyennant la somme de 
trente sept livres dis solz tournois, et pour chascun temps desdicts 
ouvraiges de massonnerye, des matières et espoisseur susdictes et 
tousdiz (?) selon les us et coutumes de Paris, lesdits Prévost des 
Marchans et eschevins seront tenus faire, bailler et paier par noble 
homme maîsire François de Vigny, r[eceveur] (?) de la dite ville, 
audict Guillain ou au porteur, au feur et ainsi (?) qu'il fera lesdicts 
ouvraiges, qu'il promet faire et parfaire bien et deuement et le plus 
tost que faire ce {sic) pourra, comme dict est, promectant, etc., obli- 
geant, cbascun chascun (sic) en droici soy, renonçant, etc. Faict et 
passé l'an mil V" soixante et sii, le diziesme jour de juillet. 
(Signatures avec paraphes :) 

QuKTiN (?). Ymbkrt. 
(Au dos :) Ces présentes parties sont valables (?) du x' jour de )uil- 
let i566. 

I. Il est possible que l'eDceinie romaine ait été touchée dans ces tra- 
vaux de réfection. Cependant, les restes retrouvés rue de la Colombe indi- 
queraient plutôt qu'elle était en arrière de la descente du porc [cf. mon 
livre sur Us Enceintes romaines de la Gaule, igo^, p. 79). 
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6. — Département de U Seine. Ville de Ncuilly- sur-Seine. Expo- 
sition rétrospective historique de 1907 organisée par la Commission 
municipale historique et artistique dans la salle des fêtes de 
l'Hdtel-de- Ville du 11 au z6 mai 1907. Catalogue des objets expo- 
sés. Neuilly- sur- Seine, impr. de Enoch, 1907. In-80, i5i pages et 
3 planches. 

On ne aaarait trop applaudir à l'oi^aniution d'expositions d'histoire 
locale, ob k trouvent rasBCinblés une foule de monuments d'ori- 
gine vari^ et que seuls ces groupements éphémires permettent de 
faire sortir momentanément de collections privées pour les faire 
connaître méthodiquement. La Commission historique de Neuilly, 
imitant l'exemple donné durant ces dernières années par le Vieux 
Montmartre et la Société historique d'Auteuil et de Passy, a orga- 
nisé eu mois de mai 1907 une exposition dont le catalogue indiqué 
ci-dessus conservera le souvenir. Prés de 1,100 objets, livres et docu- 
ments y sont décrits sous les rubriques : iconographie, sculpture, 
dessin, photographies, topographie, pièces manuscrites et auto- 
graphes, documents imprimés et placards, livres et brochures, 
numismatique, objets divers. Chaque rubrique comporte un sous- 
classement méthodique. Les recherches sont donc très faciles dans 
ce catalogue qui constitue un répertoire fort utile des sources de 
l'histoire de Neuilly. Un article de M. Bournon, paru dans le Jwtr- 
naldes Débatt,eeTt de préface au volume; ou y a joint un avertis- 
sement de M. Maurice de Carobis. A. V. 

7. — Gaston (Abbé Jean). Une paroisse parisienne avant la Révo- 
lution : Saint- Hippolyte. Paris, libr. des Saints-Pères, 63, rue des 
Saints-Pères, 1908. i vol. 10-4°, 306 pages. 

Les promeneurs, probablement assez rares, qui vers 1S60 allaient 
visiter le quartier des Gobelios voyaient au numéro 5 de U rue 
Sain [-Hippolyte, à l'angle de la me des Marmouzets, une singu- 
lière maison ; cinq travées d'une nef gothique d'église supportaient 
les deux étages d'une construction moderne; c'étaient les derniers 
vestiges de la vieille église Saint-Hippolyte, que devait faire dispa- 
raître, en 1867, le percement du boulevard Arago. 

Un prêtre érudit du diocèse de Paris, M. l'abbé Jean Gaston, vicaire 
à Saint-François de Sales, a entrepris d'écrire l'histoire de cette 
paroisse, à laquelle Lebeuf a consacré à peine quelques lignes, et 
c'est à )uste titre que l'auteur a intitulé son intéressante mono^- 
phie ■ Contribution à l'histoire religieuse et artistique de Paris >, 
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car Saint-Hippolyie, paroisse de la manufacture des Gobelias, a en 
son rOle, et non des moindres, dans l'histoire de l'art parisien. 
Divisé en quatorze chapitres, le livre de M. Gaston raconte les desti- 



:; les luttes des curés qui la desserraient avec le chapitre de 
Saint-Marcel, avec les chapelains de l'église Saint-Jacques qui, 
bienidt érigée en paroisse, allait ravir à Saint-Hippolyte une partie 
de son territoire, avec les chapelains de la manufacture royale, qui, 
de leur cAié, devaient lînir par conquérir une partie des attribu- 
tions du clergé de l'antique paroisse. 

Le récit de tous ces conflits est fait d'une façon alêne et vivante, qui 
permet d'en suivre sans fatigue les détails. Des contestations de ce 
genre se retrouveraient d'ailleurs dans l'histoire de presque toutes les 
paroisses, ce qui est particulier à Saini-Hippolyte, c'est le souci artis- 
tique qui préside de !a part du clei^ë et des èdÈles i la décoration 
de l'église. 

Lebrun, au ivii* siècle, Challe, Durameau, Boizot et bien d'autres aa 
xvin- l'ont garnie de leurs peintures : le fameux amateur Jean de 
Julienne en a ftiit sculpter i ses frais la diairc et les boiseries. Mon- 
merqué, taj^siier des Gobelins, a offert le fautetiil où s'assied le 
célébrant les jours de fête : en un mot, cette église d'artistes a été 
embellie de la main de ceux qui y vinrent prier et qui, pour la 
plus grande partie, y dormiront leur dernier sommeil. 

AttBsi désireux de rendre un suprême hommage aux fidèles de la 
paroisse dont il s'est fait l'historien, M. Gaston termine son livre 
par un répertoire de plus de six cents baptêmes, mariages ou enter- 
rements célébrés à Saint-Hippolyte de 1604 i 1791 et relatifs à 
343 familles différentes. Il est inutile d'insister sur l'intérêt d'un 
semblable travail et de dire les services qu'il peut rendre i l'his- 
toire de Paris, à celle de l'art : il suffit d'indiquer par quelques 
exemples les renseignements précieux qu'on y peut puiser. 

La famille des Audrun y figure pour onze actes; celle des Boizot 
pour dix; celle des Caffiéri pour treize; celle des Comans pour 
trois; celle des Coysevox pour treize; celle des £deUnck pour trois; 
celle des Leclerc pour dix-huit; celle des JuiieniK pour onze; 
celle des Tuby pour vingt-quatre; celle des Van der Meulen pour 

Si A l'attrait du texte on ajoute le mérite d'une illustration de onze 
planches intelligemment choisies, parmi lesquelles la seule vue 
connue de l'église, dessin de l'ancienne collection Vivenel, on 
pourra se rendre compte de la valeur de ce livre. 

Il existe déjà bon nombre de monographies des paroisses de Paris ; 
il en est peu qui égalent celle que l'on vient d'analyser. 

Le sujet pouvait paraître, au premier aspect, de médiocre importance ; 
l'auteur a prouvé qu'avec des recherches approfondies et une 
exposition claire et attrayante on fournit aux lecteurs et aux cher- 
cheurs de quoi satia&die les plus exigeants. Lucien Luuutn. 



Nogent-le-Rotrou, imprimerie D^uPBUCi-GouvaM'KUK. 
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BULLETIN 

DE LA SOC I ÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 
l. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 12 mai igoS. 

Présidence de M. Aug. Rby, président. 



La séance est ouverte à quatre heures un quart. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, M. Barroux, 
A. Blanchet, F. Bournon, A. Bnie), P. Champion, E. Chatel, 
E, Circaud, H. Colard, J. Collomp, C. Couderc, baron de Courcel, 
E. Coyecque, J. Depoin, A. Dufour, comte P. Durrieu, A. Gîffard, 
vicomte de Grouchy, P. Guérin, J. Guiffrey, G. Hartmann, mar- 
quis de Laborde, P. Lacombe, G. Laguerre, A. Laugier, Ger- 
inaiQ Lefivre - Pontalîs , E. Le Senne, E. Mareuse, H. Martin, 
L Hirot, L. Morillon, E. Moussard, Néron, H. Omont, L. Peise, 
M. Poste, R. Poupardin, Aug. Rey, É. Richemond, marquis de 
Rochegude, Ch. Sellier, G. Servois, A. Taride, M. Toumeux, Ch. 
Tranchant, A. Trudon des Ormes, A. Tuetey, N. Valois, A. Vidier, 
P. Viollet et A. Vuaflart. 

— M. le Président prononce le discours suivant : 
■ Messieurs et chers Confrères, 

< Au soir de la vie, — j'en atteste mes contemporains, — les 
iUusions ne sont pas coutumières. Ainsi me suis-je gardé de croire 
qu'en me nommant président de votre Société vous m'ayez rendu 
une exacte justice, je veux dire reconnu un mérite comparable è 
celui de mes devanciers. Non, le dénombrement, pour vous si flat- 
teur, de vos élus annuels me déconcerte par les comparaisons qu'il 



D.qitizeabyG00l^lc 



doit suggérer, même aux plus bienveillants. Comparaison avec le 
présent : voyez le successeur que vous m'avez destiné. Comparai- 
son avec le passé : là, en effet, que de sujets d'étonnement 1 Com- 
ment ai-je succédé à deux anciens lauréats d'un même concours 
pour le prix Gobertî Comment figuré-je après dix-neuf membres 
de l'Institut, l'un aussi de l'Académie française; à la suite de tant 
de confrères, dont le nom sufBt, en somme, à les recommander, et 
dont la série, publiée par vous tous les ans, est une de vos parures? 
Un geste d'extrême bienveillance, de pure sympathie, et dont je 
demeure reconnaissant et honoré, a tiré au premier plan le collabo- 
rateur obscur que j'étais ; obscur au point d'être omis dans la liste 
des soixante-cinq que vous imprimiez récemment, après celle de 
vos présidents. 

1. 

■ Un mot de Mme d'Épinay, que j'ai beaucoup cultivée sans grand 
amour, m'est revenu à la mémoire à ce propos. Elle a dit d'un de 
ses familiers, dont on trouvait le mérite inégal au cercle très dis- 
tingué qu'elle se formait d'ordinaire : ■ C'est un composé de bonnes 
< petites choses. * N'ai-|e pas été, à votre point de vue, l'objet d'un 
jugement analogue, et, pour en exprimer, tout de suite et sommai- 
rement, les motifs que j'imagine, n'ai-je point gagné vos suffrages 
par mon âge de vétéran, par mon assiduité à vos réunions, ma 
longue fidélité à votre Société et à l'objet de mes travaux ? Autant 
de qualités fort simples assurément, autant de < bonnes petites 
a choses >. Je n'ai rien à dire du mélancolique bénéfice de l'âge, du 
tour de faveur quelquefois pratiqué au bénéfice de ceux qui n'ont 
guère le temps d'attendre; non plus que de l'assiduité, répétition 
de présence, répétition muette, qui emprunte parfois la vertu d'une 
figure de rhétorique, mais où vous n'avez sûrement pu démêler, en 
ce qui me concerne, une ambition cachée, le zèle discret et rare 
d'une candidature sans paroles. 

< Ma fidélité me reponera aussi bien à votre histoire, où il me 
sera permis de m'arrêler davantage. J'ai été parmi vous, messieurs, 
un modeste ouvrier, mais un ouvrier de la première heure, associé 
à vos origines, dont le discours présidentiel de M. Longnon effleu- 
rait le souvenir en 1888, Sa causerie, fort rapide, a négligé cer- 
tains détails qui, vingt ans après, sont devenus plus précieux. Je 
voudrais rappeler ces 101 t premiers adhérents », qu'on appela 
plus tard les « fondateurs n de votre Société. Recrutés dans une 
campagne où se distingua, entre autres, le zèle de M. Fagniez, aux 
Archives nationales, et celui de LÉopold Pannier, à la Bibliothèque 
nationale, ils adressèrent au public une circulaire commençant par 
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ces mots : ■ Il n'est peut-ttre pas udc seule province où n'existe 

■ une société savante consacrant à l'histoire locale une louable 
( activité >, et se terminant par cette phrase, belle épigraphe de vos 
études : ■ La connaissance du passé est une des conditions de l'in- 
( telligence du présent, une des formes de l'amour du pays. ■ Le 
rédacteur de ce petit manifeste annonçait éventuellement la consti- 
tution d'une ■ Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France », 
dé) que le concours de i5o membres lui serait assuré, promesse 
contresignée par les loi fondateurs. La liste alphabétique de ceux-ci 
portail comme premier et dernier noms ceux de MM. Alfred 
André, banquier, et Henri Wallon, membre de l'Institut, l'un et 
l'auire députés. J'en citerai les seize qui nous restent : MM. Bémont, 
Bertin, comte Boulay de la Meurthe, comte Delaborde, Delisle, 
Fagniez, Guérin, Guiffrey, Jacob, marquis de Laborde, comte de 
Lasteyrie, Laverne, Lavisse, Longnon, Morel-Fatio, Viollet. 

• Le Comité organisateur céda bientôt la place à une société, que 
M. Léopold Delisle, dont on avait sollicité le haut patronage, 
déclara fondée, avec un chiffre de aao membres, au cours de la 
séance tenue le 7 mai à l'École des chartes. Chiffre promptement 
dépassé : la première livraison de votre Bulletin dénombra, le 
I" août, 3o4 associés, dont cinquante-un sont encore dans vos 
rangs. On attribua une part de ce succès au manifeste ci-dessus 
rappelé, el avec raison crut-on que sa vertu n'était pas épuisée : 
on le réimprima dans la Bibliothèque de l'École des chartes et dans 
le Bulletin. A la fin de 1874, aux Archives nationales, — qui abri- 
tèrent vos réunions pendant quelques années, — on élut le Bureau 
et les Comités. Le 16, au début de la troisième séance, le président, 
selon les termes du procès-verbal, anoonçait mon adhésion avec 
celle de : MM. Edmond Adam, Paul Chéron, Jules Roy, Frédéric 
Le Caron, Ernest Lacan, Charles Delzant. 

■ Je vous demande pardon de redescendre, ici, de votre histoire 
à la mienne. Ainsi étais-je enrôlé, un mois à peine après votre fon- 
dation. Souffrez que je vous dise comment la chose arriva, et que 
j'en prenne occasion pour vous reparler très brièvement de celui 
qui fax, auprès de vous, ma première caution. Le rapprochement 
d'une villégiature dans la vallée de Montmorency m'avait alors 
mis en rapports très amicaux avec un des plus actifs recruteurs du 
groupe dont vous êtes issus. J'évoquerai à vos yeux, d'une façon 
fiigitive, la figure distinguée et souriante de Léopold Pannier, ombre 
déjà si lointaine. M. de Loagpérier, qui vous présida en 187S-1876, 
a dît de lui : « Notre jeune secrétaire- adjoint, à qui la science devait 

■ déjà de remarquables travaux, à qui la plus louable ardeur au 

■ travail semblait promettre un brillant avenir, atteint par une 
• maladie rapide, a laissé parmi nous un vide bien imprévu. > Douze 
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ans après, votre qualoriième président, M. Loognon, rappelait, — 
je cite ses expressions mêmes : t l'ardent et regretté Pannier ■. 
Puis, lorsqu'il peint, quelques lignes plus loin, ses propres ambi- 
tions intellectuelles, il fait songer aussi bien à l'enthousiasme stu- 
dieux de son ancien confrère : ■ Plein, disait-il, d'une ardeur juvè' 

■ nile, je ne savais point encore mesurer le temps, et je croyais à la 

■ possibilité de poursuivre simultanément des travaux aussi nom- 
< breui que variés >. Le mot < ardent > ou ■ ardeur ■, répété trois 
fois dans -ces courtes plirases, caractérise donc le mieux possible 
les deux carrières qui commençaient ensemble, et dont l'une se 
développe encore dans le beau champ que nous avons sous les 
yeux. 

■ Je n'ai point à dire ici la multiplicité désuétudes historiques et 
philologiques où Pannier se jetait tour à tour, et dont on a trouvé' 
les amorces après sa mort. Je le prends tout occupé de Paris et 
particulièrement de l'Ile-de-France, où il s'orientait, et allait me 
déterminer à le suivre, de loin. Il me fit connaître votre Société 
commençante, il m'en parla d'abondance de coeur. Il me remontra 
que, habitant un ancien prieuré (le prieuré du Bois- Saint- Père) je 
ne pouvais faire froide mine à l'histoire, qui demandait, titres en 
mains, à s'installer à mon foyer. Il s'adressait à un homme mal 
préparé, qui, s'il avait entendu parler de Courtépèe dans son 
enfance, ignorait presque Lebeuf. Vous savez combien les deux 
abbés, contemporains, et nés à quelques lieues l'un de l'autre, dans 
la même province, ont été profondément séparés par la limite idéale 
de leurs diocèses respectifs : celui-ià, tout au duché de Bourgogne; 
celui-ci, tout au diocèse de Paris. Mon convertisseur imagina, pour 
mieux me persuader, le moyen agréable de m'attirer dans le monde 
où il fréquentait, espérant m'y retenir, — ou au moins sur ses con- 
fins, — par la contagion de l'exempte et l'attrait de la sympathie. 
C'est ainsi qu'il voulut bien me réunir, chez lui, avec quelques-uns 
des compagnons d'études qu'il appréciait le mieux et dont il atten- 
dait le plus. « Chez lui >, comprenez à Saint-Prii, car, ainsi que 
Victor Hugo l'a dit, à propos du séjour de sa famille dans le même 
lieu : ■ C'est là que nous vivions. ■ Et voyez comme mon hâte pla- 
çait bien son amitié et son espoir : un certain jour, les invités avec 
qui je me rencontrai étaient MM. Robert de Lasteyrie et de Ville- 
fosse. Un autre ami, professeur, au cours duquel, à peine ouvert à 
l'École des hautes études, il était accouru, un maître très peu plus 
âgé que lui, Gaston Paris, avait dû être des nôtres. Je passai une 
profitable après-midi à écouter les explications des jeunes maîtres 
sur les églises de Taverny et d'Auvers, que nous visitâmes ; ce fui 
ma première leçon d'archéologie. Je pris la seconde de l'Ëcole des 
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chartes tout entière, où le même patron me fit admettre un jour 
d'étude en plein air, de voyage à Coucy. Journée sereine, sujet 
admirable. Là, le charme opéra ; là, prit sa source la longue lîdélité 
dont je me suis fait tout à l'heure une vertu : fidélité à votre Société, 
dont la preuve est, à la rigueur, toute dans une date; fidélité à 
l'objet de mes travaux, sur quoi j'ai encore un peu à dire. 

■ A la mort de Léopold Pannicr, je fus muni, par la faveur d'une 
précieuse amitié, de quelques fiches réunies en vue d'une histoire 
de notre campagne. J'héritais, pour ainsi dire, d'une tAche; je m'y 
étais préparé moi-même, de mon côté; je ne balançai plus pour 
m'y donner. J'y fus soutenu par une direction venue du même 
milieu, et, ici, ai-je à rendre grSces à une seconde caution : la pre- 
mière m'avait fait votre associé, la seconde me donna rang de col- 
laborateur. J'entends désigner mon prédécesseur médiat, votre 
avaot-demier président, Arthur de Boislisie, le regretté confrère 
dont je dois remettre à vous parler plus au long dans une autre 
partie de cette allocution, hélas ! Pendant l'été de 1877, un com- 
merce presque quotidien avec lui profita singulièrement à mes pre- 
mières Notes sur mon village; il les voulut bien relire et présenter 
à votre Comité de publication. C'est ainsi que vous imprimâtes, 
dans le tome V de vos Mémoires, i'Êcole et la population de Saint- 
Prix depuis 1668. Il était bien permis à l'un de vos statisticiens de 
l'avoir oublié; mais je ne serais pas le président d'une société éru- 
dite si je ne savais, à l'occasion, insister sur quelque minutie. 

* Je me suis enfoncé, dès lors et sans retour, dans votre province, 
j'y ai trouvé < les inépuisables matériaux ■ que M. le comte de 
Lasteyrie, votre dix-huitième président, promettait ici à tout esprit 
chercheur. Le sol de la banlieue de Paris est, comme la ville même, 
tout imprégoé d'histoire. Peut-être ai-je été favorisé par le hasard 
qui m'a fait rencontrer sur mon terroir des saints, des rois, des sei- 
gneurs éminents et des poètes de renom : saint Gauthier, saint 
Vincent-de-Paul; Philippe VI de Valois, Jean le Bon, Charles V 
en conférence avec Philippe le Hardi, François I", Louis-Philippe, 
les Bonaparte; les Montmorency, les Coodé, les Vendôme; Villon, 
La Fontaine, Boileau, Sedaine, Victor Hugo, pour ne parler que 
des morts. Mais, dans n'importe quel bourg, il y a à débrouiller 
une question d'origine, des noms de hameaux, d'écarts, de lieux- 
dits; à déduire les seigneuries, les seigneurs, les grands domaines 
ecclésiastiques et laïques; à étudier l'église, les chapelles, les con- 
fréries, la communauté des habitants ; à rechercher les échos et les 
éclats des grandes commotions sociales; finalement, à > ramener un 
« rayon de lumière sur cette fouie que l'ombre a recouverte >. Les 
multitudes inconnues ne sont-elles pas, en effet, les organes essen- 



D.qitizeabyG00l^lc 



tiels et profonds de la vie nationale?^»! numerus sumus... Dans ce 
Dorobre, que le poèie a traité avec un dédain irréfléchi, réaide obscu- 
rément la force qui entraîne l'humanité vers son destin. 

Veuillei excuser le sujet trop personnel sans doute que j'ai déve- 
loppé dans ce préambule. C'est un défaut commun à mon âge de 
mêler sa propre expérience à la leçon des événements. Peut-être, 
au surplus, ne m'en voudrez-vous pas de vous avoir cherché, même 
un peu loin, même un peu longtemps, quelque prétexte à la faveur 
qui vous a fait prendre pour président un simple travailleur de vos 
champs de l'Ile-de-France, l'homme d'une seule vallée, presque 
d'un seul village. 

II. 

c Nulle part autant qu'à la campagne on n'a le culte des morts. 
Vous deviez donc être certains que j'observerais avec zèle le devoir 
et votre coutume d'honorer la mémoire de ceux dont la tombe s'est 
ouverte au cours de l'année. Vous connaissez cette parole d'une 
sagesses un peu rude : ■ L'homme parait aujourd'hui, disparait 
< demain. On n'a pas plutôt cessé de le voir qu'on cesse d'y penser. ■ 
Rappel d'une double condamnation à la mort et à l'oubli. La pre- 
mière est inéluctable; on compose avec la seconde. Ici, en particu- 
lier, nous cherchons à obtenir une prolongation de souvenir pour 
nos confrères défunts. Nos assemblées générales leur réservent une 
sorte de bout de l'an. 

« Nous avons perdu, comme il arrive d'ordinaire, des associés 
connus et des associés inconnus, amis proches, amis lointains; en 
somme, à des degrés divers, des amis. Voici la liste nombreuse des 
morts dont nous avons été affligés cette année. Quinie noms y sont 
inscrits, que je citerai par ordre de date des décès, sauf à m'en 
écarter quand je reviendrai à. chacun isolément : MM. Lair, le 
comte Werlé, Babinei, Daupeley, Boselli, de Lauuay, Cramail, 
Cerf, Dabot, Mne la baronne de Neuflize, douairière, MM, de Bois- 
lisle, le baron Jules Legoux, Louis MoreUFatio, Greder, Besnard. 
Je renouvelle k leur mémoire l'expression de votre souvenir et de 
votre gratitude. 

« Gratitude à la mémoire de M. le comte Alfred Werlé, biblio- 
phile rémois, chef du grand négoce en vins de Champagne que l'on 
sait; — de M. Paul Boselli, ancien auditeur au Conseil d'État, très 
digne du surnom de Mécèn? que la voix publique lui donnait à 
Paris et à Lille; — de M. Georges Daupeley, avoué parisien, fils 
d'avoué; — de M. le docteur Henri Henryet de Launay, médecin 
de la Société des gens de lettres, littérateur lui-même à ses heures; 
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— de M. le baron Jules Legoux, connu pour sa fidélité au souvenir 
de l'Empire; — de M. Alfred Besnard, notaire honoraire à Saint- 
Denis, où il fut en exercice de i863 à 1898, ancien vice-président 
du Musée et de la Commission des archives et de la bibliothèque 
de cène ville, auteur de la Généalogie de la famille des fondateurs 
du collège de Boissy ou de la lignée de Chalo' Saint- Mard. 

■ Gratitude particuliète envers deux associés des plus anciens : 
M. Hippolyte Cerf, autrefois négociant de la rue Française; — 
H. Louis Morel-Fatio, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, âls d'un peintre qui fut conservateur du musée de la 
Marine; nous conservons dans nos rangs un de ses très distingués 



f H. Cramail, empêché par sa santé, n'avait pas paru parmi vous 
depuis longtemps. Il habitait Rueil. Il vous donna, de t885 à 1894, 
cinq études sur ce village que vous avez publiées dans les tomes XI, 
XV, XVm, XIX et XX de vos Mémoires. Trois de ces études 
avaient trait, respectivement, au château de Rueil, à l'établissement 
des Filles de la congrégation de la Foi, et à une propriété d'Ar- 
mande Béjart, dans le même lieu. Six autres opuscules, dont les 
plus développés concernent VAbbaye royale de Saint-Pierre de 
Chavmes-en-Brie (1876) et le Château de Rueilet ses jardins sous le 
cardinal de Richelieu (1S8S) complètent l'œuvre de M. Cramail- 
C'était un travailleur consciencieux, un esprit distingué et très fin, 
et qui a fait dans sa vie luie large place à l'étude de l'histoire. 

< Le ai avril dernier, M. Léon-Désiré Greder mourait, â peine 
âgé de plus de quarante ans. Parisien, issu de souche parisienne, 
il avait commencé par des études scientifiques, et fondé une < Société 
I de chimie industrielle >. Obligé, par des raisons de santé, d'aban- 
donner le laboratoire, il se fit, en suivant des cours à l'École des 
chartes et à l'École du Louvre, une seconde éducation, qu'il per- 
fectionna par un long séjour en Italie. Il en rapporta un volume, 
où, sous le titre de Loisirs d'art, il réunit une série d'études con- 
cernant les écoles de peinture étrangère. H voua le reste de sa 
trop courte vie aux questions d'histoire et d'ari parisiens, notam- 
ment à un ouvrage sur Elisabeth- Sophie Chéron, qui fut le sujet 
d'une des communications que vous entendîtes. Il a aimé vos réu- 
nions ; il avait du goût, une plume élégante, un commerce dont 
vous avei apprécié l'agrément. 

« Parmi les premiers adhérents que sa fortune naissante lui fît 
rencontrer, votre Société a lieu de retenir particulièrement les 
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noms de M, Alfred André et de M"« la baronne de Neuflize, le 
frère et la sœur. Le premier, que je rappelais tout à l'heure, nous 
a ëté enlevé en janvier i8g6. Mb" de Neuflize, née Marie-Louise 
André, vient de mourir, à son tour, le 22 décembre dernier. Coni- 
mençant à plier physiquement sous le faix de ses quatre-vingt-un 
ans, die était restée en possession de toutes ses facultés intellec- 
tuelles. Elle aimait les livres, surtout les livres d'histoire, dont elle 
s'était composé une belle bibliothèque, et par quoi sa longue fidé- 
lité d'associée nous a été assurée. Elle recherchait avec ardeur les 
ouvrages rares dont elle enrichit la bibliothèque de l'histoire du 
protestantisme. Des œuvres de bienfaisance nombreuses furent l'ob- 
jet de son dévouement toujours discret, de sa générosité souvent 
anonyme. Passant six mois de l'année, depuis soixante ans, daos 
son chiteau de Brinay, en Berry, elle s'occupait, sans distinction 
confessionnelle, du sort des ouvriers de son voisinage, leur don- 
nait autant que possible, selon les cas, du travail ou des secours, 
cherchait surtout à leur procurer une habitation sjiine, dans des 
maisons arrangées par ses propres soins. En cela, nul souci de s'at- 
tirer tes faveurs de L'opinion, ni même ta reconnaissance de ses 
obligés. Elle avait exprimé le désir formel que, à ses obsèques, 
contrairement aux usages du protestantisme, il ne fût pas parlé 
d'elle. Mais elle ne put mettre obstacle aux manifestations muettes 
des sentiments qui lui survécurent. La population de Brinay fît 
quatre kilomètres à pied, pour suivre son convoi à l'église et à la 
gare. Le curé de la paroisse, le lendemain du jour où elle mourut, 
* disait la messe pour l'ouaille séparée de son troupe^. 

( M. Henri Dabot, décédé le 21 novembre 1907, à l'âge de soixante- 
seize ans, vous appartenait depuis 1900. Il était de Péronne. Venu 
enfant à Paris, pour suivre les classes de Louis-le-Grand, il passa 
de là à l'École de droit, et, reçu docteur, entra dans le barreau 
parisien. Un mariage acheva de te transformer en « bourgeois du 
< quartier latin >, comme il lui plut de se qualifier. 

< Cependant son souvenir resta fidèle aux habitudes provinciales, 
à la maison où il était né, où sa famille avait vécu plus d'un siècle. 
Son aïeul et son père y avaient écrit des sortes de mémoriaux, qu'il 
recueillit et qu'il imita. Il donna les Lettres et notes de Fursy-Dabot 
son père, uu intéressant livre de raison qui va de i8o5 à 1824; puis, 
de lui-même, les Lettres d'un lycéen et d'un étudiant (1S91). Apartir 
de 1854, il composa un journal de ce qu'il avait entendu ou vu de 
plus intéressant, journal continué jusqu'à sa mort et publié par lui- 
même d'une façon fragmentaire, sous ces titres variés : Griffonnages 
quotidiens {iBgS) ; Souvenirs et impressions (1899) ; Calendriers (1903- 
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igoS). Menues observations, écrites avec une humour discrète, 
curieuses déjà, et qui gagneront à vieillir. 

■ H. Dabot, entre temps, réunissait en un volume les Allocutions 
adressées par lui, de i855 à 1870, aux ouvriers des Sociétés de 
secours mutuels et aux enfants de la Garde de Paris. Vous serez 
touchés d'apprendre que cet homme bon et laborieux a joint, dans 
ses publications, à son titre d'avocat celui de membre de la 
Société de l'Histoire de Paris. ^ 

■ M. Jean-Charles Babinet, mort le 3o mai 1907, à l'âge de qua- 
tre-vingt-six ans, président honoraire à la Cour de cassation, appar- 
tenait, — nous dit un article du Dictionnaire de Beauchet-Filleau 
auquel il avait collaboré, — « à une des familles de Poitiers les 
■ plus avantageusement connues depuis trois siècles ». Il existe un 
tirage à part de cet article, sous le titre de : les Babinet du Poitou. 
Les Babinet, dont on nous donne le blason, étaient finalement 
divisés en douze branches. Le quatrième nom cité dans la septième 
est celui du père de Jean-Charles : le membre de l'Académie des 
sciences, Jacques Babinet, vulgarisateur habile et fécond, esprit 
original, trop original peut-être dans les examens redoutés qu'il 
faisait passer à l'Ecole polytechnique. La carrière de son fils a été 
résumée dans l'article du Dictionnaire que je viens de citer. 

> Jean-Charles a reçu, le 17 octobre dernier, à l'audience solen- 
nelle de rentrée de la Cour de cassation, les éloges que méritait sa 
belle carrière de magistrat. Je relève, dans le discours de M. l'avo- 
cat générai Lombard, cette remarque : < Il était d'une famille où les 
€ hommes de science se mêlaient aux jurisconsultes. * On vit ce 
mélange, en effet, non seulement dans son ascendance, série presque 
ininterrompue de conseillers au présidial de Poitiers, mais dans sa 
maison même, où il cultiva le droit, en présence successivement d'un 
père, d'un frère et d'un fils, qui, tous trois, passèrent par l'École 
polytechnique. Un autre de ses fils est avocat. 

•I II garda, lui aussi, l'amour de la famille et de la terre natale. Il 
les unit dans des études, délassement de sa carrière, où le juriste 
alterne avec l'érudit. Je n'en citerai que le Présidial de Poitiers, — 
Son personnel de iSSi à ijgo ; œuvre publiée dans le tome XXV 
des Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest. La place de 
M. Babinet était tout indiquée dans cette Société; it a bien voulu 
nous en demander une aussi dans la nôtre. Cette sympathie, venue 
de loin, nous fut d'autant plus précieuse. 

■ Depuis un an que Jules Lair est mort, sa mémoire a été saluée 
de nombreux et précieux horomages. Son éloge a été prononcé 
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devant l'Institut et diverses sociétés où il tenait une place éminente : 
par le secrétaire perpétuel de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres ; par M. Louis Passy, comme président de ia Société histo- 
rique de Pontoise; par M. l'abbé Thédenat, comme directeur des 
Antiquaires de Normandie; par les présidents de la Compagnie des 
Entrepôts et Magasins généraux de Paris et du Crédit industriel et 
commercial. Et cette énumération n'est pas complète! Que dire 
encore? Il convient de me restreindre aux limites exactes de mon 
rfile, et, laissant de côté ses plus louables oeuvres, de vous parler 
seulement de l'homme qui fréquentait parmi vous, et des courtes 
incursions qu'il a faites sur votre domaine. 

< Jules Lair a laissé un grand vide dans vos rangs, car il vous fiit 
non seulement un confrère, mais un collaborateur; non seulement 
un familier, mais un ami. Il a dit lui-même, de la place que j'occupe, 
et où il porta sa science et son esprit, le plaisir qu'il avait à diriger 
vos travaux, k se retrouver au milieu d'anciens maîtres, de cama- 
rades d'école, et notamment de jeunes confrères, qui lui rendaient, 
disait-il, la joie de vivre. La joie de vivre, en effet, rayonnait en 
lui ; mais avait-il besoin de personne pour la recouvrer f Ne l'entre- 
tenait-il pas, à tout instant, par un grand labeur poursuivi à grand 
honneur t 

t Vous connaissez sa double vie. Tandis que chacun choisit une 
carrière, et n'a pas trop de tout son effort pour y réussir, lui en prit 
deux, et y passa maître. Nulle tension exagérée, nulle marque de 
fatigue n'a jamais trahi le panage de son activité. Il s'y était exercé 
de bonne heure. On a rappelé qu'il sortit le premier de l'École des 
chartes, que la Conférence des avocats stagiaires le nomma l'an de 
ses secrétaires. J'ajoute : Lair, inscrit au stage en iSSg, a été promu 
secrétaire de la Conférence en juillet 1860, sous le bâtonnet de Jules 
Favre. Il eut pour collègues, dans l'année judiciaire 1860-1861, — 
je ne cite que les noms les plus marquants : — M. Bal lot- Beaupré, 
placé aujourd'hui au sommet de la hiérarchie judiciaire, MM. Bar- 
boux, Thureau-Dangin, Arthur Desjardins, auxquels il aurait pu 
assigner rendez-vous sous la coupole de l'Institut. 

■ Jules Lair, travailleur infatigable, le jour aux afiaires, le soir, 
et souvent la nuit, aux études désintéressées, suivit donc, pendant 
toute son existence, deux voies. Il lui arriva de leur ménager des 
points de croisement, de donner audience à l'histoire, soit au siège 
d'une société commerciale, parmi ses rendez-vous, soit à la cam- 
pagne, parmi ses délassements. Et ce sont précisément les trois 
sujets de notre compétence spéciale qu'il a traités dans ces condi- 
tions : Recherches sur une maison de Paris où demeura Malherbe; 
— la Plaine Saint-Denis; — Histoire de la seigneurie de Bures. 11 
avait un bureau d'affaires, rue Croix -des- Petits-Champs, n<> 11. Il 
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dui s'y occuper d'un projet de démolitioa d'un groupe de maisons 
voisines. Au lieu de se référer au cadastre, < instinctivement ■, 
comme il dit, il étudia des plans anciens. Le nom de « l'Image- 
■ Notre-Dame ■ le frappa et le mil sur la piste d'un ancien logis de 
Malherbe, qu'il identifia avec la maison sise au n" 1 3 de la même 
rue, au coin nord de la rue Montesquieu. Il avait un autre bureau 
dans !a plaine Saint-Denis. Il vous a conté, dans son discours pré- 
sidentiel de 1 896, comment, sur ce théâtre d'affaires encore, eut lieu 
de s'exercer son flair d'archéologue. Il vous représenta les bSti- 
ments et les chantiers de la Compagnie des Entrepôts et Magasins 
généraux comme une sorte de Lendit moderne, permanent et silen- 
cieux; il finit par découvrir que, des trois chemins qui conduisaient 
à l'ancien, celui qui venait de Clichy passait sur l'emplacement de 
son bureau même. A sa campagne, deux sujets s'offrirent à lui. Je 
suis forcé de laisser de côté le plus beau, et d'où il tira sa remar- 
quable histoire de Louise de ha Vallière et la Jeunesse de Louis XIV, 
pour ne m'occuper que de celui dont vos Mémoires profitèrent : la 
seigneurie du village de Bures. J'ai pris un intérêt particulier k la 
lecture de cette histoire et aux rapports que j'y ai aperçus avec 
celle d'une autre partie de la banlieue parisienne. Laissez- moi 
observer, en passant, que les Puiseux, les Sanguin, les Chaulnes 
étaient aussi vassaux de Montmorency; que Antoine de Chaulnes, 
trésorier de Marie Stuart, avait pour chef Clutin, seigneur d'Oysel, 
de Villeparisis et de Saint-Prii, vice-roi d'Ecosse, et qu'enfin l'on 
a connu à l'Isle-Adam cet ancien archiviste du prince de Conti qui 
a mis en si bel ordre le chartrier où son moderne émule a puisé à 
pleines mains. 

• L'historien a montré, dans ces opusctUes mêmes, toutes les 
qualités par où se distinguent ses œuvres maîtresses, ce souci pas- 
sionné d'exactitude qui ne fait obstacle ni à l'ingéniosité des induc- 
tions ni à l'entrain du récit. On croirait, en mainte circonstance, 
qu'il a devant lui une position à enlever. Peut-être se souvenait-il 
d'avoir été, pendant le siège de Paris, un peu officier, et presque 
élève de l'ancienne École d'état-major, le hasard l'ayant subor- 
donné à trois ofiiciers qui figuraient ensemble dans ses cadres, 
quelques années plus tôt : le général Trochu, comme examinatenr 
de sortie; le colonel Usquin, comme professeur de fortification; 
le commandant, devenu général Faivre, comme officier chargé du 
service intérieur. 

1 II est mort victime, à la fin, de ce souci d'exactitude, de cette 
ardeur quasi militaire où s'était usée sa vie. Qu'on en juge par la pro- 
digieuse allure de ses déplacements, dans les derniers jours qu'il a 
passés debout. Le 3o janvier 1907, par un grand froid, il se rendait à 
Caen, à la réunion annuelle des Antiquaires de Normandie. En vingt- 
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quatre heures, il expédiait de nombreuses visites, une séauce où il 
parlait du siège de Paris par tes Normands, un grand dîaer qu'il ani- 
mait de sa verve. Puis il faussait compagnie aux historiens, reve- 
nait à Paris, en repartait aussitôt, pour pousser une pointe parmi le 
monde industriel, à Liège et à Gand. Le 3 février, un dimanche, 
rentré de nouveau chez lui, il ne peut se tenir, malgré la tempéra- 
ture toujours inclémence, d'aller faire une tournée chez ses bou- 
quinistes des quais. Il en rapporta les germes du mat contre lequel 
il devait lutter vainement jusqu'au i6 mai. 

■ Un ancien a dît que la grande multiplicité de ses devoirs fait la 
dignité du père de famille. On accordera qu'elle fait à la fois son 
bonheur, et ainsi s'expliquera, en deux lignes, la destinée de Jules 
Lair, pourquoi elle fut heureuse et honorée. 

t Au début de l'année, commençant d'écrire l'allocution que vous 
deviez entendre aujourd'hui, je crus bon d'en communiquer la pre- 
mière partie, — où je parlais de lui, — à un émiaeot confrère, k 
un excellent et très ancien camarade. 11 me répondit aussitôt, avec 
son obligeance accoutumée, me donnant entre autres le conseil de 
réserver une place suSisanle pour la nécrologie. Combien mon cor- 
respondant et moi nous étions loin de penser que lui-même allait 
fournir à ce chapitre une page nouvelle, triste pour vous, et, s'il 
m'est permis de me faire ici une place un peu k part, affligeante 
pour moi, dont elle assombrit quelques-uns des plus lointains sou- 

■ Le hasard m'a fait rencontrer, la première fois, Arthur-André- 
Gabriel Michel de Boislisle dans un petit collège des bords de la 
Saône, où il fréquentait avec un plus jeuoe frère, qui fut connu plus 
tard sous le nom du président de Boislisle. J'étais là dans ma ville 
natale ; lui venait de Beauvais, le berceau de ses ancêtres : juges, 
consuls, échevins et maires, dont la trace s'y peut suivre, dans les 
livres des paroisses, depuis la fin du xiv siècle. Sire André Michel, 
comme on disait, maire de Beauvais à plusieurs reprises, en 1711, 
en 1723, en 1735, iui l'arrière-grand-père de notre confrère. Son 
père, Gabriel-Arsène de Boislisle, cadet d'une famille de dix-neuf 
enfants, étant mort prématurément, sa mère, qui était née Manne- 
ville, d'une vieille maison de chevalerie normande, se résolut à 
aller demander à Paris une farte éducation classique pour ses tîls. 
L'aîné achevait sa classe de sixième quand nous nous séparâmes; 
on peut juger de nos âges. Il entra à Charlemagne, où, par hasard 
encore, je le retrouvai quatre ans après. Il y faisait honneur à nos 
modestes premiers maîtres, se taillant sa part de succès au Concours 
général, dans le temps de la brillante primauté de ce lycée. Fustel 
de Coulanges venait d'en quitter les bancs. La rhétorique de i85i 
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réunissait MM. Goumy, Heuzey, Perrot; des classes moias hautes, 
MM. Arthur de Boislîsle, le baron de Courcel, Foucart, Guiffrey. 
Ou dirait d'une école préparatoire à quelques sections de l'Institut. 
La jeunesse respirait, un peu inattentive sans doute, des parfums 
d'archéologie, tant dans le vieux collège, appuyé au mur d'enceinte 
de Philippe .Auguste, que dans les pensions qui vivaient A son 
ombre : Favan, à l'hôtel d'Ormesson; Massin, datis un couvent de 
Minimes; Jauffret, à l'hôtel Le Peletier-Saint.pergeau ; Verdot, à 
i'hôtel Carnavalet, le plus précieux de ces vieux cadres. Ce n'est 
pas, cependant, ces influences qui déterminèrent la direction initiale 
de mon grand camarade, car, à dix-neuf ans, le a mai 18S4, bache- 
lier depuis le mois d'août précédent, il entrait au Ministère des 
finances. Nos relations, un peu distantes à la vérité, s'en trouvèrent 
encore une fois rompues. 

■ Elles se renouèrent par on troisième jeu de la destinée, qui 
nous rapprocha de nouveau vingt ans plus tard. Arthur de Bois- 
lisle a bien rempli l'intervalle; il s'est orienté dans les voies de 
l'érudition, il y va gagner la maîtrise. Comment a-t-il suppléé aux 
études de l'École des chartes, comblé les lacunes d'une éducation 
qu'on peut dire trop bAtive, à considérer sa vocation ultérieure? Il 
y fut aidé par un bon guide et par une puissante volonté. Le guide 
fut Pierre Clément, membre de l'Académie des sciences morales et 
politiques, son chef au ministère, qui, discernant ses aptitudes, 
l'appela à collaborer à la publication des Lettres, instructions et 
mémoires de Colbert. D'un ferme vouloir, l'élève se fit une jeunesse 
sévère, tendue par un constant effort, par ce souci toujours présent 
d'une grande tâche qui ennoblit une vie et le plus souvent la tire 
de pair. Il a fréquenté les bibliothèques à toutes les heures de loisir 
que lui laissait son emploi. Il écrivait, en 1870, au conservateur de 
celle de la ville de Paris : ■ Il y a dix ou douze ans, je passais 

là-haut [au-dessus de la salle Saint-Jean] une partie de mes 
matinées à apprendre ce que c'est que les livres... Quand le 
moment sera venu pour vous [de faire le catalogue de la biblio- 
thèque], je m'estimerai trop heureux, quoique bien indigne, de me 
mettre à votre disposition. » Ainsi s'écoulèrent les années d'ap- 
prentissage. 

■ Cependant, en 1867, on lui confie directement des travaux qui 
vont commencer sa renommée. Cette année-là, en effet, il est signalé 
à M. Rouher, dans un rapport de M. Haudry de Jaovry, et présenté 
à M. le marquis Aynlard-Charles-Léon de Nicolay, par un ami, 
M. le comte de Luçay, qui fut de vos associés. Le ministre d'État 
et des Finances, après examen de l'inventaire des papiers du Con- 
trôle général, dressé par son jeune subordonné, prescrivit, le 1 1 avril, 
que la publication de la Correspondance des contrôleurs généraux 
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«rtc les intendants des provinces fût remise à ses soîds, et il le 
nomma, le % mai, sous-chef, attaché au service des archives et des 
bibliothèques du miDistère. D'autre part, la confiance intelligente' 
d'une illustre famille lui propose une matière aussi belle. Le des- 
cendant de ces neuf générations de Nicolay qui tinrent, de Louis XII 
à la Révolution, la charge de premier président de la Chambre des 
comptes, lui ouvrit l'entrée d'un beau chartrier patrimonial, inex- 
ploré, et lui demanda d'y rechercher les éléments d'une histoire de 
ses ancêtres. 

■ Les épaules d'Anhur de Boislisle ne fléchirent pas sous le fois 
de ce double labeur, et même, entre-temps, il trouva moyen de rédi- 
ger une Généalogie de la maison de Talhouët (40S pages in-4<>, datées 
de 1869). En 1873, il offrit un volume de V Histoire de la maison de Nico- 
lay au généreux promoteur de la publication; en 1874, au ministre 
des Finances, le premier volume de la Correspondance des contrô- 
leurs généraux (deux volumes grand in-40 d'ensemble 1,637 pages). 
Le volume de VHistoire de la maison de Nicolay qui parut d'abord 
fût en réalité le second; tiré à cinquante exemplaires seule- 
ment, il ne fut pas mis en vente, non plus que celui qui devait le 
compléter en 1875. Il pouvait fournir à lui seul, et l'auteur en fit un 
ouvrage séparé, qui reçut le grand jour de la publicité sous le titre 
moins compréhensif de : Chambre des comptes de Paris. Pièces jus- 
tificatives pour servir à l'histoire des premiers présidents, 1S06- 
1791. Une savante i notice préliminaire ■ de 14^ pages y précède 
un millier de documents inédits, tirés non seulement des archives 
des anciens présidents, mais de la Bibliothèque et des Archives 
nationales. 

< L'année suivante, l'Académie des inscriptions, louant, par la 
voix de M. Jourdain, la curieuse nouveauté des matériaux et l'ha- 
bileté de la mise en œuvre, le tableau animé, intéressant, qui en 
ressortait, de la fonction et de la vie intérieure d'une haute magis- 
trature, honorait la Chambre des comptes de sa plus belle récom- 
pense. Aussi bien l'année 1874 réservait-elle au lauréat plus d'un 
sourire de la fortune. Le i* août, il était décoré de la Légion d'hon- 
neur; le pris Gobert lui fut décerné le 27 novembre; le premier 
volume de la Correspondance paraissait dans les derniers jours de 
l'année. En mai, il s'était marié. L'événement, préparé par son futur 
beau-frère, Léopold Pannier, le ralliant de près ou de loin à la 
vallée de Montmorency, le fit entrer dans un cercle où je ne devais 
plus le perdre de vue, 

( Terminons tout de suite ce qui se rapporte à la Correspondance 
des contrôleurs généraux, malgré la date très postérieure de son achè- 
vement. Elle demanda le dépouillement de cinq à six mille cartons. 
Un énorme dossier y fut réuni qui permettrait de compléter, pour 
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U dernière partie du règne de Louis XIV, l'œuvre de Pierre Clé- 
ment : « feu mon luattre *, disait alors Arthur de Boislisle, qui l'avait 
perdu pendant le siège de Paris. La faveur déclarée de plusieurs 
ministres successifs soutînt son émule. JoigneE-y la bienveillance 
des Laborde, des Maury, qui l'initièrent à la science spéciale de 
l'érudition historique, et, de plus, lui accordèrent au palais Sou- 
bise une hospitalité dont il apprécia toute sa vie l'important avan- 
tage. Il en tira d'ailleurs le plus lieureux parti; de là soturent, en 
1674, en t883, en 1897, ces trois volumes sans l'aide desquels 
persoDDe, désormais, ne pourra écrire sur les finances françaises. 
Od voit par les dates que, longtemps avant leur achèvement, l'au- 
teur était dans le plein courant de sa dévotion k Saint-Simon, et 
d'une carrière singulièrement active, variée et féconde. 

■ Hais je n'en ai pas encore fini avec cette année 1874, brillante et 
décisive; il y a lieu d'en retenir le souvenir d'une veine de travaux, 
qui mêlent une partie de son histoire à la vôtre. Vous devez vous 
rappeler la part qu'il prit à la création de votre Société. Il suivit 
assidQmcDt vos séances quelque dix ans-, puis il s'en laissa 
détourner par « les tâches ou fonctions qu'il avait acceptées trop 
■ multiples », sans que cette détestable habitude d'absentéisme, 
comme il dit, dans des excuses présentées ici de fort bonne grâce, 
l'empêchât de faire œuvre de collaborateur, et de quel intérêt 1 
Remémorei-vous : Ja Débuts de l'Opéra français à Paris; — la 
Sépulture des Valois à Saint-Denis; — les Intendants de la généra- 
lité de Paris; — Topographie historique de la seigneurie de Bercy; 
— Notice historique sur la place des Victoires et la place Vendôme; 
Lettres de M. de Marvilte, lieutenant général de police, au ministre 
Maurepas (i'j43-ij44). 

* On m'eicusera de passer sous silence, malgré leur vif intérêt, 
les quatre premiers articles de cette liste. Les notices qui viennent 
après remplissent presque un volume ; au vrai, c'est un livre, et qui 
pone bien la marque de l'auteur. L'énidit assemble des matériaux 
de très nombreuses et rares provenances; puis, en habile maître de 
l'œuvre, il les dispose avec un souci d'art qui est d'un historien. 
L'écrivain, malgré son soin minutieux des détails, ne perd jamais 
de vue les ensembles. On a, dans ce qu'il appelle simplement notice, 
et en bel ordre, une biographie du maréchal de La Feuillade et son 
râle dans la création de la place des Victoires; l'imitation par le 
souverain de son propre courtisan ; la construction de la place Ven- 
dôme et du quartier avoisinant; l'érection de statues ici et là, suivie 
d'une floraison d'effigies royales, dans les villes et chez les particu- 
liers, par tout le royaume, réserve de bronze pour 1791; bref, un 
substantiel chapitre de l'histoire de Paris et du règne de Louis XIV. 
Chapitre d'histoire encore, et d'une allure tout à fait didactique. 
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cène préface des Lettres de MaryiUe où sont étudiés la charge, le 
travail et les papiers du lieutenant général de police. Étude parti- 
culièrement goûtée du public, dont les demandes ont épuisé le 
tome \" qui la contient. Vous avez, à tous les points de vue, par- 
tagé la bonne fortune de l'auteur, qui avait trouvé dans les archives 
de M. le marquis de Chabrillaa le même accueil géDéreux que jadis 
chez M. le marquis de Nicolay. 

* Je hâte cette course à travers sa vie de travail sans relâche; je 
ne fais que mentionner le beau travail ajouté au texte médiocre du 
Mémoire de la généralité de Paris, pour aborder enfin sou oeuvre 
capitale, celle qu'il a écrite en marge de Saint-Simon, et qu'on peut 
dire inséparable d'un texte impérissable. Les deux premiers volumes 
de son édition des Mémoires parurent en 187g, et excitèrent aussi- 
tôt une réelle admiration. Les meilleurs juges ne leur marchandèrent 
pas l'éloge, faisant ressortir les recherches miautieuses et infinies 
qui s'y étaient donné carrière, les découvertes si fréquentes de 
sources inédites, libéralement indiquées aux historiens, en somme 
la beauté d'une entreprise qui devait être, — je cite là un critique 
sobre et compétent, — < un honneur pour les lettres, pour i'érudi- 

■ tion et pour la patrie française ». J'eus cependant de la parfaite 
modestie d'un camarade la confidence d'une note discordante parmi 
ce concert : un ingénieur, esprit exact, caractère inquiet, s'attacha 
quelque temps à ses pas, et, au sujet du temps qu'il faudrait pour 
achever un tel Saint-Simon, jeta au milieu de son triomphe des cal- 
culs inexorables. Ni le commentateur, ni la librairie Hachette, 
mue elle-même de sentiments dont il faut lui faire honneur, ne s'en 
troublèrent trop gravement- Le premier, néanmoins, de son plein 
gré, en tint un certain compte; mais il n'y répondit explicitement 
que vingt ans après, dans l'Avertissement du tome XV, t pour ras- 
« surer, dit-il, les lecteurs et les travailleurs préoccupés de voir 

■ notre entreprise progresser trop lentement à leur gré >. L'ingé- 
nieur était mort. Peut-être s'élait-il rassuré de lui-même en pour- 
suivant de son côté les calculs dont on donnait alors le résultat, et 
s'était-il aperçu que, comme 00 l'annonçait, ■ sinon le nombre * des 
Appendices, au moins leur • étendue avait été réduite, par prudence, 

■ après les premiers volumes ■. La réduction, très judicieusement, 
n'avait commencé qu'après tes tomes IV et V, dont les Appendices 
contiennent le neuf et savant traité sur les Conseils du Roi. On en 
connaît la fortune. Là, l'auteur, assuré à son ordinaire de fortes 
assises, a fait le plus heureux effort de création personnelle; une 
institution qui n'avait laissé que des traces confuses a été recous- 
truite de main d'ouvrier. Il a écrit, cette fois, plus qu'un chapitre, 
un livre sur l'histoire administrative du grand règne. L'Académie 
des inscriptions et belles-lettres lui ouvrit ses portes, dans l'intertalle 
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de la pablicatioQ des tomes IV et V ; il y succéda, le 6 décembre 1884, 
à Charles Tissot, ambassadeur de France, ea dernier lieu à Londres. 

• Dans la préface du tome XV, dont nous avons parlé, il présenta 
au public l'auxiliaire de ses travaux, M. Léon Lecestre, des Archives 
nationales. U venait de proposer, écrivait-il, • avec une profonde 
« gratitude et un plein espoir pour l'avenir », que son nom fût 
désormais inscrit sur le titre de volumes préparés avec son aide 
depuis la mise au jour du tome V. 11 a passé le flambeau à ce dis- 
tingué collaborateur, qui en éclairera les pas de M. Jean de Bois- 
lisle, ancien élève de l'École des chartes, disciple de son père, et 
orienté dans les mêmes voies, autrefois par un noble exemple, 
aujourd'hui par un cher souvenir. Il reste à la collaboration nouvelle 
la matière d'environ quinze volumes, dont le train actuel de la 
publication donnera un volume par an, et, comme l'avertissement 
du tome XV semble à la fois le remarquer pour le passé et le 
recommander pour l'avenir, < sans aucune dérogation au programme 
• qui avait été proposé jadis par Montalembert >. Dernière allusion, 
faite en toute simplicité, à ce programme qui exigeait tant d'efforts 
et tant de qualités que, lorsqu'il fut tracé par l'historien, en 1863, 
beaucoup le tinrent pour un défi ou pour une chimère. 

■ Arthur de Boislisle l'avait abordé avec un courage tranquille et 
poursuivi, pendant trente ans, avec une constance silencieuse; mais 
non pas sans quelques trêves, car, dans le même temps, lui advinrent 
fonctions et honneurs, qui impliquaient certaines charges; et, par- 
fois aussi, avait-il besoin d'un divertissement, qu'il cherchait dans 
la variété du travail. 11 fut nommé, en 1879, membre du Comité d^s 
travaux historiques; en i883, secrétaire de la Société de l'Histoire 
de France, dont il était secret a ire -adjoint depuis 1873 et membre 
depuis i863; en 1894, président de la Société des Antiquaires de 
France, dont il était membre résidant depuis 1881; en 1896, membre 
du Conseil de perfectionnement de l'École des chartes. Au mois de 
décembre 1899, en considération des sentiments d'amitié dont l'avait 
honoré M. le duc d'Aumale, l'Institut lui confia l'administration du 
domaine de Chantilly. 

f Si l'on consulte le chapitre qui lui est consacré dans le Cata- 
logue général de la Bibliothèque nationale, on trouvera nombre 
d'articles, épisodes ajoutés, dans tes conditions que j'ai dites, à 
l'histoire de ses grands labeurs. La liste s'arrête en 1898. Joigne£-y, 
pour la dernière décade de sa vie : te Grand Hiver et la disette de 
ïjoi [Revue historique, igoS) ; Troii princes de Condé à Chantilly 
{Annuaire-Bulletin de la Société de l'Histoire de France, 1901-1903); 
le discours présidentiel prononcé ici en 1906 {Bulletin de la Société 
de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 1906) ; Dom Jean Mabîl- 
lon et l'Académie Jet inscriptions [Mélanges et documents publiés à 
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l'occasion du a' centenaire de la mort de Mabillon, 1908). Deux de 
ces articles vont m'induire, après que je vous ai seulement parlé du 
mérite de l'auteur, à vous rappeler quelques-unes des rares qualités 
de l'homme. 

■ Il voulait écrire quelques pages sur les principaux seigneurs de 
Chantilly, ajouter un chapitre à l'histoire de ■ la progression de la 
• fortune des Condé », esquissée par Saint-Simon. Il lui semblait 
devoir un hommage à la mémoire des princes dont il administrait le 
domaine. Mais comment faire sans aller sur les brisées du conser- 
vateur-adjoint, qu'il savait pour ainsi dire en possession du sujet, et 
s'occupant de la préparation d'une étude complète sur Chantilly et 
ses maîtres successifs? Pour concilier les choses, il résolut, tandis 
que M. Maçon bornait ses recherches aux archives confiées à ses 
soins, de n'y presque rien emprunter. Et c'est ainsi qu'il se traça le 
cadre des Trois princes de Condé, de façon à le remplir avec à peu 
près les seules ressources des Archives nationales. Pour les Mélanges 
Mabillon, voulant répondre au désir qu'on lui avait témoigné d'ob- 
tenir sa collaboration, puisque, comme il dit, il n'avait i su se sous- 
.< traire à cet honneur 1, il se résigna à un sujet qui ne brillait pas 
à ses yeux d'une nouveauté suffisante; il n'avait rien de prêt, ni le 
temps de traiter un point à sa guise. Imitant, en quelque mesure, 
l'humilité du religieux qu'on célébrait, il demanda que son étude filt 
donnée en lîn du volume, et il eut eSectivement pour elle l'avant- 
dernière place. 

I Si l'on a pu dire en toute vérité que chacun se porte partout et 
toujours, et se traduit en un seul de ses actes, on me permettra de 
déclarer cet auteur modeste, droit et bon. J'insiste : il ne partait 
jamais de soi; il a voué la plus grande partie de sa vie à une œuvre 
pour ainsi dire impersonnelle. Et remarquez combien il fut, dans sa 
manière d'être, en harmonie avec les lieux où il s'était finalement 
cantonné. A Paris, en dehors de son foyer, il a pour séjour une 
cellule, rue des Francs- Bourgeois, au fond d'une arrière-cour étroite, 
isolée; il y tourne le dos à une fenêtre par où l'on ne voit rien ni 
personne. N'est-il pas à une école de simplicité, de modération, 
d'indifférence au bruit mondain, dans ce retrait silencieux, in angvlo 
cum libris? A Chantilly, ne lit-ii pas partout VAptanos de l'antique 
devise, qui répond si bien à la rectitude de sa propre nature? A le 
voir, on a l'esprit traversé par ce trait d'idéal : ■ La droite raison 
t lui sert de règle, n Au sein d'une famille d'une parfaite unité de 
cœur et de pensée, il a respiré, dans son atmosphère, la bonté même. 
Comme pour corriger quelque hauteur qu'il se savait dans le main- 
tien, sa première parole était de courtoisie, la seconde d'affabilité. 
En vérité, il fut d'une essence morale qui, pour ne pas fuir le mot 
un peu suranné que j'ai sur les lèvres, confine à la vertu. 
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« La mort est veaue, inopinée. Il écrivait dans les Mélanges 

Mabitlon, i propos de la fête religieuse du 17 décembre : ■ Le service 

( funèbre fut célébré par l'énidit oratorien qui appartient à l'Aca- 

< demie des inscriptions. • A bref intervalle, la même phrase, à peu 
près, reparut dans les journaux. Le 34 mars, un service fut célébré 
par le même oratorien à Saint- G ermain-des- Prés, k l'intention du 
puissant traTaîlleur, de l'honnête homme qui s'était reposé dans 
l'étude, et s'est endormi dans l'espérance. Une foule s'empressa à 
l'église : parents, confrères, amis, camarades. J'y représentai seul, 
sans délégation, — et pour cause, — les petites classes du collège 
de Bourgogne où nous nous étions connus un peu avant 1848. 

■ Une décision de la municipalité a donné à Beauvais une ■ rue 
I de Boislisie >. Il y était né le 14 mai i833. 

in. 

■ Je me propose, pour terminer ce discours, de vous conduire à 
U campagne, comme fît Jules Lair, il y a quelques années, et du 
même côté, jusqu'à Montmorency. On vient d'y élever une statue k 
J.-J. Rousseau. Je cède à la mode en empruntant aux Confessions 
un texte dont le commentaire sera lout mon sujet' : ■ Mont- 

< morency, cet ancien et beau patrimoine de l'illustre maison de 
» ce nom, ne lui appartient plus depuis la confiscation. Il a passé 
« par la sœur du duc Henri [deuxième du nom], dans la maison de 

■ Condé, qui a changé le nom de Montmorency en celui d'Enghien, 

■ et ce duché n'a d'autre château qu'une vieille tour, où l'on tient 
« les archives et où l'on reçoit les hommages des vassaux. Mais 
« on voit k Montmorency, ou Enghien, une maison particulière 

■ bâtie par Croisai dit le pauvre, laquelle, ayant la magnificence des 
( plus superbes châteaux, en mérite et en porte le nom. » 

« Voilà donc deuï châteaux en présence, ou plutôt une maison 
réputée château, au sens moderne du mot, et une vieille tour, der- 
nier vestige d'une forteresse disparue, ruine orgueilleusement 
entretenue pendant quatre siècles, à titre d'emblème féodal. La 
maison représente aussi bien un arrière-fief obscur, qui grandit avec 
l'ambition, la vanité et la fortune de ses possesseurs, et finit par 
leur donner quelque parure nobiliaire, avec un cadre magnifique. Il 
y a là une double histoire dont je développerai les sujets parallèle- 
ment et brièvement, ne faisant qu'effleurer les points connus. Une 
première partie de cette dissertation me conduira du commencement 
du XIV» siècle à la fin du xvi" ; une seconde partie comprendra le 
XVII* ; une troisième, la période qui s'étend de là jusqu'à nous. 

I. Partie II, livre X, p. 371, édit. Hachette. 
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« L'arrière-fief, — chose singulière, — dans l'ordre chronolo- 
gique de ce qui reste des archives seigneuriales, passe avant le 
château. Une charte de i3o6' en fournit le dénombrement, tandis 
qu'il n'est question expressément du chAteau que dans un aveu 
de i368', postérieur donc de dix ans au pillage et à l'incendte 
où il périt à peu près. La charte susdite, conservée je ne sais com- 
ment, dut faire partie des pièces annexes d'un aveu rendu par 
Jean I" de Montmorency, à sa prise de possession de la baronnie, 
la mime année. L'arrière -fief qu'elle concerne appartient alors k 
Mirabte, fille mineure de feu Pierre de Congent, qui y a succédé à 
Aliénor de Montmorency. L'aveu de i36S, que j'ai cité ensuite, fut 
rendu par Charles ï", seigneur de Montmorency de lïsS à i38i, 
avec Perrenelle de Villiers, sa troisième femme. Les aveux sont rares 
dans la carrière des seigneurs de Montmorency ; après i368, on n'en 
rencontre plus que deux ; l'un en i5B2 et l'autre en 1692. Qu'on 
veuille bien prendre garde que ce sont tes deux jalons delà division 
que nous venons de poser. 

» Voyons successivement, dans l'aveu de i368, ce qui con- 
cerne le château, et l'arrière-fief qui fut à • Madame Aliénor >. 
Charles I" avoue tenir en fief : • Premièrement, en la ville, 
« chastel et cbasieltenye de Montmorency, en laquelle ville et chas- 
( tellenye sont les revenus qui ensuivent... ■ On remarquera que le 
« chastel • est nommé dans le premier membre de phrase, en tant 
que chef-lieu du fief, et qu'il est omis dans le second, en tant que 
source de revenus, évidemment parce qu'il est en ruine. Parmi le 
domaine immobilier, remarquons en passant ; une ■ fosse à poisson > 
que nous retrouverons sous le nom d'étang Vieux ; et* l'étang Neuf», 
appelé ainsi pendant plus de quatre siècles, — comme on dit encore 
le pont Neuf, — et qui vit, à la fin de l'ancien régime seule- 
ment, ce nom changé en celui de lac d'Enghien. Du Chesne a dit*: 
■ Après la bataille de Poitiers, où le Roi fut pris et emmené pri- 
c sonnier en Angleterre, les Jacquiers du Beauvoisis et les Anglois 
( de Creil destniisirent et bruslerent entièrement le chasteau de 
c Montmorency, lequel n'a point esté rebasti depuis. ■ 

c Quant à l'arrière-fief qui nous intéresse, le même aveu nous 

I. AtchiveH de Chastillr, BA-33. 
3. Ibid., BA-i. 
3. P. 304. 



D.qitizeabyG00l^lc 



— 141 — 
apprend qu'il a passé de la fille de Pierre de CoDgeni aux Bégault, 
écuyers, originaires de Ruffec au comté d'Angoulême'. Il consiste 
essentiellement en : une maison avec pressoir au-dessous de l'église 
Notre-Dame; la moitié d'une autre maison auprès de ta fontaine 
Saint-Valery, au bas de la même pente ei à moins de deux cents 
mètres de l'église; menus droits, censives, en particulier sur quinze 
arpents de terres à Écouen; et enfin un arrière-fief de trois arpents 
que tient Robert l'Écrivain, au Mesnil-Aubry. Le pressoir et la 
franchise dont il jouissait paraissent avoir été le trait caractéristique 
de ce fief, si bien que, désigné souvent sous le nom variable de ses 
possesseurs successifs, il avait plus ordinairement celui de fief du 
Pressoir. Après les Bégault, il appartint, en 1424, à Pierre de Buf- 
fière, conseiller au Parlement; en 1427, à Jacqueline de Marie, sa 
veuve*. Puis le fil se rompt de nouveau, et il faut attendre jusqu'en 
iSgS pour trouver un document qui permette quelques conjectures 
rétrospectives sur son sort pendant cet intervalle. 

■ Pareille ombre se fera sur celui du château de Montmorency, à 
peu près dans le mfme temps. Après qu'il fut miné, les seigneurs se 
retirèrent dans leur château d'Écouen, position militaire eicellente, 
tandis que celle de Montmorency, dominée par le plateau où l'on a 
construit les trois forts de la défense de Paris, était bientôt rendue 
intenable par l'emploi des armes à feu. C'est là, à mon sens, la rai- 
son pour laquelle les Montmorency ne relevèrent pas leur château, 
au commencement du xv* siècle, en même temps que les murailles 
du bourg, qui,., du reste, allaient être de nouveau détruites, le 
3i octobre 1411, par les < brigands >, continuateurs des méfaits des 
« Jacquiers ». La présence des Montmorency à Écouen nous est 
révélée, pour la première fois que je sache, par l'hommage que rend, 
en i383, à Perrenelle de Villiers, Guillaume Boullefer, pour le fief 
de Long-Paen, sis à Darnetal, près Rouen*. La veuve de Charles I" 
le reçoit ■ en son chasteau d'Ecouen, à cause de son château de 
■ Montmorency *. Le premier est sa résidence; le second, réduit i. 
une tour, relevée comme on verra, reste le chef-lieu de la baronnie. 
De celui-là, il n'existe que des mentions sommaires et rares ; rien de 
plus obscur que l'histoire du château d'Écouen avant Jean Bul- 
laot. Les grandes réceptions, les actes solennels de la vie des Mont- 
morency ont lieu au château de la Chasse, dans leur forêt voisine. 

( Sans insister davantage, passons au second aveu, qui fut rendu 

I. Archives de Chanrilly, 107 B*. 

3. Ibid., 104 D». 

3. Ce personnage, marié i Jeanne, et qui eut nn lils. Buffet, mourut en 



D.qitizeabyG00l^lc 



pour le duché en i58i, c'e£t-à-dire quinze ans après la mon du con- 
Détable, et par Madeleine de Savoie, sa veuve*. 

Lequel dit duché consiste en ce qui s'ensuit. 
Et premitrement : 

La ville dudil Montmorency, laquelle a esté, de tout temps et d'ancien- 
neté, close de murailles et toumelles fort antiques et anciennes. Et par 
dedans j a : 

Une motte de terre contenant deux arpens et plus où souloit estre le 
chasteau et forteresse de Montmorency. Lequel est encore fermé de vieilles 
murailles. Et, en ce lieu, j a encore une des tours d'icelluy chasteau, 
laquelle a esté réparée à cinq estages, couverte en pavillon, avec plusieurs 
grosses pierres et libes que sont tombées audit lieu, A laquelle tour les 
vassaux tenans fiefs dudit duché relicfvent, en l'absence desdiis dame et 
seigneur et font leurs offres el debvoirs de foy et hommage de leursdils 
fiefs, terres, seigneuries, quand le cas y eschel. Lequel vieux chasteau et 
place fait séparation de l'un des pans et coins de la ville. 

Et au dessoubs et joignant ladite place sont les selliers et voultes con- 
tenans onze travées servans i mettre les vins qui se cuillent par chacun 
an es vignes du domaine desdits dame et seigneur audit Montmorency. 

■ Voilà la motte avec sa superficie d'autrefois, son enceinte de 
vieilles murailles et une tour qui en faisait partie, nouvellement res- 
taurée : description dont on verra les traits principaux conservés 
pendant deux siècles. Un dessin du commencement du xviii' siècle, 
en particulier, nous tnontrera une haute tour rebâtie dans le style 
delà Renaissance. La superficie, « de deux arpents et plus >, d'une 
figure sensiblement circulaire correspond à un dia 
quatre-vingt-dix mètres, y compris les défenses ( 
nous signalera plus tard sous le nom de fausses braies. Enfin la for- 
teresse fait encore < séparation de l'un des pans et coins de la ville • ; 
ce qui la présente, avec l'aide de la topographie, comme le cou- 
ronnement d'un contrefort terminé par une haute saillie, c'est-à-dire 
d'une sorte d'éperon. Après le château, les arrière-fiefs. Chose sin- 
gulière, le fief du Pressoir n'est pas énoncé dans l'aveu de i58ï. 
Omission certainement fautive, car nous allons en retrouver la trace 
dans un document presque contemporain, et nous en suivrons 
l'histoire jusqu'à la fin de l'ancien régime'. Le document susdit est 
tine procuration donnée, en février iSgS, pour la vente du fief du 

I. Archives de Chantilly, ii5 E", fol. 5i-Si. 

3. L'aveu de iSSi énonce, comme fiefs situés i Montmorency, ceux 
de ■ Saint Vallery, de Roye [lisez de la Rouye], de Mérian, de Jean 
Reculé ■. 
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Pressoir, par Jean de Boui^euf,i seigneur de Cussey en Touraine' >, 
et Renée de Thou, se femme. ■ Fief du Pressoir >, dit-on encore; 
mais désormais nous ne le retrouverons plus guère que sous l'ap- 
pellation de fief de JeoD de Montmorency ou celle de fief de Thion- 
ville, et la première va nous mettre sur la trace d'une série de pos- 
sesseurs qui remplira presque l'intervalle écoulé depuis Jacqueline 
de Marie, c'est-à-dire de 1437 à iSgS. 

« Qu'on me permette, pour plus de simplicité, de descendre cette 
filière au lieu de la remonter*. Qu'est-ce que Jean de Montmorency? 
C'est, — je le suppose avec la vraisemblance qu'on va apprécier, — 
ce Jean de Montmorency, dit Esclabor, neveu de Charles 1", qui 
fiit seigneur de MaiHiers en panie. Mort sans enfants, il aurait légué 
le fief du Pressoir à son neveu Charles de Montmorency, seigneur 
d'Eaubonne et de Goussainville en partie, mari de Jeanne Ratault, 
( la dame parisienne du temps de Louis XI 1 dont les comptes ont 
été publiés par Arthur de Boislisle. Le même bien se serait trans- 
mis, par filiation directe : à Catherine de Montmorency, femme de 
Philippe d'AuQoy; à Jeanne d'Aunoy, femme de Thibaut BaiUet; à 
René Baillet; à Renée Baillet, femme de Jean de Thou; enfin à 
Renée de Thou, femme de Jean de Bourgneuf, ces deux derniers 
signataires de ta procuration de 1598, dont je ne connais que l'exis- 
tence et point la teneur*. 

■ Reste à expliquer l'appellation defiefdeThioovillequî prévalut 
bientôt, se joignant 'd'une façon plus aisée et plus sonore au nom 
du titulaire*. Je n'ai pas encore ici une solution positive; mais au 
moins croîs-je la préparer par les observations suivantes. Dès le 
commencement du xv* siècle, le nom de Thionville a été uni à celui 
des Raguier, financiers de renom, parmi lesquels Villon a pris un 

I. Sans doute faut-il lire « Cussay ■, dans l'arrondi ssemcni de Loches. 

3. Voir BU Cabinet des titres de la Bibliothèque nationale les dossiers 
de Boui^neuf, de Thou. Cf. l'Histoire géniaiogiqw de la maison de if ont- 
mortiKy, par André du Chesne, p. 190, 5ig; — l'Histoire de Bretagne, 
par Dom Lobineau, t. II, p. i565; — l'Histoire généalogique du Père 
Anselme, t. VI, p. 3So ei suiv.; — l'Épitaphier du vieux Paria, t. III, 
p. 36i. VÉpitapbier donne, comme date de la mort de [Jacqueline] de 
Marie, le 34 septembre 1430. 

3- En voici la meuiion, que j'ai relevée dans un catalogue de Saffroy, 
libraire : • loaoo. Procuration pour vendre le fief du Pressoir, sis à Mont- 
morency, lignée de Jean de Bourgneuf, seienenr de Cusiey (Touraîne), et 
de Renée de Thou, sa femme. Paria, février iSgS, 3 p. in-fol., signée des 

4. Le nom de fief du Pressoir était astez commim. Tout proche du 
nAtre, il en existait un i Villetaneuse. 
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légataire*. Or, les alliances furent nombreuses entre cette famille et 
celle de Jacqueline de Marie. Un frère de Jacqueline, Philippe, 
épousa une Philippe Raguier, ■ fîtle du sieur de Thionville > ; un 
autre de ses frères, Arnoul, s'unit à la fîile de Bureau Boucher, 
seigneur de Piscop, et de Gillette Raguier, et donna sa propre 
fille Hilaire à Dreux Raguier. A Montmorency même, il existait un 
certain fief de la Rouye, pour lequel Denise Raguier, veuve de Jeao 
Le VavBsseur, ancien maître des comptes, rendit hommage, le 
6 décembre 1454 ; fief qui, — au rebours de ce qui se passa pour le 
fief du Pressoir, — fut inscrit k tort dans l'aveu de i582, ayant été 
réuni dès i486 au fief de Saint -Valéry*. Bref, il est permis de sup- 
poser que le fief de Thionville, en quoi fut changé le fief du Pres- 
soir, est le même que celui dont les Raguier portèrent le nom. 



■ Avec le xvii' siècle commence, avons-nous dit, la seconde partie 
de ce sujet. Deux personnages sans notoriété se succèdent d'abord 
dans notM fief amoindri. Le premier fut peut-être l'acquéreur de 
Jean de Bourgneuf et de Renée de Thou : Didier Mayard, bour- 
geois de Paris. Le 24 octobre 1614, il donne une bande de son jar- 
din à l'église Notre-Dame de Montmorency qui le touche (acte 
devant Turquois, notaire audit lieu*). Le 10 février i633, < Simon 
< Corneillan, avocat au Parlement, seigneur de Thionville >, et 
succédant sans doute à François Corneillan, son père, avocat au 
Parlement comme lui, rend aveu au dernier duc de Montmorency, 
pour un * fief de Thionville ou du Pressoir ■ réduit à quelque 
' trente perches, environ dix ares*. 

« Mais un riche voisin s'apprêtait à en relever la fortune. Nicolas 

1. Bibl. nat.. Cabinet des titres, dossiers Raguier; — Nobiliaire de 
Champagne, 3 vol. in-fol., t. II, n* 498. 

3. Le fief de Saim- Valéry, cédé, le ig juin 1451, par i l'abbé [Balduin], 
de l'église de Saim-Walery sur la mer et le couvent de ladite église * à 
* maistre David de Foniaines, dit de la NœufVîlie, archidiacre de Sois- 
sonnois et Tardenoy, doyen d'Abbeville », vendu par celui-ci à Jean de 
Vinceneuit, passa des héritiers de ce dernier au collège du cardinal 
Lemoine entre 1477 et 1484. Le 11 avril i486, ledit collège acquit par un 
échange le fief de la Rouye, qui appartenait alors à ■ Charles Csdier, 
archidiacre d'Arceys, en l'église de Traies ■ (Arch. nat., S. Sigj, 63gS). 

3. Archives de Chantilly, BA-11. La même cote sera sous-entendue 
quand je me référerai désormais à ces archives, sans autre indication. 

4. < C'est assavoir une maison manable, sise au bourg de Montmo- 
rency, contenant : chambre, pressoir, cave, cour, estables et jardin ; tenant, 
d'une pan, à la chapelle Noscre Dame, d'autre part, à une ruelle, par- 
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Desnott, d'une famille de notaires parisiens', et qui fut conseiller 
du roi, d'abord contrôleur général à Amiens, puis contrôleur géné- 
ral des bâiimenis du roi, avait commencé de se créer un domaine 

< au faubourg d'en bas, du côlé de Paris ■, consistant en maison 
avec clos y anenam, d'une contenance de quinze arpents et demi, 
soit de plus de cinq hectares, et sis entre la fontaine Saint- Valéry et 
l'étang Vieux. Ce voisinage nous est pour la première fois révélé par 
la donation que fit le duc de Montmorency à Desnotz, les lo et 
» décembre 1629*, de l'étang Vieux, ancienne fosse à poisson d'un 
arpent et quart, devenue un abreuvoir, puis un bourbier, sans uti- 
lité ni valeur. Donation avec la charge cependant de ■ faire faire un 

• abreuvoir aux environs dudit estang, pour servir aux bestiaux et 

• au public t. 

• Huit ans après, le 6 avril 1637, tenté sans doute par la position, 
par le nom de Thionville, il achetait le fief des Corneillan, et, le 
i*r août de la même année, il obtenait de son suzerain la mise en 
roture de cette petite terre, et l'érection en nouveau fief de Thion- 
ville du domaine auquel il l'avait jointe, ou pour mieux dire d'en- 
viron six arpents de ce domaine qui relevaient dudit seigneur direc- 
tement, le reste étant en la censive de Saint-Valery. 

• Ainsi le fief de Thionville perdit son assiette originelle, et ne 
se perpétua plus, pour ainsi dire, que nominalement. Et il devait 
subir, au siècle suivant, un second changement de même nature 
La physionomie du nouveau fief se juge k certains détails de la deS' 
cHption : ■ Canaux, sources, fontaines et jets d'eau, provenant tant 

< de la fontaine du gué des eaux que des décharges des fontaines d( 
■ Saint-Valery, de la Thuilerie, Ôiennevière, la Pissotie et s 
' qui tombaient dans l'étang vieil, formant alors un canal aussi 

• enclos dans les 6 arpents 35 perches. > Desnotz partageait donc le 
goût du temps pour les belles eaux, et probablement ne vit-il pas 
sans jalousie les sources de l'Ermitage captées en 1648 par le surin- 
tendant d'Hémery, alors propriétaire de la Chevrette. L'année sui- 
vante, le 20 septembre', il conclut avec les habitants de Montmo- 
rency, sur le même sujet, une convention destinée à devenir la cause 

devant, à un chemin qui conduit de la place au Pain au chasteau, et, par 
derrière, au jardin de la veuve Gaston Midorge. ■ 

I. 11 y en eut cinq de ce nom, de 1S69 à 1715. 

ï. Archives de Montmorency, série M, n* 5). — L'aveu de i58î fait men- 
tion de l'clang Vieux et de l'étang Neuf, avec indication de leur contenance. 

3. Voir aux archives de Chantilly ce qui a trait à ces changements. Un 
résumé en est donné dans le procès-verbal du Conseil du prince de Condé 
du 3o mai 1781. 

4. Acte devant Nicolas Demicby, tabellion à Montmorency (Archives de 
Montmorency). 
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de querelles incessantes et indéfînîes. Il obtint d'enclore dans son 
parc la fontaine de la Tuilerie et la ruelle qui y menait, à la condî' 
tion de conduire lui-même à la fontaine publique de Saint- Valéry 
une partie de certaines eaux qu'il venait de réunir au nord de son 
domaine. Et, là-dessus, on disputera au moins jusqu'en 1819. Des- 
notz ne cessa d'etnbellir son séiour. Il pensa en augmenter l'agré- 
ment par la construction d'une grotte, où il plaça un centaure, un 
satyre et la nymphe Écho, qu'il avait demandés au ciseau d'un sculp- 
teur de talent, Jacques Sarrazin, l'auteur du monument élevé â la 
mémoire d'Henri II de Bourbon, père du Grand Condé, et qni figure 
aujourd'hui dans la chapelle du château de Chantilly*. Sa campagne 
avait, au dire d'experts locaux, une superficie de quarante arpents, 
presque le maximum de ce qu'elle oflrira jamais, et une valeur de 
35 à 40,000 livres, quand il la légua à Nicolas Fardoil, ancien 
avocat au Grand Conseil, président au parlement de Rouen, sous 
condition de payer 10,000 livres à ses héritiers*. 

t Le nouveau propriétaire paraît l'avoir peu goûtée, bien qu'il ne 
fût point un étranger dans le pays. Il avait pour épouse Marie Por- 
tier, tille de Vincent Porlier, receveur général des finances d'Au- 
vergne, et alliée à une famille de Montmorency dont nous allons 
avoir à citer te nom quelques lignes plus bas. Il eut au moins un fils 
et une fille*, qui s'unirent par mariage aux Royer du Breuil, une 
famille de Touraine où prirent femme, vers le même temps, un 
Cotignon de Chauvry, généalogiste du roi, et un Girard de Villeta- 
neuse, procureur général à la Chambre des comptes. La veuve de 
Fardoil et leur fils Nicolas, conseiller à la Cour des aides, vendirent, 
le 19 août 1673 (devant Debeauvais)^, le fief de Thionville, que le pré- 
sident avait laissé, suivant un rapport signé des officiers de Mont- 
morency, Le Laboureur et Porlier, i sans aucune augmentation, et 
t au contraire les lieux fort dépéris >. 

( Dans l'année 1673, entre en scène l'illustre Charles Le Brun, pre- 
mier peintre du roi, directeur de ses manufactures, demeurant aux 
Gobeiins, et l'on me permettra d'ajouter, car c'est ici, pour ainsi 
dire, la qualité dominante, propriétaire à Montmorency. Proprié- 
taire, en effet, depuis quelques années, il avait commencé, comme 

I. Mémoires inédits sur la vie et les ouvrages des membres de l'Aea~ 
demie royale de peinture et de sculpture, publiés par L. Dussieux, E. Sou- 
lié, P. de Chennevière, P. Mantz et A. de Montaiglon. Paris, 1854, î vol. 
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I. Archives de CbanciUy. 

3. Bibl. net.. Cabinet des titrei 
146. 

4. Les notaires que je citerai a 
tous notaires de Paris. 



cabinet d'Hozier, 134; carres d'Horier, 
isl, sans désignation de résidence, sont 
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Desnotz, par se créer une campagne à côté du fief qu'il achètera plus 
tard. Le ta décembre 1667, il donnait k bail à un vigneron de Mont- 
morency, moyennant 140 livres, un bien de ce terroir, comprenant, 
avec terres et vignes, ■ bâtiments et édifices >, où il se réservait la 
jouissance des chambres hautes*. Premier essai de villégiature, 
peut-être. Le 27 janvier 1670 (devant Pavîot), il acheta, pour 
1,100 livres, un terrain au lieu dit les Clozeaux. Puis il fit bâtir la 
maison d'architecture assez bizarre, qui fiil célèbre, surtout au 
siècle suivant, sous le nom de petit château. Le i5 novembre, elle 
était achevée; une requête nous l'apprend, qu'il présenta alors au 
prince de Condé, pour être autorisé à éloigner de cette maison une 
ruelle et l'abreuvoir construit par Desnotz, tous deux gfttés par des 
eaux tantôt torrentielles et cause de ravines, tantôt croupissantes et 
cause d'infection*. 

• Cette difficulté résolue à son gré. Le Brun fut aux prises à 
Montmorency avec une complication plus grave, et qui n'alla pas 
sans quelque scandale^. Il avait emprunté, sans doute pour cons- 
truire sa maison et pour acheter celle de Fardoil [il y a entre autres 
une reconnaissance de dette du 6 octobre 1673), à Jean-Baptiste 
Tubi ou Tuby, dit le Romain, sculpteur ordinaire des bâtiments du 
roi. C'était un artiste habile, un de ses collaborateurs préférés, un 
ami auquel il avait demandé l'exécution du tombeau de sa mère, 
avec la représentation de celle-ci à mi-corps, à Saini-Nicolas-du- 
Cbardonnet. Cependant il en fut poursuivi avec la dernière rigueur, 
pour l'acquittement de sa dette, au point que ses biens furent saisis 
à Montmorency, le î3 décembre 1673. Une intervention des habi- 
tants se produisit pour s'opposer à la vente de < la grande maison 
* à porte cochére, sise à l'entrée du village •, c'est-à-dire du fief de 
Thionville, avant qu'on n'insérât, dans les clauses de l'adjudication, 
les charges résultant de la convention passée en 1649 ^^^^ Desnotz 
sur le régime des eaux. La poursuite s'apaisa je ne sais comment; 
mais le fait est que Le Brun garda sa campagne et son intimité 
même avec l'ami qui lui avait été un si rude créancier. Tuby épousa 
en secondes noces, quelques années après, une nièce de Suzanne 
Butay, la femme de Le Brun, et celui-ci fut le parrain de son pre- 
mier enfant. 

« Le 18 décembre 167S, autre requête du peintre au prince de 
Condé'. Il y expose qu'il possède, au bas de Montmorency, les deux 

1. Archives du Théâtre-Français. Le document est cité par Henry 
Jonin, Charlet Le Brun et les arU sous Louis XIV. Paris, iSBg, in-fbl., 
p. jgo. 

1. Archives de Montmorency. 

3. Ibid. 

4. Ibid. 
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propriétés que nous savons, — la première créée, la seconde achetée, 
— t bâtiments et jardins situés les uns vis-à-vis des autres et 

* séparés par le grand chemin qui conduit de Montmorency à Saint- 

< Denis >, autrement dit la route de Paris; il demande à^reporter ce 
chemin derrière la maison qu'il habite, à quoi le public trou- 
verait des avantages comme lui-même, et le suzerain, aussi bien, 
celui de voir augmenter l'importance du fief de Thionville de la 
valeur de la maison qui s'y joindrait, maison que ie requérant ■ a 
t fait bâtir avec grande dépense ». Et il obtint gain de cause. Avec 
raison, Nivelon dit-il que l'artiste « reçut l'appui de Condé, en vue 

< de certaines appropriations >. Il en eut même une donation de 
quelques terres. D'où il ne faut pas conclure, comme l'a fait un bio- 
graphe moderne^, que le petit château t lui provenait des libéralités 
<■ du prince i . L'assertion est immédiatement contredite par les 
termes de la supplique où nous venons de voir que Le Brun se 
targue de la possession d'une maison qu'il a fait bâtir < avec grande 
( dépense ■. L'observation serait inexacte et ridicule, s'adressdnt à 
celui qui en aurait payé les frais. La donation de terres a pu faire 
illusion; mais elle me semble trouver sa cause dans la circonstance 
suivante. Le Mercure de juin 1679 conte, — récit notoire, — que 
( Monsieur le duc [Henri-Jules) ■ fit à Le Brun l'honneur d'aller se 
promener, le dimanche 14 mai, à sa maison de Montmorency, avec 
nombreuse compagnie : g M. le duc de la Rochefoucaut, M. de Con- 
« dom et plusieurs autres seigneurs de la cour. Il y eut grandes 
( eaux, promenade en bateau • sur le canal qui est devant la façade 

* de la maison, du côté du jardin ■, et Son Altesse sérénissime « y 
« reçut le divertissement d'une fort agréable symphonie ». Puis 
souper, où • la munificence se trouva jointe à la propreté ■. Tout ce 
beau monde coucha, et ne repartit que le lendemain pour Chantilly, 
après avoir dîné et fait jouer de nouveau toutes les eaux. Jeui de 
prince, et singulièrement dispendieux. J'imagine que la donation 
d'environ un demi-hectare de terres que, le 3i octobre suivant 
(devant Pîerrois), M. le duc fit à son hôte du printemps fut une 
manière galante de le dédommager des frais de la fête qu'il en avait 
reçue. Il y avait quelques champs du côté de Deuil, lieu dit Trousse- 
vache, où l'on pouvait gêner les vues de Le Brun; le seigneur, qui 
les avait assez récemment achetées, les lui offrit*. 

« Je n'ai pas à insister davantage sur la villégiature du peintre k 
Montmorency, ni à faire rien de plus que rappeler sa vie active et 
féconde et ses travaux glorieux. Il laissa le parc de Thionville avec 
une superficie qui ne sera pas dépassée, une maison illustrée par les 

t. Henrjr Jouin, loc. cit., p. 714. 
a. Afch. nat., Y ii^, foi. 35o v. 
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gravures d'Israil Silvestre, et qui le sera encore par les planches de 
Mariene, par des descriptions nombreuses, entre autres celle des 
Confessions. De la hauteur opposée, Rousseau croyait voir ce bSti- 
meni absolument environné d'eau, et < une île enchaniâe, ou la plus 
c jolie des trois îles Borromées, appelée Isola bella, dans le lac 
■ Majeur' >. Durant l'été de 1689, Le firun, disgracié, malade, comme 
on sait, après la mort de Colbert, languit à Montmorency, peignant 
SOD deroier tableau, la Cène, qu'il n'acheva pas. On le ramena 
& Paris, il y mourut le 1 1 février 1690. Il repose dans une chapelle 
de Sai Dt- Nicolas -du -Chardonn et, décorée de peintures par lui et, 
dans l'ensemble, d'après ses dessins. Son mausolée y subsiste, avec 
une épitaphe commençant par ces mots : < A la mémoire de Charles 
« Le BniD, écuyer, seigneur deThionville... * Le grand artiste, ano- 
bli par le roi, s'est paré dans la vie et dans la mort d'un nom 
emprunté à Montmorency, et qui, définitivement éclipsé par celui 
qu'il avait reçu en naissant, demeure une pure curiosité historique. 
Il eut pour légataires sa veuve et deux neveux, Charles et François, 
fils de son frère aîné Nicolas, mort en 1660. François n'eut qu'une 
rente ; Charles, auditeur à la Chambre des comptes, et cité par Piga- 
niol de la Force comme possesseur d'une belle maison rue Bordet 
à Paris', fut légataire universel; il se qualifiait seigneur de Thion- 
ville et de Villeneuve des Portes. Il conserva des droits indivis avec 
sa tante, sur les biens de Montmorency, jusqu'en 1702. 

• Au cours de cette communauté eut lieu le dernier acte solennel 
de vassalité des seigneurs de Montmorency envers le rot : l'aveu de 
1692, qui marque une des divisions de ce récit*. Sur le vieux châ- 
teau, on y lit ce passage, que j'allège de parties identiques i l'aveu 
de i58i : 

Item avons le principal manoir... qui consiste en une groue tour..., 
laquelle est fermée de hautes murailles et environnée par le dehors de 
brayee de lai^ur de 12 à î5 pieds... Et, à l'égard du reste de la place ou 
cstoit anciennement ledit cblteau et les brayea d'iceluy, elles ont aie 
baillées par nos prédécesseurs à cens et rente et non ractietables è feu 
M. Louis Le Laboureur, vivant, noire baJUy audit Aaguien, moyennant 
5 sols de cens et 3o livres de rente, et sont â présent possédées par Jean 
Le Laboureur, SU et seul héritier dudil défunt. 

■ Il y a lieu de préciser et compléter ces lignes^. Le 12 juillet 167S, 
le Grand Coudé avait baillé, eux conditions susdites, à Louis 

I. Confutiotu, édit. Hachette, t. VIII, p. 374. 

3. Deieription hiilorique de la ville de Paris, t. V, p. 3o8. 

3. Archives de Chantilly, 104 B". 

4. Archives de Chantilly, BA-33. 
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Le Laboureur l'ancienne motte féodale. Le lieu, cultivé en jardin, 
était nettement délimité, comme il l'est encore, par une voie à peu 
prés circulaire, divisée en rues d'appellations diverses. A l'orient, la 
rue Saint- Victor s'élargissait dans sa partie haute, pour former une 
petite place, dite la place au Pain, où avaient issue une maison avec 
jardin antérieurement possédée par le bailli, au-dessous de la motte, 
et, à la fois, le jardin nouveau que celle-ci allait lui fournir. Il appe- 
lait le premier le. jardin bas, l'autre, le jardin haut; il obtint de les 
réunir par une arcade passant au-dessus de la nie Saint-Victor, et 
qui a duré jusqu'à nos jours. Du bail à rente sont exceptés < la tour 
•I qui fait le reste des bâtiments dudit château et le passage pour y 
■ aller du côté de la grande église «, suivant un plan annexé. Tou- 
tefois, l'acquéreur pourra jouir < de la tour réservée tant qu'il plaira 
■I à mondit seigneur le Prince, à la charge de l'entretien d'icelle ■. 
Voilà le sort des mines seigneuriales réglé, et d'une façon qui se 
maintint jusqu'à la veille de la Révolution. La tour continue d'abri- 
ter les archives et de marquer la glèbe du duché. Elle domine 
encore; c'est un emblème. L'année suivante, le 2 mars. Le Labou- 
reur obtint de faire transférer deux portions de fiefs, les fiefs de la 
Motte-Hugot et de Morée, qu'il avait à Saint-Brice, sur son domaine 
de Montmorency, et lui-même en prit le nom nouveau de seigneur 
de Châteaumont. Il mourut en 1679. Son fils unique Jean -Baptiste 
hérita ses fonctions et son fief. 



§3- 

■ Au sviie siècle, que remplissent des noms obscurs, sauf le der- 
nier, sans rapports entre eux, et des épisodes sans suite, va succéder 
le xvin*, qui nous montrera au contraire une série de personnages 
de premier plan, rapprochés par des relations de famille ou d'in- 
térêt et qui forment une véritable trame historique. 

• Le fief de Thionville fut compris, par les successeurs de Le 
Brun que j'ai nommés, en une licitatîon du 2 septembre 1701, L'ad- 
judicataire fut Pierre Crozat, frère cadet d'Antoine, et dit le pauvre, 
par rapport à celui-ci. Antoine, le plus connu de ces deux person- 
nages, dont on ne savait trop si le père avait été un capitoul de 
Toulouse ou un bedeau de Saint-Merry, ayant passé par des 
emplois fort lucratifs, entre autres celui de receveur général du 
clergé, devint, dit Saint-Simon, « le plus riche homme de Paris ii,et 
même, d'après Barbier, « le plus riche particulier du royaume i; 
Voltaire feignait de brouiller Crésus avec Crozat. Fortune quasi 
royale, qui permit à celui-ci de se faire céder par Louis XIV 
une sorte de vice-royauté coloniale, et d'enrichir, au mariage 
de ses enfants et petits-enfants, une partie de la noblesse fran- 
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çaise. Ce sont ses écus et ceux de son frère que dépenseroDt 
magnifiquement les Lauzun et les Cboiseul. Pierre, qui n'avait fait 
que suivre son sillage, ce s'était pas enrichi au même degré. Cepen- 
dant il prit, à la fin de sa carrière, attitude de Mécène, groupant 
autour de lui des artistes, les hébergeant même, entre autres le 
peintre de Lafosse- et l'architecte Oppenord, et réunissant le cabinet 
le plus riche et le plus varié que jamais particulier eût possédé. Les 
deux frères se firent bâtir des maisons superbes, à la ville et à la 
campagne : l'aîné, place Vendôme et k Clichy-la-Garenne; le cadet, 
rue Richelieu, près du boulevard, et i. Montmorency. 

■ Là, cependant, Pierre se contenta d'abord de la maison de 
Le Bnm. > 11 la fit rétablir i, dit Mariene, • pour son usage parti- 

< culier, sans rien changer à la décoration, qui est du dessein de 
* Le BruD > ; ce qui implique une réparation, et non la reconstruc- 
tion dont a parlé Rousseau'. Piganiol de la Force loue aussi bien 
le iardÎD, < qui est du dessein de Le Brun, son ancien maître' ». 
Le nouveau, propriétaire ne dut faire bâtir à Montmorency qu'après 
avoir achevé k Paris l'hdtel dont les dépendances couvrirent le 
futur quartier de l'Opéra- Comique, car il y employa le même archi- 
teae Cartault, qui entreprit, • vers le commencement de l'année 

< 1704 ■*, les travaux de la ville. Il est bien vraisemblable, d'autre 
part, que la belle maison, qu'on appela le château, venait d'être 
achevée à la campagne, en 1709, quand Crozat, voulant mettre la 
condition féodale de son domaine en harmonie avec ses derniers 
embellissements, présenta requête au Conseil du prince. Il exposa 
qu'il venait de faire démolir la maison sur laquelle reposait le fief 
de ThioQville (celle de Desnotz), à cause de sa mauvaise construc- 
tion, et d'en édifier une autre; et il demanda à son seigneur d'ériger 
en fief, sous le même nom de Thionville, ce nouveau bâtiment et 
ceux qu'il avait dessein de construire encore, avec les cours et jardins 
qui en dépendent, et même les acquisitions qu'il faisait pour les y 
joindre, le tout devant contenir 44 ou 45 arpents |évaluation un peu 
exagérée). Brevet conforme fut expédié le sS novembre. C'était le 
second changement d'assiette du fief. II fut encore question de Cro- 
zat au Conseil du duché tenu le 14 mai 171g. Il voulait alors faire 
construire une orangerie, qui subsiste de nos jours appropriée à 
d'autres usages, i vis-à-vis la pièce d'arbres et de prés qu'il a 
au-dessous du jardin du Temple >. Il a besoin de • 3 toises de large 
« sur une longueur d'environ 40 toises, à prendre sur le chemin 

< qui conduit à Enghien ■. Il offrait des compensations qui furent 
acceptées. 

1. Con/ewioiu, ëdit. Hachette, t. VIII, p. 374. 

3. Description historique de la ville de Paris, t. IX, p. 304. 

3. Germain Brice, Description de la ville de Paris, I. 1, p. i33. 
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> Je ne m'anarderai pas à la description du grand château plus 
que je n'ai feit à celle du petit ; je renvoie aux auteurs, aux graveurs, 
qui sont bien connus, surtout aux douze planches de l'Architecture 
française de Mariette, grand ami de Crozai, comme IsraSl Silvestre 
l'avait èlé de Le Brun. Le financier, possesseur de près de 
30,000 dessins, méritait la faveur des artistes. D'ailleurs, pour la 
façade principale du château de Montmorency, on en a aujourd'hui 
mieux que des reprë se mations écrites ou gravées, presque la vue 
même, car elle vient d'Stre réédifîée, dans ses grandes lignes, en 
bordure de l'avenue Henri-Martin, à Paris. 

t Pierre Crozat,quifut,unjour,particu]ièremeot généreux et intel- 
ligent, en payant les bulles de Massillon pour sa nomination à l'évl- 
ché de ClermoQt, mourut sans alliance, le a3 juin 1740. 11 institua 
pour légataires universels deux des fils d'Antoine, mort lui-même 
deux ans auparavant. Le Mercure nomme, en la circonstance, le 
marquis du Châtel et le baron de Thiers, l'un lieutenant général, 
l'autre brigadier des armées du roi; et quelques auteurs se sont 
laissé tromper à ce dénombrement incomplet. Antoine avait, en 
outre, le marquis de Tugny, président à mortier au parlement de 
Paris, bibliophile distingué; en somme, trois fils, dont Saint-Simon 
a reconnu le mérite. Pierre Crozat, on ne sait pourquoi, déshérita le 
président, qui était le second, et que le testament de sa mère, — née 
Le Gendre, sœur de M™" Doublet de Persan, — dédommagea, en 
quelque mesure, de cette défaveur. Tugny mourut sans enfants; 
ses frères n'eurent que des filles, de sorte que le nom de Crozat, 
déjà éclipsé, s'éteignit avec eux. Tous les trois, sans parler de leur 
sœur, épouse infortunée du comte d'Évreux, s'étaient mariés noble- 
ment ; l'atné et le cadet marièrent plus noblement encore leurs cinq 
filles, qui furent : d'une part, duchesse de Gontaut et duchesse de 
Choiseul; de l'autre, marquise et comtesse de Bé thune et maréchale 
de Broglie. 

■ Une donation entre vifs du i5 mai 1740 assura au marquis du 
Châtel les deux belles demeures de son oncle, à Paris et à Mont- 
morency. 11 n'en jouit pas plus de dix ans, étant mort le 3i mars 
1750'. Il avait perdu sa fille aînée, Antoî nette -Eustachie, mariée en 

I. Il rendit aveu, le 14 janvier 1743, au collÈge du cardinal Lemoine, 
« seigneur du fief de Saint-Vallery, sis à Enghiea et es environ a, pour 
diverses piècei de terre d'environ dix arpents, encloses dans son parc 
(Arcb. nat., SôSgS). Le domaine était chargé, entre autres, de i5 livre» 
i sols 3 deniers de cens de rentes envers le prince de Condé; de loUvres 
et autre* menus cens envers le collège du cardinal Lemoine; et de 
35 livres de rente envers l'abbaye de Saint-Victor de Paris, sauf â lui 
donner un arpent de vigne conformément au contrat d'échange du i3 dé- 
cembre 1709. 
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1744 au duc de GoDtBui, frère cadet du maréchal de Biron, et atone 
en 1747 i dix-neuf ans, en doauant le jour à celui qui sera célèbre 
sous les noms successifs de duc de Lauzun et de duc de Biron. Le 
marquis du Chfliel eut pour héritiers : de ce côté, un petit-fils de 
trois ans, et, de l'autre, sa seconde fille Louise-Honorine, future 
duchesse de Choiseul, alors âgée de treize ans. Un partage du 
^o avril 1754 (devant Desmeures} attribuera la nue propriété du 
chiteau de Montmorency à Lauzun. Dans l'intervalle, l'habitation 
en paraissant disproportioncée, sans doute, au train des mineurs, 
on en avait cédé l'usufruit, moyennant 60,000 livres, par contrat 
passé le 6 mai 1750 (devant Mathis), au maréchal et k la maréchale 
de Luxembourg. Le duc avait quarante-huit ans, la duchesse qua- 
rante-trois. Leur nom sonne à tous les échos de l'ancien régime 
finissant. On sait bien leurs points faibles, compensés alors par la 
bonhomie de l'un, la résipiscence de l'autre : la plus décriée des 
trois Boufflers était devenue quand même le plus délicat et le plus 
écouté censeur de la meilleure compagnie. Ils s'honorèrent par leur 
hospitalité et leur longanimité envers Rousseau, qui les a, d'ailleurs, 
magnifiquement payés en leur dédiant, pour ainsi dire, le dixième 
livre, le plus beau des Confessions. Je n'ai que le temps d'y emprun- 
ter ces lignes : « L'aspect imposant de ce bel édifice [le chflteau de 

■ Montmorency}, la terrasse sur laquelle il est bSti [en contre-bas, 

■ au sud de l'ancien château], sa vue unique peut-être au monde 

• [grossissement Imaginatif], son vaste salon peint d'une excellente 

■ main [les Quatre Saisons de Charles de Lafosse], son jardin planté 
( par le célèbre Le Nosire [non, par Le Brun]; tout cela forme un 

■ tout dont la majesté frappante a pourtant je ne sais quoi de simple 
' qui soutient et nourrit l'admiration. M. le maréchal duc de Luxem- 
( boui^, qui occupait alors cette maison, venait tous les ans dans 

■ ce pays où jadis ses pères étaient les maîtres, passer en deux fois 

• cinq ou six semaines [à Pâques et au mois de juillet], comme 
( simple habitant, mais avec un éclat qui ne dégénérait point de 
< l'ancienne splendeur de sa maison. ■ 

* L'atmosphère de ce château acheva de se purifier par la pré- 
sence d'une délicieuse enfant, ordinairement confiée à sa grand'- 
mère, qui l'élevait admirablement. Amélie de Boufflers, que Rous- 
seau dépeint en 1760, à neuf ans, devint, à moins de quinze, la femme 
et aussitôt la victime de Lauzun*. On sait de reste l'élégance, la 
fatuité et les désordres de cet incroyable mari, et la façon dont il 
gâta de très beaux dons de la namre et de la fortune. Mais nous 
n'avons à en connaître dans ces pages qu'à propos de Montmorency. 
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Les registres du village l'ont nommé une seule fois, que je sache, 
te 33 octobre 1774, k propos d'uae foniaioe qu'il donna à ses habi- 
tants, pour compenser la diminution de l'eau fournie par son parc i 
celle de Saint-Valery, en exécution de l'accord de 1649'. Lui n'a 
pas mentionné Montmorency dans ses Mémoires; mais il s'en est 
naturellement ressouvenu, dans la crise d'argent sur laquelle il 
donne les explications suivantes : f J'avais alors, écrit-il, en omet- 
( tant la date que je rétablirai, des dettes considérables, et, quoique 

■ l'on en ait dit, cela n'était pas fort extraordinaire. K"' de Launin 
« ne m'avait apporté que 1 5o,ooo livres de rente. Je désirais qu'elle fOt 

■ magnifique. Je devais environ i,5oo,ooo livres sur ma fortune de 

■ plus de 4 millions... Je vendis mes terres à M. le prince de Gué- 

■ mené, k la charge de payer une partie de mes créanciers... Je me 
t séparai de biens d'avec M"* de Lauzun. Il me restait 80,000 livres 
( de rente vi^re, un fond libre d'environ Soo,ooo francs et une 

■ assez jolie maison, qu'à la vérité je n'avais qu'à vie. Je voulus 
( partager ce que j'avais avec M>u de Lauzun, elle s'y refusa, 
t Mbb de Luxembourg voulut la retenir chez elle*. > En fait, Lau- 
zun liquida k la fois sa situation comme mari et comme débiteur. 

< On l'a peint à la cour de Louis XV, à la cour de Marie-Antoi- 
nette; il est moins connu et moins glorieux chez son notaire, M° Le 
Brun, où il avait rendez-vous le 11 mars 1778. Il était alors mestre 
de camp de dragons, et domicilié • place Louîs-le -Grand, dite de 
• Vendôme », en l'hôtel de son bisaïeul Antoine Cro/at. Il céda, 
ledit jour, à ses amis le prince Louis-Marie de Rohan-Guémené et 
la princesse Armande-Josèphe- Victoire de Rohan-Soubise, cousine 

I. Voici la répercussion de ce petit Fait dans les comptes du commis aux 
écrimres de Lauzun, du 1" iuillet 1775 (Arch. nat.,T ^-jS*) : < Sur la repré- 
sentation faite, sur la fin de 1774, par les habitants de Montmorency qu'ils 
manquaient d'eau, Mgr le duc de Lauzun a bien voulu leur accorder une 
source d'eau vive qui tombait dans un lieu appelé la Maison-Roùge, 
appartenaul à moudit seigneur, et y faire construire à ses frais une fon- 
taine pour la commodité publique. La construction de cette fontaine a été 
faîte sur les plans, conduite et direction du sieur Moineau, architecte, qui 
a réglé les mémoires des ouvriers à 3,557 '■ '^ s. 3 d. ■ 

Dans le même compte figurent : 3o livres payées à Le Turc, garde à 
Montmorency, pour deux années de la garde des bois dudit seigneur, et 
3 1. 14 s. 11 d., payés au commissaire à terrier de Poissy, pour vingt'4ieuf 
années d'arrérages de cens concernant 87 perches de terres enclavées dans 
le parc de Moutmorency. 

3, Mémairts du duc de Laupin {i-;4T-i-;83i, avec une étude sur la vie 
de l'auteur, v éd. Paris, Malassis, i858, in-is, p. 41. Lauzun donnait 
6o,Doo livres k la duchesse pour l'entretien de sa maison personnelle, ce 
qui dépassait de beaucoup les intérêts de la dot que lui avait constituée 
son contrat de mariage [36 janvier 176(1). 
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«t épouse de ce deniier, tout soo patrimoine, présentant, comme 
on va voir, un actif brut de 3,908,000 livres'. Le chiffre diffère peu 
des 4 millions qu'il annonce plus haut; mais n'omet-il pas de parler 
d'un million dissipé, disparu depuis son mariage ? En somme, cet 
actif comprend quatre chapitres : 1° terres de Bretagne, aux envi- 
rons de Brest, achetées jadis par Antoine Crozat, entre autres la 
baroanie du Cbdtel et le marquisat de Carman, évaluées 3 millions 
et demi, presque toute la fortune; a» la maison € dite chftteau de 

■ Montmorency », avec tous les effets mobiliers qui la garnissent, 
grevée de l'usufruit de la maréchale de Luxembourg, plus, en toute 
propriété, quelques pièces de bois et héritages situés à Piscop, 
Montmorency et autres lieux, évalués 100,000 livres; 3o différentes 
rentes, en toute propriété ou en usufruit, parmi lesquelles l'une 
représente le solde du règlement des bulles de Massillon; 40 le 
brevet de retenue de 90,000 livres accordé à Lauzun par le roi, sur 
le régiment de royal-dragons. Le tout est pris eo bloc par les époux 
Rohan, pour la somme indiquée de 3,908.000 livres, réglée comme 
suit au vendeur. Ceux-li devaient payer à ses créanciers, tant 
hypothécaires que chirographaires, 1,920,000 livres (entre aurres ; 
68,000 livres à tailleurs, marchands de drap et de galons, 52,ooo à 
bijoutiers, 3o,ooo à marchands de fourrages, 17,000 à selliers et 
charrons] et constituer un fonds de garantie de 240,000 livres pour 
des ( crédirentiers >, comme on dit de nos jours. La duchesse de 
Lau2un venait à son rang, en ces catégories. 

■ Le chiffre des dettes est ici supérieur de 410,000 livres aux 
i,3oo,ooo indiquées par l'auteur des Mémoires. Et ce n'est pas 
tout. Restait en définitive, d'après te bilan authentique, un boni 
de 1,740,000 livres, qui fut scindé en deux pans : l'une, de 660,000, 
aflectées à une rente viagère de 65,ooo livres (et non de So,ooo, 
comme il le dit) sur la tête de Lauzun; l'autre de 1,080,000 livres, 
à lui remise en espèces pour être ( employée dans ta huitaine, sui- 
( vani le contrat, à payer différentes dettes hypothécaires et autres 
1 qu'il a contractées jusqu'à concurrence de pareille somme >. 
Encore t,o3o,ooo livres de dettes! soit donc 3 millions tout net, 
en additionnant ce chiffre avec celui de 1,910,000 posé tout à 
l'heure. Je serais enclin à modérer ce total, en me reportant aux 
passages suivants des Mémoires ; < Je m'occupai d'assembler 

■ tous mes créanciers, que je trouvai très disposés k faire tout ce 

■ qui me conviendrait, excepté ceux qui l'étaient devenus depuis 
« peu en achetant d'anciennes créances. Le nombre en était peu 
< considérable, et j'eus heureusement assez d'argent pour les 
« payer... Il me resta un fonds libre d'eaviron 5oo,ooo livres et une 

I. Noies relevées sur une expédition dn contrat. 
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■ assez* jolie maison en usufruit... > Je propose d'admettre que 
LauzuD désintéressa effectivemeot les acheteurs de créances avec 
58o,ooo livres, sur les 1,080,000 reçues en argent, et qu'il avait 
doue finalement, en 1788, 3,5oo,ooo livres de dettes au lieu de 
i,3oo,ooo. Ainsi, erreur d'un million dans ses calculs, ou plutdt, 
l'imagine, dans la lecture de ses notes, car la première est invrai- 
semblable'. 

< La même année, Lauzun était envoyé au Séuégal ; il commen- 
çait une vie active, ambitieuse, avec quelque résipiscence^ dont le 
désir de voir clair dans ses affaires fut un des premiers symptômes ; 
mais il avait eu trop de confiance aux Rojian. I) fît deux voyages 
successifs en Amérique, sous les ordres de Rochambeau. Au cours 
du second, qui dura de juillet 178a à mars 1783, il apprit le désastre 
de ses nobles banquiers et sa propre ruine. Du premier élan : 
• J'écris, dit-il, à M. de Guémené qu'il avait encore un ami, dont 
( il pouvait entièrement disposer. > Pour les princes de Rohan, 
c'était pis que la déconfiture : la faillite même, en application de la 
loi faite pour les commerçants, car ils s'étaient gérés comme tels, 
ne payant rien qu'en pensions et en contrats viagers. ■ Ils avaient 
« tout reçu, tout demandé, même des sommes folles >, et aussi bien 
une infinité de petites sommes, car . les gens les plus atteints étaient 
t des marchands, des portiers qui portaient leurs épargnes au 

■ prince >; et la princesse agissait de même de son c6té*. Les 
victimes se comptèrent par milliers, et du nombre fui Condorcet, 
pris pour un gros chiffre, créancier véhément*. Leur sort fut sin- 
gulièrement ballotté, dans la tourmente de la fin du siècle, car, le 
roi ayant prêté aide aux Rohan, l'aSaire devint politique. Ceux-ci 
possédaient des biens immenses en Basse-Bretagne : le port de 
Lorient, l'île de Groix, le faubourg de Recouvrance à Brest, aux- 
quels ils venaient de joindre ceux de Lauzun, que nous connaissons. 
Par acte du 3 octobre 1786, ils échangèrent avec le roi la ville et 
seigneurie de Lorient contre la seigneurie de Trévoui et l'ancientie 
principauté des Dombes, lui vendirent les autres terres de la même 

I. Bilan sommaire de Latuuo eo 1778 : 

Créanciers a,5o6,ooo 1. 

Renies viagères à divers 340,000 

Rente viagère personnelle 663,000 

Argent libre 5oo,ooo 

Prix de cession de son patrimoine 3,908,000 I. 

3. Voir les mémoires du temps, particulièrement ceux de Besenval, de 
la baronne d'Oberkirch et de Dufort de Chevemy. 

3. Voir un fragment de lettre cité dans un cetetogue d'autographes de 
M. Et. Charavay, du i3 décembre 1907 (succession Léoti Gauchez, n* i3). 



D.qitizeabyG00l^lc 



-,S7- 
proviace, et le roi, pour la soulte de l'échange et le prix de la vente, 
se chargea du sort des créanciers. Le 14 septembre 179a, les Jaco- 
bins, à peine au pouvoir, et commençant à se porter au secours du 
droit avec le verbe haut et la main basse, tinrent pour inexistant le 
traité de 1786; d'où ce profit merveilleu» : les Rohan, virtuellement 
remis en possession de leur patrimoine, se le voyaient confisquer au 
même instant, à cause de leur émigration, et les créanciers ne tou- 
chaient plus rien, par suite de défaut d'actif. Justes clameurs de 
celte foule sacrifiée! Mais elle n'obtint que le ig brumaire an V, 
19 novembre 1796, le redressement de la justice révolutionnaire. 
Un bilan montre alors que les biens qu'on restitua aux Rohan s'éle- 
vaient à 18 millions, leurs dettes à aS ; d'où un déficit de 7 millions, 
aoit de 28 "/d, le tout environ*. 

t Cependant de grands efibns avaient été faits à l'origine, — où 
je reviens, — pour les sauver. L'honneur de tous les Rohan avait 
tressailli, et même il y eut un sursaut chez tous tes ducs. Le châ- 
teau de Montmorency était de réalisation difficile, à cause de l'usu- 
fruit de la maréchale. Comme duchesse et comme aïeule, elle eut 
une double raison pour y renoncer; ce qu'elle fit le 9 mars 1784 
(devant Poulard), et ce qui attira, le 12 janvier de l'année suivante 
(devant le même), des acquéreurs de lignée ducale : Marie-Reine- 
Marguerite de Buttault de Marsan, veuve de Louis de Durfort, duc 
de Lorge, dame du palais de Mu' la Dauphine, pour l'usufruit; 
Adélaïde- Philippine de Durfon de Lorge, épouse de Jean-Laurent 
de Durfort-Civrac de Lorge, fîlle de la précédente, pour la nue pro- 
priété. 

■ Il est probable que ni l'une ni l'autre ne fit aucun séjour à Mont- 
morency. Je l'induis en particulier du récit d'une promenade de 
Ginguené dans leur parc, ouvert aux visiteurs étrangers pendant 
l'été de 1790*. Voici, en peu de lignes, ce qui reste de Vlsola bella de 
Rousseau, du < paradis terrestre ■ où il avait composé le cinquième 
livre de l'Emile, et d'où l'Emile le fit chasser, le 9 juin 176a ; « Le 

■ bâtiment... n'est pas dégradé, quoique inhabité depuis longtemps ; 
( mais les eaux sont ou taries ou stagnantes; les bassins et les 
• grones en ruines, souillés de ronces et de broussailles, ainsi que les 

■ allées et les gazons. Les arbres, vieillis et courbés à leur sommet, 

■ y portent presque tous cette couronne que leur donne le temps, 

I. Voir à la Bibliothèque nationale le Catalogue des faetunu de 
A. Corda et le Moniteur universel; anx Archives nationales, les papiers de 
la généralité de Rennes; aux Archives communales el départementales de 
la Seine, les dossiers concernant les Rohan, auxquels renvoie le Répertoire 
d€t domaines de Lucien La/ard. 

a. Lettres sur les Confessions de J.J. Rousseau. Paris, 1791, in-S; p. 66 
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■ pour signe de destruction... ■ Tableau tel qu'il s fallu pour le 
composer nombre d'années d'abandon, y compris la nuit du 4 août, 
où sombra le fief de Thionville. Au commencement de 179a, un 
ageul de change parisien, le syndic de sa compagnie depuis 1790, 
Jean-Nicolas Guesdon, remplaça les de Lorge au château de Mont- 
morency, et l'empêcha ainsi d'être confisqué ; ce qui arriva à la 
vieille tour seigneuriale après une intéressante péripétie. 

< Nous l'avions laissée en la jouissance précaire de Jean, fils de 
Louis le Laboureur. Le fief de Châteaumont, où elle était jointe 
provisoirement, passa, en 1714, à Compagnot de Talan, avocat au 
Parlement, certificateur des criées du ChStelet, propriétaire en 
même temps de l'Ermitage que J.-J. Rousseau devait illustrer qua- 
rante ans plus tard; puis aux filles de Talan; puis à leurs cousins 
Béraud. En 1768, le même fief fut acquis par Jacques-Didier Ber- 
nard, trésorier de France au bureau de Bourgogne et de Bresse; en 
1774, par un avocat au Parlement, Jean-Baptiste Le Febvre de Vai- 
lerenseaux, qui en était possesseur au moment de la Révolution. 
Mais une mbdification était survenue dans l'état des lieux depuis 
1730. Le 3o mai de cette année-là (devant Lorimîer), les oratoriens, 
qui demeuraient en face, avaient acheté de leur suzerain les celliers 
décrits dans l'aveu de iSSa; celliers appliqués au côté occidental de 
la motte, et qui, à moitié ruinés, subsistaient toutefois dans une 
partie voûtée recouverte d'un jardin, nommé, à cause de cela, • les 

■ Voûtes » ; ensemble c les passage et jardin situés près la tour sei- 
gneuriale, étant au-dessus desdites voûtes, sous la réserve de ladite 
Tour >, et à la charge de fournir un passage pour y aller. 

■ Le iS avril 1756 voit s'aggraver la décadence de la vénérable 
ruine*. Les oratoriens obtiennent de l'acquérir (devant Doillot), à 
titre de chef-cens, moyennant une redevance annuelle de deux bois- 
seaux d'avoine. Le Conseil du prince avait donné un avis favorable, 
attendu que l'auditoire de Montmorency venait d'être reconstruit 
avec un local destiné aux archives et pouvant aussi bien servir 
à recevoir les hommages des vassaux, et que la vieille tour < demeu- 
rerait vide et inutile >. Les oratoriens avaient préparé ce succès 
en abandonnant au prince, sans aucune espèce de dédommagement, 
une partie de leur terrain pour élargir la rue aboutissant à l'audi- 
toire. Ils convertirent la tour, suivant le désir qu'ils avaient 
exprimé, en < lieu de récréation >, et la voilà tombée en roture. 
Elle avait perdu sa puissance après Poitiers; elle perdit sa noblesse 
BU quatrième centenaire de la bataille. Mais, des prêtres la possé- 
dant en 1789, elle devait connaître pire déchéance. Rangée parmi 
les biens nationaux, elle reçut la visite d'experts le 34 novembre 

I. Archives de Chanlilly et de Montmorency. 



D.qitizeabyG00l^lc 



- i59- 
1791*. Elle faisait partie, comme on a vu, de la petite propriété dite 

■ les Voûtes >, d'une cootenance de 21 perches i/s, voûtes sur 
lesquelles tes ci-devaut pères de l'Orfttoire avaient ■ un jardin en 

■ terrasse et une tourelle dans laquelle est pratiquée une salle, et, 

■ à cAté de ladite tourelle, un petit bStimeot servant de resserre 1. 
Le tout, ■ d'une bonne construction, quoique ancienne », fut 
acheté, le 3 juillet 1793, au prix de 6,475 livres, par un serrurier, 
propriétaire contigu au nord, et à qui le procès-verbal d'adjudica- 
tion avait donné le nom de Croisy, changé finalement en Crousy. 
11 ne restait plus à la vieille tour des Montmorency qu'à disparaître, 
et c'est ce qui lui est advenu depuis longtemps, sans que tradition, 
ni document, que je sache, aient conservé la date de cette fin sans 
gloire. 

* Le xn> siècle n'aura ici qu'un posi-scriptum. L'ancien a^nt de 
change Guesdon étant mort, une fille mineure, son unique héritière, 
vendit le château de Montmorency, en 1810, à l'Italien Aldini, un 
juriste bolonais que Napoléon avait fait comte et secrétaire d'État 
au ministère d'Italie, et enrichi, comme Sommariva, «on compa- 
triote, son voisin de villégiature dans la vallée de Montmorency; 
mais celui-ci avait, en outre, largement contribué, de ses mains 
infidèles, à accroître sa fortune : sublime ladrone, disait de Som- 
mariva l'un de ses compatriotes. D'après les Petites Arches de 1810, 
la mise à prix fiit de 192,440 fr. Guesdon avait fait démolir, au mois 
de mars 1792, le petit chAteau, ainsi que l'ancien bâtiment du jardi- 
nier et celui du fontainter. Restait le grand chSteau, avec écuries, 
remises, logements de jardinier et de concierge, le bâtiment de 
l'orangerie, et le parc clos de murs; le tout d'une contenance de 
43 arpents, 37, 23 perches*. Aldini fît, pour réparer le parc, d'après 
des Dotes que conserve sa famille, une dépense de 287,659 francs, 
la plus folle du monde. Il reçut à Montmorency Napoléon et les deux 
impératrices successivement. Son château fut pillé en 1814. Une 
bande noire, représentée par Benecb, un chaudronnier de la rue des 
Tournelles, l'acquit pour io3,ooo francs et le démolit en 1818. Des 
terres on fit trois iots inégaux : M. Le Roux, agent de change, eut le 
plus important, environ la moitié; M. Daval, à peu près un tiers; 
M. Aignan, de l'Académie française, à peu près un sixième. Parmi 
les successeurs de M. Le Roux, il y a lieu de citer le géologue Pré- 
vost, membre de l'Académie des sciences, qui, propriétaire au 
moment de la confection du cadastre, vit donner son nom à la plus 
notable partie de l'ancien parc. 

I. Archives de Seine-et-Oise, Biem nationaux. Montmorency. 

î. Archives de Montmorency. Contribution foncière de 1791. État de 
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Là-dessus, en 1879, un banquier parisien commença d'édifier un 
nouveau chAteau, que M. Charles-Maurice-Camille, marquis de 
Talleyrand-Périgord, duc de Dino, — qui n'est pas de la branche 
pour qui fut relevé le titre de duc de Montmorency, — acheva en 
1887. Un marchand de spiritueui le possède depuis 1905. Un autre 
marchand de spiritueux vient d'acheter l'ancien fie! de Chflieau- 
mont, comprenant la mone féodale, à laquelle, l'arcade de lô/S 
relie toujours la maison d'en face. Les philosophes du temps passé 
et surtout « le Philosophe sans le savoir » nous ont dès longtemps 
préparés à voir le commerçant le disputer en importance sociale 
BU gentilhomme. 

— M. Paul Lacombe, trésorier, fait connaître la situation iinan- 
cière de la Société au 3o avril 1908. M. le Président met aux voix 
l'adoption du rapport financier, qui est approuvé à l'unanimité. 

— M. Ma reuse, secrétaire, lit le rapport annuel sur les 
la Société : 



( L'année dernière, en analysant devant vous les travaux conte- 
Qus dans le tome XXXIII de nos Mémoires, j'ai dû ajourner le 
compte-rendu de l'intéressante étude de M. Busquet sur le collège 
de Fortet, dont nous n'avions pu vous donner qu'une partie, et dont 
ta fin parait cette année. 

■ L'histoire de l'Université de Paris, à laquelle nous avons toujours 
accordé une large pan, avec les travaux de MM. Ch. Jourdain, Julien 
Havet et É. Châtelain, s'enrichit ainsi d'un nouveau chapitre. 

« Vous vous souvenez certainement d'avoir vu, il y a quelques 
années, — à la suite d'une de ces nombreuses transformations que 
Paris subit de jour en jour, — en descendant les marches de Saint- 
Etienne -du- M ont, apparaître tout à coup une élégante tourelle mise 
à jour par suite de la démolition d'un immeuble voisin. C'est tout 
ce qui reste de l'ancien collège de Fortet. M. Busquet, k l'aide de 
nombreux documents trouvés à la Bibliothèque nationale, aux 
Archives nationales et dans les bibliothèques Mazarine, de la Sor- 
bonne, de la ville de Paris et de Clermont-Ferrand, a reconstitué 
l'histoire de cette maison d'écoliers qui a joué un rôle imponant 
dans les annales parisiennes. 

€ Né à Aurillac, vers i3io, Pierre Fortet vint de bonne heure à 
Paris, où il avait été appelé par deux oncles maternels; en i38i, 
nous le trouvons chanoine de Notre-Dame. Bientôt après or le voit 
mêlé auï affaires de l'Université, dont il est un des premiers avocats. 
Son habileté à résoudre les questions de droit les plus importantes 
lui acquiert rapidement une excellente réputation et une fortune 
considérables. Aussi, lorsque trois ans avant sa mort (23 avril 1394), 
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le izaoût 1391, Pierre Fortet rédige son testament, est-it à même 
de iûn de Dorabreux legs ei d'importantes fondations. 

• Au premier rang de ces fondations se trouvait la création d'un 
collège dans lequel il avait prévu l'entretien de huit boursiers. Les 
demandes ne tardèrent pas à affluer, et, dès le mois d'octobre 1394, 
le collège s'ouvrait dans sa maison de la me des Cordiers, sous la 
direction de M* André Teitoris. M. Busquet nous fait assister à l'or- 
ganisation de l'établissement, à sa discipline intérieure et à l'élabo- 
ration des statuts. Nous voyons que le point de vue était tout à fait 
différent de ce qu'il est aujourd'hui, les boursiers jouissaient d'une 
grande liberté en dehors des heures où la communauté accomplit 
des actes collectifs. L'auteur du mémoire établit une comparaison 
entre les statuts des collèges de Fortet et d'Harcourt, qui" différaient 
totalement de ceux du collège du Cardinal-Lemoine. 

< Trois ans plus tard, en 1397, la maison de la rue des Cordiers 
devenait trop étroite et il fallait transporter le collège rue des Sept- 
Voyes. Il y est resté jusqu'à l'époque de sa réunion au collège de 
Lisieui, transféré dans les bâtiments de Louis -le- Grand. Un plan 
annexé au volume montre ce qu'il était à cette époque (1764). Nous 
le voyons, de 1397 à 141a, sous l'administration de Jean Chante- 
prime qui lui donna un nouvel essor et se retira en 1411, deux ans 
avant sa mort. La discorde s'éleva alors entre les maîtres, et la déca- 
dence ne tards pas à se produire ; puis les dissensions politiques et 
les troubles qui régnaient à Paris en 1418 contribuèrent à aggraver 
la situation, Bourrillet, protégé par Jean Sans-Peur, était en lutte 
avec Jean François, le protégé du dauphin; ce dernier finit par 
triompher, mais à sa mort, survenue en 1451, le collège se trouvait 
dans un état déplorable. Il fallut le magistère de M^ Jean Haillies 
pour relever l'établissement qu'il agrandit et dans lequel il fît ren- 
trer l'aisance, avec Denis Atligret, qui lui succéda en 1483. 

« Nous entrons dans le grand siècle du collège grâce à l'augmen- 
tation de ses ressources et à sa discipline. A la mort d'AUigret (i5o4) 
viennent Jean Nicolas et Jean Le Vayre (i5o4-i538). C'est pendant 
cette période qu'on reconstruit une partie des bâtiments. A la même 
époque, en i53i et en i533, Calvin habita le collège d'où il s'enfuit 
après un scandale causé par un discours prononcé en pleine assem- 
blée des Hathurins par son ami le recteur, M<9 Nicolas Cop. 

■ Les principalats qui suivirent virent la fin d'un procès dont la 
durée avait été de cent six ans. 

« De i56o à iij6, la communauté devint extrlmement puissante, 
sous le principalat de M< Watin. A ta mort de ce dernier, de longs 
troubles viennent jeter la perturbation dans l'établissement. Puis le 
collège prend part aux intrigues des ligueurs et devient un vaste 
centre de conspiration. Après l'entrée de Henri IV à Paris, le prîn- 
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cipal, M* Jean Boucher, quitte Paris avec la garnison espagnole et 
cède la place à Claude Croisier. Le xvu« siècle n'est pas une ère de 
prospérité pour le collège et, maigre les tentatives de relèvement 
accomplies par François Chfltelain, il dépérit lentement. Sous le 
principalai de Bernard Collot (1704), les difficultés recommencent 
avec te Chapitre et le principal est obligé de donner sa démission 
en 1735 pour céder la place à M. Piat. En 1738 furent élaborés de 
nouveaux statuts, dont la sagesse ne le cédait en rien à la clarté de 
la rédaction. Mais ils ne furent pas appliqués longtemps, car, en 
vertu d'un rapport des commissaires du Parlement, approuvé le 
19 août 1763, i la suite d'un arrêt du 4 février de la même année, le 
collège de Fortet était réuni, avec vingt-cinq autres, à celui de 
Lisieuz et installé dans les bâtiments du collège Louis- le- Grand, 
devenus vacants à la suite de l'expulsion des Jésuites. On lira avec 
intérêt le récit des dernières années du collège, ainsi que les trois 
pièces que M. Busquet publie en appendice : le Testament de Pierre 
Fonet, les premiers Statuts, rédigés en 1396, et l'acte de vente de 
l'hAtel de Listenois, où le collège s'établit en 1397. 

< M. Dacier publie une étude sur les dernières années d'une dan- 
seuse du xvni* siècle, MU' Salle, une enfant de la balle, qui, après 
avoir débuté à la foire Saint-Laurent et fait un coun séjour à 
Londres, entra à l'Opéra le 14 septembre 1737. Après de nombreuses 
ruptures avec ses directeurs, elle fait de nouveaux voyages à Londres, 
rentre à l'Opéra en 1735 etse retire définitivement en 1740. Ce sont 
les dernières années de sa vie qui sont l'objet du travail de notre 
confrère qui a eu la bonne fortune de retrouver une lettre écrite en 
1743 par la danseuse lors de son séjour au château de Plessis-Cha- 
mant, près de Senlis, où elle raconte fort agréablement son voyage 
de retour. Nous la voyons de temps en temps reparaître à la scène, 
pendant les fêtes de la cour, en 1745, au mariage du dauphin Louis 
avec l'infante Marie- Thérèse, en 1746 et en 1747, à des représenta- 
tions diverses. Elle disparaît ensuite et on ne la retrouve qu'en 
17S1, année où elle rédige son testament. En octobre 1751 et en 
octobre 1733, elle figure aux spectacles de Fontainebleau, puis elle 
meurt en 1756, d'une maladie de langueur, dans son appartement 
de la rue Sainl-Honoré, en face l'hôtel de Noailles. M. Dacier 
publie son inventaire après décès, qui nous fournit des détaik 
intéressants. 

« La fin du volume est consacrée aux inventaires du Trésor de 
la Sainte-Chapelle antérieurs au xvi» siècle que M. Vidier, il y a 
quelques années, en publiant des notes et documents concernant 
l'histoire et l'organisation intérieure du collège des chanoines de la 
Sainte-Chapelle, avait pris l'engagement de nous donner. 
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< Tous ces iDventaires sont en latin, sauf un. Ceux du xiv* siècle 
ont été amalgamés de façon k établir un texte critique et à grouper 
pour cbaque ob)et, là où se trouve sa plus ancienne mention dans 
un inventaire, tous les renseignements complémentaires fournis par 
les inrentaires suivants. L'inventaire en français, en raison de son 
intérêt lexicologique, et un inventaire de la fin du xv< siècle, en 
raison de son extrême développement, ont été publiés en entier 
sans passer dans les combinaisons de texte auxquelles a donné lieu 
la fiisioc des inventaires du iiv siècle. 

■ Ce travail sera continué dans le tome XXXV, avec les textes et 
extraits des inventaires du xvi" siècle à la Révolution, quelques 
documents coocernant le Trésor de la Sainte-Chapelle et une intro- 
duction. Ce même tome comprendra en outre l'histoire de Gonflons 
près Paris, par notre confrère M. Hartmann, propriétaire d'une 
partie de l'ancien château. 

■ La table des publications de 1894 à 1903 est sous presse. 

■ Il me reste à parler de la magnifique reproduction de la Vie de 
Saint-Denis, à laquelle M. Henry Martin a consacré tous ses soins, 
et qui nous oSre, pour la vie populaire au moyen fige, un document 
iconographique du plus haut intérêt. Ce manuscrit, qui fait partie 
des précieuses collections de la Bibliothèque nationale et que 
notre éminent confrère M. Léopoid Delisle avait déjà décrit dans le 
tome XXI des Notices et extraits des Manuscrits, eilVoe\iVTt du moine 
Yves, et avait été présenté, en i3i7,à Philippe le Long par l'abbé de 
Saint-Denis, Gilles de Pontoîse. Il comprend trois parties : t" l'his- 
toire de saint Denis depuis sa naissance jusqu'à la prédication de saint 
Paul à Athènes ; i" le récit des actes de saint Denis depuis sa con- 
version jusqu'à sa mort ; 3° un abrégé de l'histoire de France prin- 
cipalement envisagée dans ses rapports avec le culte de saint Denis. 

( Il est malheureusement impossible de connaître le nom des 
enlumineurs qui ont collaboré â ce remarquable travail. M. Henry 
Martin émet à ce sujet quelques hypothèses et cite les noms de 
Richard de Verdun, Maciot et Jean Pucelle, les trois plus célèbres 
enlumineurs du premier quart du xiv» siècle. Ce qu'on peut affir- 
mer, toutefois, c'est que c'est une oeuvre essentiellement parisienne, 
dont les auteurs ont vécu de la vie commune du peuple de Paris 
qu'ils ont retracée fidèlement ; on y voit chacun des persoimages 
exercer sa profession ou débiter sa marchandise. 

■ M. Henry Martin nous fait remarquer la précision des détails 
qui abondent dans ces tableaux parisiens. A la planche LXIl, c'est 
un montreur d'ours, i L'homme fait danser sa bête sur les pattes 
( de devant, t'arri ère-train en l'air. Sa femme cependant commence 
< à faire la quête, elle tend la main sollicitant une pièce de monnaie 
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• du badaud le plus rapproché; celui-ci, d'un air dolent, s'exécute 
■ sans enthousiasme et fouille à regret dans son aumAaière. Mais 

* les assistants de (;aucbe out vu venir le moment où ta même 
( demande leur sera faite, et celui qui est au premier rang s'est 
I retourné prêt h se retirer. > Les choses ne se passent-elles pas de 
mSme aujourd'hui, autour des ëquilibristes de nos carrefours, 
lorsque vient le moment de foire appel à la générosité de l'assis- 
tance. 

■ Je n'ai pas besoin de dire avec quel soin ont été décrites, dans 
de courtes notices, les quatre- vingt -une planches du manuscrit; 
mais je ne saurais trop vous engager k regarder chacune d'elles & 
la loupe, vous y trouverez, comme je le disais plus haut, un aperçu 
complet de la vie populaire de Paris au commencement du xiv siècle. 

■ Le Bulletin contient des articles de MM. A, Babeau, A. Blan- 
chet, P. Champion, E. Coyecque, A, Dufour, É.-T. Hamy, P. La- 
combe, G. Marcel, E. Mareose, H. Omont, V. Perrot, L. Raulet, 
A. Rey, Ch. Sellier, Ch. Tranchant, A. Tuetey et A. Vidier. 

t Messieurs Bournon et Vidier continuent, avec un infatigable 
dévouement, te premier sa Chronique journalière, le second sa 
Bibliographie annuelle. Vous n'aurez pas manqué de donner votre 
approbation à la nouvelle disposition de ce dernier travail, qui, main- 
tenant, nous met au courant des nouvelles publications relatives à 
l'histoire de Paris, sans nous faire attendre la fin de l'année. Vous 
tiendrez aussi à remercier avec moi notre dévoué secrétaire du 
Comité de publication pour le soin qu'il apporte k la rédaction du 
Bulletin, qui prend tous'les ans de plus en plus d'importance. ■ 

— L'Assemblée procède à l'élection de treize membres du Con- 
seil en remplacement de onze membres sortant en 1908, et de 
MM. Arthur de Boislisle et Jules Lair, décédés. 

Sont réélus : MM. Borrelli de Serres, baron de Courcel, A. Dufour, 
Alfred Franklin, A. Héron de Villefosse, marquis de Laborde, Paul 
Lacombe, E. Mâreuse, H. Omont, Georges Picot et Paul VioUet. 

Sont élus, en remplacement des membres décédés : MM. Marcel 
Pofite et Léon Dorez. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 
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SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le ig mai tgoS. 

Présidence de M. Aug. Rzv, puis de M. le comte Durribu, 
présidents. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MH. L. Auvray, A. Babeau, M. Barroux, colo- 
nel Borrelli de Serres, F. Bournon, C. Couderc, E. Coyecque, 
L. Dorez, A. Dufour, comte Durrieu, G. Fagniez, P. Lacombe, 
R. de Lasteyrie, G. Lefèvre-Ponlalis , E. Lelong, E. Mareuse, 
H. Martin, M. Poète, A. Rey, M. Tourneuit, Ch. Tranchant, 
A. Tuetey, A. Vidier et P. Violiet. 

Excusé : M. H. Omont. 

-- Les procès-verbaux des séances du Conseil du 14 avril et de 
l'Assemblée générale du it mai sont lus et adoptés. 

~ M. le Président annonce la mort de M. Paul Mirabaud (179)- 

Les regrets unanimes du Conseil accueillent cette communication. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1201. BoisusLE (Jean db), boulevard Saint-Germain, 174, présenté 
par MM. Omont et Rey. 

— M. le Président rappelle que l'objet principal de la réunion est 
l'élection du Bureau et des Comités pour l'exercice 1908-1909; il 
ajoute qu'aux termes du règlement le Président n'est pas rééligible. 

Élection du Bureau. Sont élus : président, M. le comte Durrieu; 
vice-président, M. E. Picot. Sont réélus : trésorier, M. P. Laconnbe; 
secrétaire, M. E. Mareuse; secrétaire-adjoint, Henry Martin. 

Comité des fonds- Sont élus : MM. A. Babeau, comte Boulay de 
la Meurlbe, marquis de Laborde et A. Tuetey. 

Comité de publication. Sont élus : MM. L. Delisle, G. Feriez, 
comte R. de Lasteyrie, A. Longnon, H. Omont, M. Tourneux et 
A. Vidier. 

Les élections terminées, M. Rey, président sortant, remercie le 
Conseil de l'honneur qu'il lui a fait en l'appelant à la présidence; 
adresse ses félicitations au nouveau Président et le prie de prendre 
place au bureau. 

M. le comte Durrieu remercie le Conseil et rappelle à M. Rey les 
.agréables souvenirs qu'il a conservés de Chantilly, où il travaillait 
en mSme temps que lui. 
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— M. Vidier fait U commun icatioo 

( La Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France a publié 
dans son Bulletin de iS8g des notices de M. Omont sur les manus- 
crits relatifs à l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France conservés à 
Cheltenham dans la bibliothèque de sir Thomas Phîllipps. M. Omont, 
conservateur du département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, après des négociations qui durèrent plusieurs années et 
grâce au concours financier des bienfaiteurs ordinaires de nos 
musées et de nos bibliothèques, au premier rang desquels il con- 
vient de citer M>b' la baronne James de Rothschild, M. le baron 
Edmond de Rothschild, M. Maurice Fenaille, vient de faire rentrer 
en France et d'acquérir pour la Bibliothèque nationale 171 manus- 
crits de Cheltenham intéressants pour l'histoire de France. M. Omont, 
empêché d'assister i la séance, a bien voulu me signaler, à votre 
intention, ceux de ces volumes qui touchent plus ou moins directe- 
ment à l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France. Ce sont, en suivant 
l'ordre des notices précédemment publiées : comptes de l'argente- 
rie (t353|; compte de l'hôtel de Charles VI (1407-1408); états des 
maisons de reines de France et de princesses ; compte de l'Épargne 
(1549]; dépenses de bouche de Henri II, Henri III, Henri IV, 
LouisXIII et Louis XIV ; écurie du roi (iSg?) ; table des registres de 
la Chambre des comptes (i3i6-i686) ; copie du registre Saint-Just de 
la Chambre des comptes; extraits divers des registres de la 
Chambre des comptes ; extraits des registres de la Cour des mon- 
naies (xvo-xviic s.); censier de la fabrique de Notre-Dame de Paris 
(i555-iS85); copies d'actes concernant les marguilliers de Notre- 
Dame et états des reliquaires et joyaux de la mSme église vendus en 
i56i; fondation et règlement de la confrérie de Saint-Joseph en 
l'église des Feuillants du faubourg Saint-Honoré (1628); registre 
s de Saint- Antoine-des-Champs (xvi[i< s.); journal du 
[ de rimmaculèe-CoDception du faubourg Saint-Antoine 
(1658-1711); acte de Robert Gaguin pour la confrérie de Sainte- 
Barbe (1481); statuts de l'Université de Paris [xiu=-iiv s.); statuts 
de la Faculté de droit et de l'Université (iv<> s.) ; chartes retadves au 
lîef des Roziers et aux biens du collège de Beauvais (xin'-xvi* s.); 
règlement du collège de la Marche (i4i3| ; documents concernant le 
collège de Champagne (i35i-iS56); la réformation des universités 
[xvii° s.) ; manuscrits de l'Oratoire et notes bibliographiques; éloges 
de De Thou et Séguier ; privilèges des notaires ; testaments de Ramus 
et de Jean Mauroy, etc.; information touchant les statuts des 
cbaussetiers de Paris (i3io); cartulaire de Saint-Quentin de Beau- 
vais (xii<= s.); compte de la maison d'Ailly (1288); charte de Barthé- 
lémy de Montcornet, évêque de Beauvais ; documents, concernant la 
commanderie de Beauvais -en-Gâtinais (xui'-xv s.) ; terrier d'ËtioUes, 
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près Corbetl (1700); caitulaîre de Paremoutiers (zm* s.); cartulaires 
de l'évêché et de la cathédrale de Laon (xih»-xiv* s.); cartulaire de 
Saint-Jean de Laon (xni' s.) et de Saîm-Vîacent de Laon (xiii*- 
xivc s.); compte du chapitre de Laon (i368}; cartulaire de Long- 
pont {inv s.) ; fragments de cartulaires de Noyon (xiv° s.) ; chartes 
de Noyon (zii^xiu< s.); mémoires concernant la maison de Saint- 
Cyr; comptes de l'aumônerie de Saint-Denis {iiv s.); journal de 
Druon touchant les cercueils des rois à Saint-Denis pendant la 
Révolution ; cartulaire de Saint-Maurice de Sentis (xui«-xiv« s.) ; 
enquête concernant Blancraesoil (i463-i5oï}; spicilège des saints 
de Nicolas de Beaufort; rôles du revestiaire de Notre-Dame de 
Boissons (uv* s.); chartes relatives à Soissons (xue-Udc s.). ■ 

M. le Président, se faisant l'interprète des sentiments des membres 
du Conseil, formule à l'adresse de M. Omont des félicitations pour 
l'heureux succès de ses négociations. 

— Le secrétaire du Comité de publication fait en outre la com- 
munication bibliographique suivante : 

( La Bibliothèque historique de la ville de Paris vient de faire 
paraître le premier volume de son Catalogue méthodique. Ce volume, 
rédigé sous la direction de M. Marcel Poète par notre confrère 
M. Etienne Clouzot, comprend ta description bibliographique des 
impressions du xvi* siècle relatives à l'histoire de Paris et de la 
France. Ainsi qu'il est loisible de Je faire aux conservateurs de 
bibliothèques spéciales, l'on est entré dans le détail du contenu des 
volumes et fourni ainsi une grande quantité de renseignements 
historiques qui sont tous relevés dans une table générEile. Le 
volume a été imprimé à l'Imprimerie nationale dans la justification 
et sur le modèle du Catalogue général de la Bibliothèque nationale. 
En mSme temps que paraissait ce premier volume du Catalogue de 
la Bibliothèque historique, le service des travaux historiques met- 
tait en distribution le troisième fasciciUe de son Bulletin. Ce fasci- 
cule contient une notice de M. Poète sur l'organisation du travail 
collectif dans l'office d'informations bibliographiques et de recherches 
historiques qu'il a créé; une étude de M. Monin sur les travaux 
d'Edme Vemiquet et le plan des artistes; une revue bibliogra- 
phique de M. Etienne Clouzot sur ta production étrangère concer- 
nant Paris de igoS à 1907; le catalogue des papiers de Ledru-Rollin 
conservés à la Bibliothèque historique, par M. G. Henriot, et enfin 
une table analytique du Tableau de Paris de Mercier, par M. A. de 
Bouard. 

■ Pour en finir avec les nouvelles bibliographiques importantes, 
je vous signalerai la résurrection de deux sociétés savantes de notre 
région, la Société de Brie -Comte-Robert et la Société d'archéolo- 
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, lettres et arts du département de Seine-et-Marne, 
qui, après un assez long sommeil, viennent de reprendre le cours 
de leurs publications. > 

— M. Coyecque signale au Conseil que, sur la proposition ie 
notre confrère M. Marcel Po£te, qui préside si heureusement à la 
réorganisation générale et méthodique du service des travaux his- 
toriques et de la Bibliothèque historique, le Conseil municipal et 
l'administration ont décidé d'étendre à la période contemporaine 
les deus séries de publications jusqu'ici relatives seulement à la 
Révolution française. Voici le texte de la délibération, en date du 
3 avril 1908 [Bullelin municipal du iB avril, p. igSaj ; 

« 1908. «7. — Extension du programme de la Commission des 
recherches sur l'histoire de Paris pendant la Révolution (M. Roger 
Lambelin, rapporteur). , 

• Lk Consul, 
• Vu le mémoire de M. le Préfet de la Seine, en date du 9 mars 
1908, tendant à l'extension du programme de la Commission des 
recherches sur l'histoire de Paris pendant la Révolution, 

« DÉLIBÈRE ; 

» Article premier. — Le programme assigné à la Commission des 
recherches sur l'histoire de Paris pendant la Révolution est étendu 
dans le sens de l'histoire contemporaine de Paris. Cette Commis- 
sion est, en conséquence, intitulée ; « Commission des recherches 
< sur l'histoire de Paris pendant la Révolution française et l'époque 
contemporaine. » 

■ Art. 3. — Les deux séries de publications qui en dépendent 
sont intitulées, l'une. Collection de documents relatifs à l'histoire de 
Paris pendant la Révolution française et l'époque contemporaine; 
l'autre. Publications relatives à la Révolution française et à l'histoire 
contemporaine de Paris. Ces deux séries continuent à être exclusi- 
vement réservées à des ouvrages d'ordre essentiellement scien- 
tifique : publications de documents ou répertoires bibliogra- 
phiques. ■ 

— M. le Président met sous les yeux du Conseil le fac-similé de 
l'esplicit du Boccace de Munich, copié à Aubervilliers-Iès-Saint- 
Ûenis par Jean Favre, curé, pour Laurens Gyrard, contrôleur de la 
recette générale des Finances. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 
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UN CONFLIT ET UN COMPROMIS AU XVI' SIÈCLE. 
LE CHATEAU DE NANDY. 

La pièce que l'on va tire, et qui est venue par hasard en mes 
mains, a attiré dès l'abord mon attention^ par plusieurs raisons. 
Elle a été rédigée et signée à Paris en 1S97 et a terminé finalement 
un procès assez long par une forme de sentence qui n'est pas tout 
à fait ordinaire; ce n'est pas un jugement, mais un compromis : les 
plaideurs d'un commun accord ont renoncé k poursuivre leur pro- 
cès jusqu'au bout; et cela t de leur bons grez et liberalle volonté », 
avec un seul désir, « nourir paix et amityé entre eut >. Ils ont donc 
choisi des arbitres et ont promis d'avance en accepter la sentence. 
Le document donne celte sentence arbitrale et l'acceptation défini- 
tive des parties. 

Si cette forme de procès est particulière, elle n'est pas unique; 
ce qui plus encore en rend l'exemple remarquable, c'est que, dans 
l'afiaire, aussi bien les plaideurs que les arbitres sont presque tous 
des personnages considérables el connus dans l'histoire. On obser- 
vera encore ceci ; le différend a lieu après la fin des luttes de la 
Ligue, et au sujet de faits de guerre, de ruines, dont ces luttes 
ont été la cause ; et tout justement plusieurs des intéressés et des 
arbitres ont joué un rôle plus ou moins important dans les évé- 
nements mêmes qui ont préparé ou accompagné Tavènement 
d'Henri IV. 

Ajoutez que le différend louche la possession d'un ancien château 
de la Brie, le château de Nandy' encore si remarquable, comme je le 
montrerai, dans son état actuel, et que le document a été signé dans 
deux vieux hdtels parisiens, l'hôtel de Sipierre, rue de Vaugirard, 
et l'ancien hdtel de Rambouillet, celui-là que Richelieu devait 
démolir pour bâtir le Palais royal. Il y en avait assez pour que la 
pièce, je pense, méritât d'être communiquée à la Société de l'his- 
toire de Paris et de l'Ile-de-France. 

I. Nandy, commune de rarrondissement et canton de Helun (Seine-et< 
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Voici doDC quels sont les persocnages qui intervienneat ici. 
D'abord, par ordre de célébrité, le maréchal de RetE, le trop fameux 
conseilleur de la SaiDl-Barthélemy ^ c'est le fils du premier des 
Gondi de France, de cet Antoine qui assit la toute puissante 
influence de la famille à la cour de France, le frère du cadinal 
Pierre qui fut évêque de Paris, le père d'Henri, évique aussi de 
Paris, et de Jean, qui en fut le premier archevêque, le grand-père du 
fameux cardinal de Reti qui, archevêque èi son tour, sera le qua- 
trième Gondi à administrer le diocèse de Paris. Je n'ai pas à insis- 
ter sur l'illustration d'Albert de Gondi, le maréchal de Retï. Son 
frère aîné, dont il est aussi question ici, est moins connu : c'est 
Charles de Gondi, seigneur de la Tour, que l'on voit porter ce 
titre : grand maître de la garde-robe du roi <. 

Après ce Charles de .Gondi de la Tour, il est question de sa fîlle 
Alphonsine*, épouse de Imbert* de Marsilly, seigneur de Sipierre. 
Celui-ci est un bon seigneur d'une famille noble du Charolais, qui 
devait toute son élévation aux Guise'. Outre les titres qu'on lui voit 
porter ici, il avait celui de bailli de Semur en Auxois, qui semble 
appartenir à sa famille, puisqu'il fut porté par son père, je crois, et 
assurément par son fils*. 

t. Cf. Corbinelli, Histoire et preuves généalogiques de la maison de 
Gondi. Paris, 1705, 3 vol. in-4*. — Il me sers permis de signaler en pis- 
sant l'exemplaire de l'Histoire de CorbiDellI conservé à la Bibliothèque de 
la Chambre des députéB. Il est fort beau et relié aux armes de la maison 
de Gondi. L'exemplaire provient du couvent des Auguslins de Paris 
(comme l'indique cette note manuscrite : aux Augustins du quartier 
Saint-Germain). Mais on y lit cette mention qu'y ont inscrite les Augus- 
tini : Ex dono Hliatritsimx Ducissce de Lediguiires. La donatrice est 
évidemment Paule-Franfoise de Gondi, duchesse de Reti et de Lesdi- 

1. Dont le nom est écrit dans l'acte : Alfànce; mais la siptature auto- 
graphe finale donne bien : Alphonsine. Alphonsine était fille d'Hélène 
Bon de Meonillon, la seconde femme de Charles de Gondi. 

3. J'écris le nom de ce personnage comme il l'écrit lui-même dans l'acte 
ici publié. Car on trouve ailleurs l'orthographe la plus variable : Mar- 
cilly, Cipierre, Cypierre. De même le prénom est Humbert dans le Père 
Anselme, Hubert dans Corbiiielli. 

4. J'ai puisé dans le Père Anselme plusieurs des renseignements som- 
maires que je donne ici but Imbert de Marsilly-Sipierre. Mais je dois ceux 
qui conccmeni sa Tamille sunout A mon ëmdit et obligeant parent M. dn 
Broc de Segange, pour qni l'histoire du Bourbonnais, Mïconnais, Charo- 
lais et Nivernais n'a guère de secret. 

5. Son fils unique Charles de Sipierre, grand écuyer de la reine d'An- 
gleterre (sous Jacques I") et veuf saiu enfants de Françoise de Lantages, 
dame d'atours de la reine d'Angleterre. C'est en ce Charles que la mai- 
son de Sipierre va s'éteindre. 
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Si Imbert de MarsUIy-Sipierre ne joue pas un grand rôle dans 
l'histoire, il n'en est pas de même de ses parents. Il est le fils de 
cette Louise d'ilalluin, dame d'honneur de Catherine de Médicis, 
si connue sous le nom de Mademoiselle de Ptennes l'aînée, parmi 
les beaux esprits de la cour*. Mademoiselle de Piennes avait épousé 
celui que de Thou a loué et que Brantôme appelle par excellence 
« le brave Sïpierre >, Philibert de Marsilly-Sipierre, ce vaillant soU 
dat, qui fut gouverneur de Charles IX et qu'on voyait en i56o aux 
États d'Orléans derrière le trône royal*. On le connaît surtout 
comme le rival d' Albert de Retz dans la faveur royale; car Sipierre, 
ferme catholique, tenait pourtant dans les luttes religieuses pour le 
parti de la modération; aussi fut-il pendant la minorité du roi tan- 
tôt ea faveur et tantôt en disgrâce. Retz le supplanta enfin auprès 
de Charles IX. ■ Ce fut, dit Brantôme, le maréchal de Retz qui per- 
vertit ce prince ei lui fil oublier la bonne nourriture que lui avait 
donnée le brave Sipierre. ■ 

Cependant le fils du c brave Sipierre ■, cet Imbert dont il est ici 
question, épousa la nièce du Florentin. Et il est assez piquant de voir 
que, dans notre acte, Sipierre ne figure qu'Ë cause d'une Gondi, sa 
femme. Car personnellement il n'avait je pense aucun intérêt dans 
les environs de Paris*. Nous voyons seulement qu'il avait un hôtel 
à Paris ou plutôt près Paris, comme on disait encore alors, dans 
la rue de Vaugirard. C'est dans ce nouveau quartier que peu de 
temps auparavant le voisinage avait attiré quelques-uns des sei- 
gneurs de la cour de Catherine de Médicis. Nous apprenons en 
effet que la mère d'imbert de Sipierre, la veuve du ■ brave 
Sipierre ■, habitait déjà, vingt-cinq ans plus tôt, l'hôtel de la rue 
de Vaugirard^. 

I. Cf. Lion Dorez, dans Revue d'Histoire Ulléraire de la France, t. II, 
1895, p. 83-S6,' et Picot, les Français italianisants. Paris, 1907. 

1. Premier gentilhomme de la Chambre du roi, gouverneur d'Orléans, 
Berri, Slaisois et pays chartrain, Philibert mourut encore jeune à 5pa, où 
il avait été prendre les eaux. 

3. Quoique les lieux dits Marcilly soient nombreux dans le Maçonnais 
et les provinces voisines, il n'est pas douteux que l'origine du nom soit 
Marcilly- la -Gu eu rce, autrement dit Marcilly-en-Charolais (à six kilo- 
mètres au sud de CbaroUes, Sadne-et- Loire]. Ou trouve la famille jouant 
un rAle die te uv* siècle et possédant des biens importants autour de 
Ekarbon-Lancy. Quant au chdteati de Cipierre (ou Sipierre), il se trouve 
également dans le Charolais (A cinq kilomètres de Paray-le-Monial, SaAne- 

4. Cf., dans Mémoires de la Société de l'histoire de Paris, t. Xlll, 1886, 
de Ruble, Paris en 1872, p. 13 : ■ La dame de Cipierre, veuve du gouver- 
neur de Charles IX, rue de Vaugirard > (Etat de perception d'un emprunt 
de 3oo,ooo livres imposé .à la ville de Paris en 157a). D'après le ma. 
fr. 11691 de ta Bibl. nat. 
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Albert de Gondi, maréchal de Retz, son neveu par alliance 
Imben de Marsilly-Sipierre et sa nièce Alphonsine sont parties d'un 
côté au procès, et de l'autre côté nous trouvons des personnages 
dont le nom à un certain moment n'eut guère moins de célébrité. 
Ce sont les Lhospital de Vitry. Ceux-ci, comme les Gondi, 
étaient Italiens ; leur nom patronymique est Gallucci ; ils se vantent 
d'illustres alliances avec les rois de Naples (on ne dit pas lesquels). 
Ils sont, dit-OD, venus en France, ainsi que plusieurs familles ita- 
liennes, vers te milieu du xiv> siècle < . De toutes façons, on les trouve 
très anciennement possesseurs de plusieurs seigneuries des envi- 
rons de Brie-Comte-Roberi et de Chaumes (dans le département 
actuel de Seine-et-Marne). C'est Couberl', villégiature plus tard 
très renommée du maréchal Schomberg et du financier Samuel 
Bernard. Les Lhospital y ont continuellement habité pendant plu- 
sieurs siècles. L'église de Coubert renferme plusieurs tombes 
de personnages de leur famille depuis les premières années du 
XVI* siècle. Les Lhospital possédèrent de nombreuses seigneuries 
dans plusieurs parties de la France, par exemple Château vil lain 
en Champagne, Montrouge prés Paris^. Mais celles auxquelles ils 
étaient te plus attachés sont situées dans la région que j'ai dite ; outre 
Coubert, qu'ils préférèrent souvent pour leur habitation, c'est 
Nogent^, c'est Nandy, au sujet duquel est soulevé le différend dont 
il est ici question; c'est Vitry enfin, dont ils prirent te nom. Ce 
Vitry est le lieu dit de la commune de Guignes* où se reconnaît 
encore aujourd'hui clairement la forme d'un chiteau féodal avec 
ses tours, dans les bâtiments d'une ferme. 

Louis de Lhospital de Vitry, dont il est ici question, n'est pas le 
premier venu, et c'était dans une grave circonstance, dont l'histoire 

I. Voir notamment dans Société d'histoire et d'archéologie de Brie- 
Camte-Robert, 1S98, p. ï5 : R. Camus, Quelques mots sur trois seigneurs 
de Coubert. — Cf. Michelin, Essai historique cl statistique sur le dépar- 
tement de Seine-et-Marne, Paris, 1841. 

3, Cant. de Brie-Comle-Roberl, dép. de Seine-et-Marne. Ce n'est pas 
ici le lieu de rechercher l'histoire de Coubert et des diverses seigneuries 
qui y purent exister. Les plus anciens seigneurs de Coubert (Corbaert au 
moyen âge) se nommaient Hutîn de Lestendart. On suppose qu'ils s'étei- 
gnirent et transmirent par mariage leur seigneurie aux Gallucci de Lhos- 
pital. — I! est assez curieux de noter qu'une seigneurie existant à Con- 
bert et relevant de l'abbaye de Chaumes fut aliénée en i5â6 par Pierre de 
Gondi, le hirs du maréchal de Retz et le futur évéque de Paris, qui était 
alors abbë de Chaumes (Michelin). 

3. Saint-Simon, Mémoires, éd. de BoisHsIe, t. III, p. 397. 

4. Nogent-le-Pelit, fief qui se trouvait sur la paroisse de Yèbles (caot. 
de Mormant, dép. de Seine-et-Marne). 

5. Guignes, cant. de Mormant, arr. de Mclun (Seine-e^-Mame). 
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n'a pas perdu ie souvenir, qu'il avait reçu d'Henri IV confirmation 
du gouvernement de Meaux et de la Brie. Car Viiry avait été gou- 
verneur pour la Ligue, et il avait vaillamment et longtemps lutté 
contre le Béarnais. Mais, un des premiers, il s'était lassd de la tyran- 
nie des ligueurs, et lorsque Henry de Navarre eut enfin abjuré, 
Vitry le reconnut incontinent pour son roi légitime. Le a3 décembre 
1593, il lui rendit la ville de Meaux. Ce fut un des plus rudes coups 
que reçut la Ligue, un des premiers heureux symptdmes de la for- 
tune du roi. 11 accueillit Vitry avec joie et le confirma dans son 
gouvernement. Trois mois plus tard, le roi faisait son entrée à 
Paris. Vitry resta fort dans sa faveur, devint capitaine de ses gardes, 
mestre de camp de la cavalerie légère*. 

Le procès où Vitry parait, en i5g7, a trait tout justement à des 
terres et des biens situés dans son gouvernement, à d'anciens biens 
d'ailleurs de sa famille, car nous voyons sur une inscription funé- 
raire de i5oi qu'un Lhospital de Vitry était déjà alors seigneur de 
Nandy. 

Les parties du procès sont donc des personnages qui viennent de 
jouer un rôle dans le drame historique des précédentes années. 
Parmiceuxqu'ilschoisissentpourarbitres.plusîeursy ont paru aussi, 
et l'un d'entre eux avec éclat, le président Jannin, dont tout le 
monde sait le rôle considérable au service du gouvernement de la 
Ligue, et surtout les ambassades en Espagne pour le duc de Mayenne. 
A câté de lui, et avec un conseiller Bourgeois, beaucoup moins 
connu, on trouve ce conseiller d'Amours qui avait été dans le 
Paris de la Ligue un de premiers à embrasser, avec d'Aubray, le 
parti de la modération. Il est question de lui dans la Satire 
Ménippée. 

Les autres arbitres, pour ne pas être à proprement parler per- 
sonnages historiques, portent du moins des noms très connus. 
C'est du Val de Fontenay-Mareuil"; c'est François d'Amboise, 
homme de cour et lettré qui accompagna Henri III en Pologne et 
publia les lettres d'Héloïse et d'Abélard; il était le fils du chirur- 
gien de Charles IX. C'est surtout le marquis de Rambouillet, Nico- 
las d'Angennes, ambassadeur favori des rois, un des meilleurs 

I. Plus grande a éië la renommte de son fils qui fut mcréchal de France 
et vit son titre de marquis transformé en titre de duc de Vitry. Il 
est célèbre surtout pour la part qu'il prît A l'assassinai de Coacino Con- 
cini (le maréchal d'Ancre). Ce dernier était seigneur de Ldsigny pr6B de 
Brie-Comte-Robe ri, où son château eiislû encore. On voit combien de 
familles ilalieunes atiirées en France par le service de nos rois possédaient 
des seigneuries dans celte partie de la Brie : Gonili, Gallucci, Concini. 

3. Le père de ce François de Fonlenay ([594 + i665} qui tiendra une 
place dans ta diplomatie cl laissera d'osscî notables mémoires. 
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s de la fortune de sa famille. Le procès et l'arbitrage vont se 
!T chez lui, non pas dans le célèbre hôtel de Rambouillet de 
la rue Saint-Thomas -du- Louvre, car il a'eziste pas eocore, mais 
dans le vieil hôtel de Rambouillet, rue Saint-Honorë. 

Grands seigneurs et notables personnages, voilà ce que nous pré- 
sente le procès. En quoi consiste ce procès? Voici, je pense, toute 
l'histoire : vingt-six ans auparavant, en iSji, Albert de Gondi, le 
futur maréchal de Retz, avait acquis le chiteau de Nandy avec 
toutes ses appartenances, fermes et dépendances; il l'avait acquis 
d'un des Lhospital de Vitry. En échange, il avait cédé à son ven- 
deur, non pas une somme d'argent comptant, mais une certaine part 
dans une rente de l'Hôtel -de-Ville de Paris : et c'était là une 
manière de s'acquitter qui n'était pas très rare, depuis que les 
rentes de l'Hôtel-de-Ville avaient été instituées. Albert de Gondi 
donc cédait 3,ooo livres de rentes, prélevées sur une rente totale 
de 5,000 livres, laquelle avait été constituée en 1S70 par le prévôt 
des marchands de la ville de Paris. Mais qu'on observe ceci 
(car c'est ce qui explique toute une partie du procès et non la plus 
claire) ; la rente n'avait point été constituée à l'origine au profit 
d'Albert de Gondi, mais au profit de Charles de Gondi de la Tour, 
son frère aîné; aussi, quelques jours avant l'acquisition' de Nandy, en 
1S71, Charles de Gondi avait cédé sa rente à son frère Albert et 
celui-ci en avait distrait 3, 000 livres pour payer son acquisition. 

Albert de Gondi prit possession de Nandy; il y vécut pendant 
quelque temps, puisque aussi bien nous voyons, par notre acte, qu'il 
agrandit le jardin et lui construisit une clôture, voulant en faire un de 
ces beaux jardins sans doute dont ta mode alors se répandait. Mats 
les temps devinrent mauvais, la sécurité précaire dans l'Ile-de-France 
et la ruine publique frappa le crédit de la ville de Paris. Albert de 
Gondi déserta Nandy et, d'autre part, l'Hôtel -de- Ville de Paris fit 
banqueroute et cessa de payer la rente que les Lhospital de Vitry 
avaient reçue en échange de leur château*. En i588, après avoir en 
vain réclamé au . receveur » de la ville de Paris « qui maintenoît 
n'avoir aucuns fonds pour luy payer les arrérages desdictes rentes*, 
Louis de Lhospital fit un procès à Albert de Gondi, alors maréchal 
de Retz. Celui-ci fit intervenir au procès non pas celui dont il tenait 
la rente, son frère Charles, mort déjà depuis longtemps, mais l'héri- 
tière de son frère Charles, Alphonstne de Gondi, et l'époux de 
celle-ci Imbert de Marsilly-Sipierre. C'est à ce titre qu'ils sont 
mêlés au conflit. 

I. Ce n'est pas, comme chacun sait, un incident bien rare au ivi* siècle 
pal plus qu'au ivii*, dans l'histoire des rentes de la ville de Paris, que ces 
BUBpeosions de paiement momentanées. On juge combien la chose élait 
donc UBturelle au plus fort des demi^reE guerres de religion. 
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Le procès dure lept ani. En iSçS, ■ arrêt enfin », dirait Racine, 
Mais le litige n'eit pas terminé par cet arrCt de parlement. 
L'arrêt ordonnait bien au maréchal de Gondi de rendre aux Lhos- 
pital de Vitry le chAteau et les terres de Nandy, puisqu'il n'était pas 
en mesure de payer le prix convenu. Mais il ordonnait de rendre le 
tout dans l'état où il l'avait reçu en 1371. Et depuis lors les guerres 
de religion avaient passé et on n'est pas très surpris d'apprendre que 
le chAteau et toutes les dépendances avaient beaucoup soufTerr. 
Sans cesse la guerre avait ravagé cette contrée, y amenant et y rame- 
nant sans cesse les troupes françaises et étrangères, espagnoles, alle- 
mandes. Dans les dernières années surtout, l'occupation des environs 
de Corbeil et de Helun avait dû être continuelle. On sait les sièges 
que ces villes subirent. Les paysans s'étaient enfuis du pays, nous 
dit-on. Tout était au pillage. 

Voilà donc où portait le débat, après le retour de la paix : ren- 
dez le chSteau de Nandy, disait Loujs de Lhospital, mais rendez-le 
tel que vous l'avez reçu. S'il n'est plus tel que je l'ai reçu, la faute 
en est la guerre, disait le maréchal appuyé par les Sipierre ses ayants 
droit. Et il ne semble pas qu'on fut de très bonne foi à lui dire qu'il 
était cause des ruines pour avoir déserté son chAteau et ne l'avoir 
pas continuellement habité. Mais ce n'était pas tout ; on réclamait 
aussi les arrérages des rentes ; et Retz refusait en arguant des 
agrandissements des jardins. C'était à n'en pas finir. On en vint heu- 
reusement à un arbitrage, dont je publie le texte. 

Les Vitry rentrèrent à Nandy; ils habitèrent le château. 11 semble 
qu'ils s'y soient particulièrement plus et l'aient préféré à Coubert, 
leur vieille habitation, peut-être alors très délabrée. En tous cas, 
nous voyons que le maréchal duc de Vitry, le fils de ce Louis qui 
intervient ici, habitait son château de Nandy près de cinquante ans 
plus tard, puisque c'est là que la mort le vint surprendre en 1644. 

Le vieux château était-il si complètement délabré en 1597 que 
Louis de Lhospital ait dû le démolir entièrement et le rebâtir à 
neuf? Il ne serait pas tout à fait exact de présenter ainsi la chose. 
Il n'est pas douteux en tout cas que le château a été restauré au 
moins, ou par lui ou par son iîls, assez peu de temps après le 
moment où les Reti furent obligés de le céder. Le chAteau, tel 
qu'on le voit aujourd'hui, est, pour la plus grande partie au moins, 
de ce style brique et pierre très simple, que l'on rencontre à Fontai- 
nebleau, et qui est en général reconnu comme celui des vingt 
premières années du xviti siècle. Il est charmant. 

Deux façades, l'une vers la cour d'honneur, l'autre vers le parc, 
présentent exactement les caractères du style que j'ai dit, et je ne 
crois pas que l'on puisse s'y tromper. Cependant Michelin affirme, 
sans citer d'ailleurs ses sources : ■ Le chAteau fut entièrement rebAti 
en 1680 ». Ce n'est pas exact. Assurément, l'on aperçoit la trace de 
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datant probablement de la lin du iviic siècle. 
Un de ces remaniements est assez singulier. Outre les deux façades 
dont j'ai parlé, et à angle droit avec elles, à la gauche du visiteur qui 
entre, le château a une troisième façade, latérale celle-ci ; il est assez 
visible qu'elle a été plaquée sur le mur qu'elle décore; elle est d'une 
ornementation bien plus somptueuse que les deux premières façades 
et d'une date visiblement postérieure. On se demande dans quel but 
elle a été ajoutée là, si ce ne fut pas comme principe d'un projet de 
remaniement complet ; cela parait bien probable. Cette façade laté- 
rale devient plus inexplicable par ce fait qu'un des propriétaires a 
ajouté encore (pour faire valoir i'une des anciennes façades et l'en- 
cadrer, du côté de la cour d'honneur) des ailes basses, à hauteur de 
rez-de-chaussée, et deux jolis pavillons bas, bien conçus dans l'an- 

Je crois donc que la façade latérale nord représente le travail de 
remaniement de 1680 que Michelin a pris pour une reconstruction 

complète, mais que le fond du château est bien la construction 
faite au commencement du xvii» siècle par Louis Lhospitai de 
Vitry, ou bien Nicolas son fils. Je crois qu'on peut aller plus loin 
encore et affirmer que le vieux château du xvi» siècle, — celui que 
Gondi avait acheté aux Lhospitai et ne pouvait leur rendre intact, — 
se retrouve encore en partie sous le décor du château actuel. Je crois 
qu'on en peut reconnaître au moins les murs, la forme et les caves. 
En effet, on observe que la partie du château qui se trouve à droite 
en entrant, et qui comprend un petit salon, un ofEice et la salle à 
manger, a les murs beaucoup plus épais que le reste du château. 
Et d'ailleurs, lorsqu'on fait des réparations à cette partie du châ- 
teau, on remarque que les façades brique et pierre, de style 
Henri IV, ont été plaquées sur l'ancienne maçonnerie, comme le sera 
à l'autre bout plus tard la façade latérale Louis XIV, et ne sont, 
comme elle, que des écorces. Le côté droit du château de Nandy 
n'est donc autre chose qu'une partie de l'ancieh bâtiment qui existait 
au zv[< siècle ; et il est visible que cet ancien bâtiment se prolongeait 
vers la droite, en un corps de logis, qui d'ailleurs ne fut démoli 
qu'au xiï» siècle, dont on voit encore les traces au moins souter- 
raines, des caves fort belles, et qui se rejoignait à la chapelle seigneu- 
riale (aujourd'hui église paroissiale de Nandy). I! est donc vraisem- 
blable que l'ancien château de Nandy était bâti en grande partie 
sur la droite du château actuel : lorsque les Vitry en rentrèrent en 
possession, ils l'augmentèrent et le continuèrent vers la gauche; puis 
ils habillèrent l'ensemble de leur constniction, la vieille comme la 
nouvelle, de façades brique et pierre dans le goût de leur époque. 
Plus tard un des propriétaires subséquents tenta une nouvelle restau- 
ration, dont la trace nous est resiée en la façade Louis XIV du côté 
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Voilà l'hypothèse que me suggère un rapide examen de ce très 
intéressaut château. J'ajoute qu'il fut jadis entouré d'un jardin à la 
française, qui dut être admirablement beau, si l'on en juge par un 
plan, suspendu encore dans une des galeries du chAteau ei dressé en 
1748 pour un des propriétaires, le sieur Lefebvre, trésorier de la 
maison de la reine. De quelle date était ce grand jardin? Je ne le 
sais, mais il avait eu évidemment pour principe le jardin du maré- 
chal de Gondi, celui dont il est question dans notre acte; rien ne 
se prête mieux que les jardins du zvi* siècle, dessinés, comme dit 
d'Aubigné, • par des mains droilurières >, aux arrangements somptueux 
du XVII'. Le jardin de Nandy a disparu, bien entendu, au xix' siècle, 
par ta manie des allées circulaires et des vallonnements à l'anglaise. 
Il dut être délicieux avec ses parterres et sa gracieuse symétrie, 
limité par les bouquets d'arbres d'un beau parc dont les allées 
droites, larges se terminaient en sauts de loups, et encadrant le 
sobre et élégant chAteau. 

Le chAteau est petit, tel qu'on le voit. Il n'a que quatre pièces à 
chaqtie étage. Mais il ne faut pas oublier qu'on lui a supprimé 
toute son aile droite, qui le doublait presque. Et puis les quatre 
pièces que j'ai dites sont hautes, vastes, larges, telles qu'on les 
aimait jadis. L'escalier, dans sa noble cage arrondie, avec sa rampe 
de fer forgé, son développement somptueux, ses grandes fenêtres à 
petits carreaux, est vraiment seigneurial. Les salons sont encore 
revêtus de boiseries de Louis XIV, rares par leur beauté et leur 
extraordinaire conservation. Tout est largement taillé dans ce qui 
reste de cette noble demeure. 

Au pied de l'escalier est une sorte de socle qui a dû supporter 
quelque cénotaphe; on dit qu'on gardait là le coeur du maréchal de 
Vitry. 1! n'est plus trace du funèbre souvenir. Il n'en est aucune 
d'ailleurs des Vitry. Leurs tombes ne sont pas dans l'église, car l'on 
sait que les anciens Vitry reposèrent à Coubert. Le maréchal fut 
enseveli à Châteauvillain, en Champagne. A la mort de son fils 
François- Marie en 1679, un M. de Morstîn, seigneur polonais établi 
en France et fort dans la faveur du roi, acquit < des créanciers 
de la maison de Vitry • les « terres • de cette maison'. Je ne sais si 
Nandy fut parmi les terres vendues à Morstin ou si le petit château 
resta au marquis de Vitry, < le dernier de ce nom ■, nous dit M. de 
Boislisle*. En tout cas, te chAteau de Nandy ne resta pas longtemps 
dans la famille de Vitry. Nous ne le suivrons pas dans les mains 

I. Saint-Simon, éd. de Boiilisle, I. III, p. 397, n. 4, et surtout mfme 
volume, Appendice XXVIL 

3. Ce qui parait curieux, c'est que ce dernier Viiry, qui avait vu passer 
les biens de sa famille dans les mains du seigneur polonais, ^t lui-même 
envoyé par le roi comme ambassadeur en Pologne. 
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où il passa successivement*. Plusieurs des propriétaires sont enter- 
rés dans l'église, dont |e dois dire un mot en finissant. C'est l'an- 
cienne chapelle du chftteau, et elle existait déjà dès longtemps lorsque 
se passaient à la fin du xn» siècle les événements que l'on a vus. 
Elle porte plusieurs ornements assez gracieux du style de la Renais- 
sance qui prouvent une restauration du xw siècle. D'ensemble, elle 
est plus ancienne, et sans que les détails d'ornementation soient 
assez significatifs pour que l'on puisse dire qu'elle remonte plus 
haut que le xiv« siècle, on peut affirmer qu'elle date au moins de 
cette époque. 

Si j'ai pu ainsi étudier à loisir le château de Nandy, je le dois à 
la bonne grâce courtoise du propriétaire actuel, M. Ec^rd Roger, 
ancien conseiller à la Cour des comptes ; son goût délicat le rendait 
digne de posséder le bel objet d'art que par un rare hasard tes 
générations successives lui avaient transmis intact; il a eu soin non 
seulement de n'y rien changer, mais encore de n'y placer que des 
meubles parfaits, de belles tapisseries, — d'éviter toute note discor- 
dante ou qui pQt rompre l'harmonie. 

Ce sont là mérites peu fréquents chez les propriétaires d'antiques 
demeures. Elles méritent, non moins que l'hospitalité, de chaleu- 
reux remerciements. 

Henry Cochin. 



Furent preiens en leurs personnes baull et puissant seigneur messjre 
La;i de Lhospital, chevalier des ordres du Roy, seigneur de Vitry, CoQ- 
ben, le Hallier et la Motte Josseran, gouverneur pour Sa Majesli en 
ville de Meauli et pays de Brye, cappilaine des gardes du corps du Roy, 
demeuranl ordinairement audict lieu de Coubert, en son nom, d'une pari. 
Et hault et puissant seigneur messire Imben de Marsilly, chevalier des 
ordres du Roy, seigneur de Sipierre, lieutenant gênerai pour le Roy 
an pays de Bourgogne en l'absence de monseigneur le maréchal de 
Biron. Et dame Alfonce de Gondi son espouse, de luj deuemeni et 
suffisamment authorisée pour faire el passer le contenu cy après, demon- 
rans de présent à sainct Germain des preyz lez Paris, paroisse saincl 
Sulpice. Tant en leurs noms que comme euli taisant et portant fors en 
cette partye de hault et puissant seigneur messire Albert de Gondi, duc 
de Retz, maréchal de France, chevalier des ordres du Roy et son con- 
seiller en ses conseil d'estat et privé. Par lequel ilz ont promis, seront 
tenuz, promettent et gaigent l'un pour l'autre et chacun d'eux seul pour 
le tout, sans division ne discussion, renonçaos aux bénéfices de divi- 

I. On voit dans l'église des tombes du ivm* siècle ponant les noms des 
familles Lefebvre, de la Luzerne, de Beuzeville, de ta Vieuville et, au iix>, 
marquis de Perthuis, comte de Charpin-FeugeroUes. 
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sion, ordre de droict, de diicussion et forme de fidejassion. Et eacoiet, 
ladicte dame de Sipierre aux bénéfices de Veillcien, epître de dive 
Adrian et antenlicque si qna mulier, a elle déclarez et donnez a entendre 
par l'an de» notairei soubzaignez, l'autre présent, eitre telz que femmes ne 
se peuvent obliger, respondre, stipuler ne iniercedder pour autiuy, meame 
pour lenr marix, sans avoir expressément renoncé ausdictz bénéfices. Aus- 
qnelz et a tous antres ou droicu felctz, mis, donnez et inlroduictz pour les 
femmes et en leur faveur elle a renonce et renonce par ces présentes, 
promis et )nre ne s'en point ayder, foire ratifier et avoir pour bien 
agréable le contenu en ces présentes, et de ce fournir lettres valablement 
faictes audîct sieur de Vitry dedans un moys, d'antre part. Disans les- 
dïcies partyeS' qu'elles (esdictz noms) estoient en procès pardevant mes- 
sieurs de la Cour de parlement a Paris, sur un différend meu entre tedict 
sieur de Vitry, demandeur, d'une part, et ledîct sieur marecbal de Retz, 
d'autre, pour raison du contractd'eschangefaict entre le père dudict sieur de 
Vitiy et ledict sieur maréchal le septième avril mil cinq cens soixante et 
onze, lequel feu sieur de Vitry aurait baillé en eschange les terres de 
Nandi, VUlebouget avec les bastimens tant du chasteau que fermes et 
appartenances d'icelles terres, moyenant troys mil livres de rente ceddfs 
en contreschange par iceluy sieur mai*i, a prendre sur l'hostel de cette 
ville de Paris, faisant partye de cinq mil livres de rentes venduz par le 
prevost des marchans et eschcvins de ceste dicte ville a messire Charles 
de Coodi, seigneur de la Tour, chevalier de l'ordre du Roy et maistre de 
ta garde robe, parcqntract du dix septiesme octobre mil V° soixante et dix, 
et duquel sieur de la Tour ledict sieur mat>i anroit en cession et trans- 
port desdictes rentes par autre coutracl du dernier jour de mars mi] cinq 
cens soixante et onze, selon que ladicte rente est assignée et comme plus 
a plaîn est contenu par Icsdicli contraciz tant d'eschange que antres. Et 
d'autant que ledict sieur de Vitry qui est a présent ne ponvoit rien rece- 
voir d'arrérages desdictz troys mil livres de rente a luy garanty, fournir, 
faire valloir, quelque pour^uitte et diligence qu'il en ayi peu faire contre le 
receveur de ceste dicte ville de Paris qui mainlenoil n'avoir aucuns fonds 
pour acquicter tes arrérages desdicies rentes, auroit, en l'année mil V 
quatre vingts el huict, mis en procès ledict sieur mar*^ pour luy payer les 
arrérages desdictes rentes et icelles continuer a l'advenir. Auquel procès 
ledict sieur de Sipierre, comme ayant espousé ladicte dame, sa femme, 
auroit esté sommé par ledict sieur mard. Et ayant ledict sieur marsl 
(après la déclaration {?) dudict sieur de Sipierre) offert de remettre les- 
dicies maisons et terres entre les mains dudict sieur de Vitry et les luy 
rendre en tel estât qu'elles esloienl lors dudict contract d'eschange, et 
payer les arrérages qui en pouvoient esire deheuz (tic), lesdictes offres 
acceptées par ledict sieur de Vitry. Arrest s'en seroit ensuivy du vingt- 
deuxième juin mil cinq cens quatre vingt quinze, par lequel conformé- 
ment ausdictes offres (ainsi acceptées comme dict est) ledict sieur matai 
est condamné rendre lesdîctes terres et lieux en tel estât qn'ili estaient 
lora dudict contract d'eschange et payer les arrérages escheus despuis la 
demande dudict sienr de Vitry qni Âic au moys de juin mil V« Illl" huict. 
En éxecution duquel arrest, il auroit en diverses requestes respectivement 
présentées par lesdîctes partyes demandeurs et deSendeurs 
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dudict srrest. Soubstenans tant tcdict sieur mareschal que ledict sieur de 
Sipierre n'estre tcnui aux ruyaes et desmolitions advenues pendant les 
guerres es bastimens tant du ctiasieau que fermes desdictes terres. Et 
qu'il fallait ainsi interpréter l'arrest sans pouvoir prétendre autres inte- 
relz synon des ruynes advenues par leur faict.el négligence si aucune y 
en avoir que non. Et ledict sieur de Vitry, au contraire, qui auroil main- 
tenu legdtcces desmolitions avoir esté faictes pour avoir esté lesdictcs mai- 
EODS habandonnées et inabitécs. Et que l'arrest l'auroit ainsi jugé. Sur 
toutes lesquelles requestes et demandes les partyes auroient esté appoinc- 
tées et réglées a escrire, produire, bailler contredictz el salvations, les- 
dictes instances distribuées et [estre, mot effacé d'une autre encre] en 
estât pour estre jugées, icelles partyes auroient les quinze, dii sept et dix 
huictiesmedu présent moys passé compromis pardevant [les notaires soub- 
signés, mou raturés de la mime encre que ei-des3us el remplacés par ceux 
qu'un signe de renvoi désigne au bas de la page et où on lit à peu prés ceci : 
Jehan Mahieu et Martin... notaires au chaslelct] et se seroient volontaire- 
ment soubmis au jugement de Messire Nicolas d'Angennes, chevalier des 
deux ordres du Roy, seigneur de Rambouillet, conseiller en son Conseil 
d'Elsiat et privé et cappitaine des centz genlilzhommes de la maison du Roy, 
messire François de Fontenay, conseiller ausdictz conseils el grand 
prevost de France, messires Pierre Jannin et Claude Bourgeois, con- 
seillers audict conseil d'Estat et presidens en sa Cour de Parlement 
de Bourgogne, messire Pierre d'Amours, aussi conseiller ausdictz con- 
seils d'Estat et privé, seigneur de Serrin en Anjou, et noble homme 
messire François d'Amboise, seigneur de Logeil, conseiller du Roy et 
maistres des requestes ordinaire de son hostel, pour estre tous lesdictz 
différends de ce qui dependoit dudicl contract d'eschange et exécution 
dudict arrest, circonstances et deppendanccs d'iceluy vuidez par lesdictz 
sieurs arbitres accordés comme par arrest a peine de six mil escuz 
contre le contrevenant audici jugement arbitral. SuyvanI lequel compro- 
mis accepté par lesdictz sieurs arbitres les partyes auroient par devant 
eulx rapporté leurs productions qu'elles avoîent faictes en ladicte Cour 
de Parlement. Le tout par eulx veu. Et estans ensemble, ayant ouy les par- 
tyes de vive voix, qui auroient faict diverses offres. Enfin icelles partyes, 
de leurs bons grez, pures franches el liberalles volontez, sans aucune con- 
traincte, si, comme ils disoient pour esviter a procès, rcdimer vexation, 
nourrir paix et amityé entre elles, conformément et par l'advis desdictz 
sieurs arbitres pour ce presens et comparans avec lesdicies partyes par- 
devant lesdictz notaires, auroient icelles partyes de touz lesdictz différends 
meus et a mouvoir a cause de ce, transigé, chevy et amiablement com- 
posé entre elles en la forme et manière qui ensuit. C'est assavoir que, 
suyvant ledict arrest, ledict sieur de Vitry aura et reprendra lesdictes 
terres de Nandi, Villebouget, appartenances et deppendances, tout ainsi 
qu'elles ont esté eschangées et selon la quantité de terres qu'il y avoit lors 
dudicl contract d'eschange. Sans neantmoings que lesdictz sieurs mai^ 
de Goodi et Sipierre et ladicte dame, sa femme, puisse rien demander et 
prétendre de ce que le jardin d'icelle maison de Nandi aurolt esté accreti 
et augmenté de clostures. Et lequel pardÎD en l'estat qu'il est demeurera 
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audict siear de Vitry. Et lequel sieur de Vitiy ne pourra aussi rien demanr 
der des ruynes, desmolitions advenues et qui «ont de présent en maisons 
tant du cbasteau de Naudi que fermes dcppendans d'icelies lerres. Moyen- 
Daat que pour en demeurer satisfaict, et lesdiclz sïeut mai^ de Gondi, 
sieur de Sipierre et ladicte dame, sa femme, quittez et descbargez tant de 
louz les arréragea desdictes renies jusques a buy que de ce que pou- 
voient monter lesdictes ruynes, ledict sieur de Vîtry ne sera tenu de 
rendre et restituer que six cens livres tournois de rente, telles qu'il voul- 
dra choisir desdiciz troys mil livres de rentes baillées en contreschangc 
audict feu sieur son père. Dont il sera tenu faire et passer contract bon 
vallable et en forme deue dans un moy» au profBct de ladicte dame de 
Sipierre. Et le surplus desdicti trois mil livres de rente demeureronl 
audict sieur de Viiry pour en faire ce que bon luy semblera avec tous les 
arrérages qui en peuvent estre deubz auparavant ladicte demande faicte 
audict moys de juin quatre vingts et huict, sans que lesdictes partyes 
soient tenues a aucune garantye desdictes rentes ceddécs cy dessuz synon 
de leurs faictz et promesses seulement. Moyennant quoy iceluy sieur de 
Vitry a faict aussy cession et transport ausdictz sieurs [marccbal de Gondi, 
mots rayés de la main qui a fait toutes tes ratures et renvois] et Sipierre 
et a ladicte dame, sa femme, de tout ce qui luy peut estre deheu (sic) des- 
dictz arrérages despuis ladicte année mil V° quatre vinglz huict jusques 
à huy pour s'en faire par euli payer par le receveur de ladicte ville 
comme ils verront bon estre. Et moyennant ce que dessus demeurent 
tous différends meus et a mouvoir pour raison dudict eschange estaincts 
et assoupis sans despens, dommages et intérêts d'une part et d'autre 

Ici se termine le corps de l'acU écrit tout d'une même main, celle du 
clerc de notaire, et d'une mime encre. D'une autre main et d'une autre 
encre lia main et l'encre que l'on reconnaît aux diverses renvois et ratures 
ci-dessus signalés), on trouve ensuite un certain nombre de lignes ajoutées 
sans doute par le notaire au montent de la signature de l'acte. C'est d'ail- 
leurs le cas pour un grand nombre d'actes de la mime époque. Comme il 
arrive aussi, ces lignes ajoutées sont un véritable grimoire tris difficile â 
lire, composé d'ailleurs essentiellement de formules de droit; cependant, 
comme ce grimoire renferme quelques renseignements de fait, je me suis 
ejforct! de le déchiffrer et y ai lu ceci, à quelques doutes pris Iles lectures 
Us plus douteuses sont mises en italiques) : 

Par nous soubsignez tout le contenu cy dessus a esté dict, convenu et 
accordé entre les dictes partyes, promettans en observer chacun endroit, 
elc. Lesdictz sieur de Sipierre et dame son espouze susnomé un ctis- 
cnn l'un pour l'aultre et chacun d'euli seul pour le tout sans division 
ne discussion renonçans au bénéfice de division ordre de droit et de 
discussion et encore ladicte dame auxdictz droictz de Velleien et aulcn- 
tique si qua mulier a elle déclarés, etc. Faict et passé double en la mai- 
son du sieur de Rambouillet size rue Saint Honnoré. Le mercredi 
vingt troisième jour d'avril après midi l'an mil cinq centz quatre vingt 
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CeiU adJoHCticn tlU-mime au corps du texte de l'acte a reçu deux 
renvoi! en partie tout à fait iltisiblei, mais d'où il résulte clairement ;u« 
tout les signataires de l'acte ne te trouvèrent pai riunîi chef le seigneur 
de Rambouillet en ton hôtel de la rue Saînt-Honori. En effet, avant ces 
mots <L en 1b maisoD... ■, on lit à peu pris ceci : ■ Et soubsigité sieur de 
VJtry, dame de Sipierre et aultres. ■ Puis plus loin, à la fin de l'acte, après 
les mots ■ quatre vingt dix sept ■, on fil imcomplètement ce qui suit : • Et 
par le dict sieur de Sipierre en la maison... syze en faulibourg Saint 
Germain des Près, rue de Vaugirard, le mm* jour dudict mois et an avant 
midi. ■ Quoiqu'on ne puisse pas tout déchiffrer, le sens ett clair; pour une 
raison quelconque de tante sans doute, M. de Sipierre n'avait pu se trou- 
ver présent à la signature définitive du compromis; tandis que les autres 
intéressés avaient signé le mercredi 33 avril iSgy au soir, il avait 
fallu porter l'acte le lendemain matin Jeudi 34 à Phôtel de Sipierre, rue 
de Vaugirard, pour recueillir la signature de M. de Sipierre. On avait 
pour cela ménagé une place qui fut tout juste suffisante puisque sa signa- 
ture déborde quelque peu sur la dernière ligne de l'acte. D'ailleurs, les 
signatures des parties sont disposées et orthographiées comme suit : 
Imbert de Mariilly 



Db 


Lhosmtal 

VlTBY 


S.p... 


N. Dahginhis 




Alphonsine 

GOHDV 


François du Val 




P. Jbankin 




BOUHOBOIS 


P. Davours 




D'Ahbot»! 





LE MERCURE ET LA RENOMMÉE DE COYZEVOX 
DE LA PLACE DE LA CONCORDE. 

Ls date exacte du transfert de ces deux admirables groupes de 
l'abreuvoir de Marly au pont tournant du jardin des Tuileries à 
Paris a été controversée; l'année même a paru faire l'objet d'un 
doute. 

11 est intéressant, pour l'histoire artistique de Paris, de fixer ce 
petit détail. 

Piganiol, dans sa Description de Paris', mentionne le 7 janvier 
1719, e( cette date a presque toujours été citée et admise par tous 
ceux qui se sont occupés de la question. 

Les deux documents suivants vont nous éclairer exactement à ce 

I. Piganiol, Description, édition de 1743, vol. II, p. igi- La même indi- 
e dans l'édition de 1765, t. II, p. 383. 



D.qitizeabyG00l^lc 



- i83 — 
sujet et fixeot définitivement le mois de juin 1719 comme date de 
l'irectioD à Paris. 
En effet, nous Usons dans les Comptes des Bâtiments : 

1 aouat. 
Aux dits GaalticT et Laudai, charpantiera, tii~ ti 1. vu soua, pour faire, 
avec iii~ 1. 1 eux ordooei les i" et 17 may dernier*, le parfait payement 
de III" VI 1. VII sons, à quoy monteni tant les fournitures de charpante et 
d'équipages que les ouvrages et iournéei d'ouvriers qu'ils ont faits et 
employées pour enlever, embarquer, D. barquer {tic) et poser en place 
les deux Ruiommée* en marbre du iardin de Marly dans celui du palais 
des Tnilleries pendant les mois de may et juin derniers, suivant le 
mémoire. Cy 3,oo6 I. 7 s. 



An nomé Rognaux, volturier par eau, vir lvi 1. pour son payement de 
la dépense, voiture et droits de rivière qu'il a faite en avancée pour voi- 
rarer par eau les deux Renommées de marbre du jardin de Marly au port 
de la Confiance i Paris dans le jardin du palais des Tnilleries pendant 
le mois de juin dernier, suivant mémoire. Cy 756 I. 

(Arch. nat., O' 3119, année 1719, Compte des Bâtiments du Roy, fol. 108, 
Diverses dépenses.) 

Ces deux documents sont probants ; ce ne fut pas en janvier, mais 
bien en mai et juin 1719 qu'eut lieu le transfert. Les travaux prépa- 
ratoires durent être conunencés à M&rly en mai et le transport et la 
mise en place à Paris en juin de la même année. 

Nous remarquerons à ce sujet que les piédestaux restèrent privés 
de statues de 1719 à 1740. En cette dernière année, on y plaça les 
tnodèles en plâtre, en grandeur d'exécution, des chevaux de Cous- 
tou< où ils demeurèrent jusqu'à l'installation définitive qui eut lieu 
du 34 juillet à fin de septembre 174S*. 

Georges PéussiRtt. 

I. En effet, nous lisons dans un très intéressant document original, 
dit£ de Versailles le 11 février 1746, appartenant à M. J.-J. Guiffrey et 
publié par lui [Nouvelles archives de l'Art franfais, année 1878, p. 3iS à 
3:8): 

IL En 1740, M. Coustou a fait ses études pour en former des piastres en 
grand, en a fait monter quatre dont, deux ont été placés ù Marly sur les 
piédeitBDX et les deux antre* sont restés dans son attelier pour l'exécu- 
tion des marbres. ■ 

1. Mémoires du duc de Luynes. 
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III. 

BIBLIOGRAPHIE. 



; de la Cour des Comptes, 1807-1907. Paris, 
Impr. nationale, 1907. 

La Cour des Comptes ne pouvait pas laisser passer le o 
sa création sans célébrer cet anniversaire; et, à cette o 
a consacré un magnifique volume à son histoire. Instituée en vertu 
d'une loi du 18 septembre 1807, elle s'installa le 5 novembre de la 
mime année dans l'ancien local de la Chambre des Comptes, au 
Palais de Justice. 
Les deux premiers chapitres du livre conlîenneot les documents offi- 
ciels; le chapitre ni fait l'historique des bâtiments occupés suC' 
cessivement par l'ancienne Chambre des Comptes : au x[i* siècle, au 
Temple; en i3oo, au Palais où elle esc resiée jusqu'à l'incendie du 
arj oclobre 1737. L'auteur donne, d'après les travaux de notre regretté 
confrère M, de Botslisle, une description complète de ce monument 
devenu, par suite de diverses transformations, un précieux spéci- 
men de l'art de la Renaissance. Transférée provisoirement au cou- 
vent des Grands-Augustins, elle prenait possession, le 3 mai 1740, 
du nouveau palais reconstruit par Gabriel. 
Le première pierre du palais d'Orsay, édifié par Charles Bonnard 
et Jacques Lacornée, avait été posée le 4 avril iSio, mais la Cour 
des Comptes ne s'y installa que trente-deux ans plus tard, le 
18 avril 1841. En mai 1871, ce palais grandiose, dont les ruines n'ont 
disparu qu'il y a dix ans, était entièrement anéanti. En vertu d'un 
arrêté du chef du pouvoir exécutif, en date du g août de la mËme 
année, la Cour des Comptes s'est installée au Palais-Royal, elle y 
est encore, en attendant l'achèvement du nouveau palais, construit 
rue Cambon, par M. Moyaux. 
Le chapitre iv donne une hsie complète des magistrats qui ont 

appartenu à la Cour des Comptes pendant la durée du siècle. 
De magnifiques illustrations accompagnent ce volume, elles repro- 
duisent différents aspects des palais occupés successivement par la 
Cour, des portraits de magistrats décédés, des médailles et des 
jetons relatif à cet établissement. E. M. 



NogenMe-Rotrou, imprimerie DAUPSLav-GoirvaiuiBUB. 
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BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 

L 
COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à ta Bibliothèque nationale le g juin igoS. 
Présidence de M. le comte Durribu, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, M. Barroux, A. Blanchet, 
F. Bouroon, colonel Borrelli de Serres, £. Coyecque, L. Dorez, 
A. Dufour, comte Durrieu, P. Lacombe, G. Lefèvre-Pontalis, 
E. Mareuse, Henry Martin, A. Rey, N. Valois, A. Vidier et P. 
Viollet. 

Assistaient également à la séance : MM. Laugier, Poupardin et 
Haut et. 

Excusé : M. Tranchant. 

— Le procès-verbal de la séance du 19 mai est lu et adopté. 

A propos de cette lecture, M. Vidier annonce qu'en présence des 
engagements antérieurs de la Société, M. Depoin a retiré sa propo- 
sition relative h la publication d'un cartutaire factice de Saint-Mar- 
tin-des-Champs. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1303. PiusstBR (Georges), rue de Bois -Colombes, S7, à La 
Garenue tSeine), présenté par MM. Psul Lacombe et Eugène Le 

— Lecture est donnée d'une lettre par laquelle M. Emile Picot 
remercie la Société de l'avoir appelé à la vice -présidence. 

— M. Henry Martin, président de La Cité, invite les membres 
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de U Société de l'Hîstoire de Paris, qui voudraient visiter la Biblio- 
thèque de l'Arseual, à se joindre aux membres de la Société histo- 
rique du IV' arrondissement qu'il doit recevoir et guider le jeudi 
II juin, ft 4 heures. 

— M. le Président est heureux d'annoncer que, dans sa séance 
du 5 juin, l'Académie des inscriptions et belles-lettres s décerné le 
prix Berger, sur lequel trois récompenses de 3,ooo fr. chacune sont 
attribuées à M. E. Coyecque pour son Recueil d'actes notariés pari- 
siens; à M. Paul Lacombe pour ses Livres d'heures imprimés aux 
XV*-XVI' siècles; à M. Henry Martin pour ses Miniaturistes /ran- 
fais. Les 6,000 fr. disponibles sont attribués à la Société, pour la 
continuation de ses travaux. Le Conseil examinera, après les 
vacances, de quelle manière la Société pourra employer cette 
somme pour témoigner sa gratitude & l'Académie des inscriptions 
et faire oeuvre utile. 

— M. le Président annonce que l'Introduction de M. Henry Mar- 
tin au Recueil des miniatures de la vie de saint Denis est prête; il 
rappelle que cette publication a été faite gr&ce au prix Berger 
décerné à la Société il y a cinq ans et propose d'en offrir un exem- 
plaire à ceux des membres de l'Académie des inscriptions qui ne 
font pas partie de la Société, et à ta bibliothèque de l'Institut. 

M. le trésorier déclare que le chifTre du tirage permet de faire 
cette distribution. 

Le Comité adopte la proposition de M. le Président et décide que 
la distribution aura lieu au mois d'octobre, sur l'exercice 1908. 

— M. Vidier présente un Essai de Bibliographie critique des géné- 
ralités de l'Histoire de Paris, par M. Harius Barroux, qui vient de 
paraître. 

M. le Président remercie et félicite M. Barroux, présent k. la séance. 

M. Barroux rectifie une erreur qui s'est glissée à l'anicle concer- 
nant ta Description de Paris, par Piganiol de la Force, édition de 
1765. Il a mis, d'après Girault de Saint-Fargeau, que cette édition 
avait été augmentée par l'abbé Perreau ou par Lafont de Saint- 
Jeûne; il faut lire ; Lafont de Saint- Yeane. 

— M. Lacombe communique le Livre des Ordonnances de la pre- 
yosté des marchands et esehevinaige de la ville de Paris, imprimé 
pour Vérard, en i5ot, et signale son intérêt iconographique. Le 
frontispice représeme le prévftt des marchands et les échevins de la 
ville de Paris; de nombreuses figures donnent des renseignements 
sur les métiers et sur ceux qui les exercent ; enfin on y trouve mSme 
quelques indications topographiques. 
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H. Lacombe éaumèrt lu divaiies édition! de et livra, de iSaS, 
1548 et iSSa; cette dernière, la plus complita, eu on vni code 
municipal. 

H. le Président trouve qu'il serait intéressant de reproduire les 
figures de ce bel ouvrage. 

M. Lacombe fait observer qu'un certain nombre ont été déj^ 
reproduites dans le tome II de VHUtoire de l'imprimerie en France 
de M. Claadin. 

La séance est levée k cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à ta Bibliothèque nationale le ai juillet igo8. 

Présidence de M. Charles TRAiicHAin-, ancien prétident. 

La séance est ouverte à quatre beures. 

Étaient présents : MM. L. Aavray, H. Barroux, P. Boantoo, 
E. Coyecque, L. Dorez, marqais de Laborde, Paol Lacombe, Ger- 
main Lefèrre-Poatalis, Henry Martin, H. Omont, A. Rey, H. Stdn, 
M. Toumeux, Ch. Tranchant, A. Vidïer. 

Assistaient également 4 la séance : MH. G. Hartmann, Lambeau, 
Pélissier, Poupardin. 

Excusés : MM. Adrien Blanchet, P. Le Vayer et E. Mareuse. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 juin est la et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de t 

i3o3. M. E. Tkkqdxm, librairs, rue Scribe, 19, préaenté p«r 
MM. Honoré et Pierre Champion. 

1M4. H. Ogden CoDMAx, chêx M. Honoré Champion, présemé ptr 
MM. Honoré et Pierre Champion. 

iio5. M. Edmond Bokdb, rue Prony, 77, fvésenté par MM. Honoré 
et Pierre Champion. 

1106. M. Ludovic L^MOLOis, notaire honoraire, rue de Grenelle, 
i3é, préseoté par MH. J. Colloo^ et £. Mareuse. 

1307. M. Jules DBtrz, rédacteur au Journal lUs DéhS^ rue des 
Hathorins, 3, présenté par HH. André Hallays et F. Boufnon. 

laoS. M. Pan) HAaTMAMN, au chitean de Confiaos, Chareoton 
(Seine), présenté par MH. Henry Martin et Marcel Poète. 

— M. le curé de Notre-Dame de Bonne<Noavelle est autorisé à 
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faire reproduire la partie du plan Truchet qui se rapporte à un 
ouvrage projeté par lui. 

— M. Georges Pélîssier communique une note sur la date du 
transport des statues de Mercure et de la Renommée de Coysevox 
de l'abreuvoir de Marly au pont touroant du jardin des Tuileries. — 
Renvoi au Comité de publication. 

— M. Paul Lacombe communique, de la part de M. Jean de 
Boislisle, la première partie d'un mémoire sur le Palais Cardinal 
retrouvé dans les papiers de M. Arthur de Boislisle. Cette première 
partie traite des origines territoriales du palais, et du quartier Saint- 
Honoré. — Renvoi au Comité de publication. 

— M. Lacombe signale l'existence d'une publication, probable- 
ment peu connue, qui est de nature à intéresser nos confrères. Elle 
est intitulée dans l'origine : Extrait des criées certifiées au Châtelet 
de Paris, et, plus tard : Extrait des contrats de biens vendus et sen- 
tences d'adjudications /ailes, qui est exposé dans te tableau placé dans 
l'Auditoire du Châtelet de Paris- Elle a paru, en livraisons men- 
suelles, depuis le milieu du zvii< siècle jusqu'à la fin de l'ancien 
régime. Elle renferme d'utiles renseignements topographiques, en 
ce qui concerne les propriétés vendues, et généalogiques, en ce qui 
concerne les anciens propriétaires ou acquéreurs. 

— M. Coyecque signale au Conseil que l'administration munici- 
pale vient de mettre à l'enquête un projet de modification de l'ali- 
gnement de la rue du Pas-de-la-Mule, côté impair, tel qu'il a été 
fixé par un arrêté du président de la République du 17 janvier 184g. 
11 expose la situation légale faite par cet arrêté aux pavillons d'angle 
de la place des Vosges et la mutilation éventuelle de celte place que 
comportera l'exécution de l'alignement de 1849. C'est pour prévenir 
toute atteinte au plus bel ensemble monumental que possède Paris, 
que l'administration poursuit les formalités nécessaires pour le 
retrait de l'arrêté de 1849 et le maintien de l'alignement actuel. 
M. Coyecque signale la procédure qu'il a adoptée en l'espèce pour 
provoquer l'action administrative ; il rend hommage à l'empresse- 
ment éclairé qu'a mis l'administration municipale à étudier la ques- 
tion et à la résoudre au mieux de l'intérêt artistique de Paris. Il 
propose au Conseil d'émettre à l'enquête un avis favorable au projet 
de l'administration; cette proposition est adoptée. 

M. Coyecque signale l'existence : i» dans le terrain du réservoir 
municipal de la rue du Télégraphe, d'une sépulture qui renferme 
les restes d'un rédacteur des contributions indirectes, nommé Mem- 
mie Guillot, mort à Belleville, en 1849; 20 dans une propriété de la 
rue du Pré-Sainl-Gervais, n<» 38-40, de trois pierres tombales, dont 
deux du XVI' siècle. — Renvoi au Comité de publication. 
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— H. Vidier communique, de la part : 

De M. Bruel, un contrat de blanchissage du linge du cardinal de 
Richelieu 1ï6 janvier 164»). — Renvoi au Comilé de publication. 

De M. Aubert, un inventaire de joyaui du Trésor de Notre-Dame 
de Paris, fondus en t56i pour fournir un subside au roi. — Renvoi 
au Comité de publication. 

De M. Mirot, une note sur Etienne Le Blanc, contrAleur général 
de l'épai^e, auteur d'un discours du mariage d'Isabelle de France, 
fille de Charles VI, avec Richard, roi d'Angleterre, suivi d'un récit 
de l'entrée d'Isabeau de Bavière à Paris en 1389. — Renvoi au 
Comité de publication. 

De M. Ch. Valois, présenté par M. N. Valois, un mémoire sur 
Jacques de Cueilly, curé de Saint-Germaîn-l'Auserroîs, l'un des 
chefs de la Ligue. — Renvoi au Comité de publication. 

De M. Fagniez, le mémorial juridique et historique de M* Guil- 
laume Aubert, avocat au Parlement, de la fin du xvi' siècle. — 
Renvoi au Comité de publication. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



II. 
VARIÉTÉS. 



UN RITUEL DE L'HOTEL-DIEU DE PARIS 

(i 527-1 532). 

Je dois à une obligeante communication de H. l'abbé Lévesque 
d'avoir pu étudiet* tout â loisir ce rituel, qui se recommande à l'at- 
tention par trois listes de membres du personnel masculin et fémi- 
nin de l'Hôtet-Dieu du xiii< au ivui^ siècle*. 

soixante-six feuillets en parchemin, mesu- 

! de hauteur sur 16 centimètres de largeur et 

comptant vingt lignes, tracées à l'encre rouge; le texte ne porte pas 

sur les lignes; les feuillets 44, 45 et 4g à 52 sont dorés sur tranche. 

La reliure, en veau fauve, teint en noir, est très simple et 

I. Je l'ai déjà signalé, sans insister, à la séance du 19 juillet 1899 {But- 
Uiin, t. XXVI (1899}, p. 114). 
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moderne; od a gravé au dot le titre : t Ordioarium et preces 
Domus Dei Partûensis ; nomiaa magistronim, priorissarum et soro- 
rum. > 

Voici la descriptioa de ce manuscrit. 

Primitivement, il comptait soixante-cinq feuillets, numérotés, à 
une époque postérieure, i à 65; les feuillets i3, 21 à 33, i5 à 37, 
a$bis, 3i bis, 33, 46 et 47, qui étaient reAés blancs, odi été coupés; 
d'autre part, on a ajouté, entre les feuillets 45 et 48, onse feuillets 
nouveaux; soit, au total, soixante-six feuillets. 

Ceux-ci ont été par moi numérotés à nouveau, d'abord en raîsoD 
de l'intercalation faite entre les feuillets 45 et 48, en outre, parce que 
le relieur a placé en t£te du volume les feuillets 62 à 65. 

Les treize cahiers se succèdent ainsi : 

i*rcaliier = 4 feuillets, anciens 6a-65, nouveaux 1-4. 

j. _ 8 -_ — 1-8, — 5-13. 

3. _ 5 __ _ ^,4, _ 13.17. 

4» — 6 — — iS-30, — i8-a3. 

S» — I — — ai-«4, — 34- 

, _ 4 _ _ ,S-37, - .. 

6. _ 4 _ — a8-3i, — 25-38. 

Les feuillets 38^» et itbU, qui ont été coupés, n'avaient pas été 
numérotés. 

7» cahier : 5 feuillets, anciens 33-37, nouveaux 29-33. 

8« — 6 — — 38-43, — 34-39. 

9« — 4 — — 44, 45, — 40, 41, 

48et49, S3et54. 

10» — 7 — — »• — 4>-48. 

ip — 4 — — »• — 49-53. 

12» _ 6 — — So-5S, — 55-60. 

13. — 6 — — 56-61, — 61-66. 

Fol. I. ( Vêtus mînistrandi sacramenta ritus, jam diu obsoletus. 
J. B. > (xvu* siècle). 

Fol. 5. c Ordo ad visitandum inflrmum. ■ 

Fol. i6-a6. Additions du xvii' siècle, cancellées. — Fol. 16. 
( Après l'absoute de Nostre-Dame, sur les trois heures après 
midy, monsieur le maistre monte en chaire, avec estole, faict 
une exhortation sur la pénitence, et puis l'absoute, à scavoir Mise- 
rere, et les prières de l'absoute du Jeudy sainct, comme au Missel 
de Paris, alternativement avec quelques chappelains. * (Note addi- 
tionnelle.) 
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— 191 — 
, I Suive les prières du Mécredy sainct... Apr^ nous prirons pour 
meisieurs les Tisiteun, gouverneurs et administrateurs de cette 
maison, que Dieu leur donne longue et heureuse vie, à la fin le 
paradis. — Nous prirons spécialement pour noua mesmes qui 
sommes assemblés cé^s, au service des pauvres, que Dieu nous 
face ta grâce de si bien faire que ce soit b la loange de son sainct 
nom et au salut de nos ftmes. — Nous prirons pour tous maladet et 
déconfortés, en quelques lieu qu'ils soient, et spécialement pour 
ceulz de la maison de céans, que Dieu leur envoyé consolation et 
que la maladie leur serve à vraye pénitence... — Nous prirons pour 
tous ceulx et celles qui ont donné à la maison de céans de leurs 
biens, par lesquels le service de Nostre Seigneur, de la glorieuse 
Vierge et de saint Jean Baptiste y est faict, et les membres de 
Nostre Seigneur y sont couchés et assistés, et les trespasses ensep- 
velis... — Nous prirons pour tous ceulx et celles qui sont trespassez 
en la maison de céans depuis qu'elle a esté fondée jusques auiour- 
d'huy... ■ — Fol. 23. ■ A neuf heures, {le Jeudi saint], M. le 
maistre, avec les diacre et soubsdiacre, en aube et estolle, au chœur 
et non en chaire, récite alternativement les sept pseaumes qui [sont] 
dans le Missel de Paris, avec les chappelains, et faïct l'absoute sans 
exhortation, puis on chante la messe, en laquelle on emporte les 
ciboires avec cierges bu reposoir. — Le jour de Pasques, à huict 
heures, M. le maistre monte en chaire, avec estolle, Faict une exhor- 
tation sur la feste de Pasques, sur la résurrection spirituelle ou 
communion paschale ou etc., et récite la confession générale et fatct 
l'absoute comme au Rituel de Paris, et puis on commence la 
messe. ■ (Notes additionnelles.) 

Les feuillets 16, 37 et 3S recto, restés blancs (le feuillet a6 a reçu 
six lignes au xvu* siicle) étaient destinés h recevoir la liste des 
maîtres de l'Hâtel-Dieu, terminée par les mots ; ■ Qui furent 
maistres de céans ■, écrits au haut du fol. 38 vo, immédiatement 
avant U liste des religieux. 

Fol. 18 vo-29'ro. Liste de frères de l'Hâtel-Dieu. c Pour les 
maistres et frères de céans ■ (xvn' siècle). Commence : ■ Pour 
messire Jehan de Louvres... » Voici l'énumération des noms portés 
dans cette liste, avec les dates extrêmes des mentions relatives à 
ces frères dans le recueil des Délibérations du chapitre de Notre- 
Dame de Paris relatives à l'Hôtel-Dieu fi3a6-i53g), qui constitue 
le tome II de mon Hôtel-Dieu de Paris au moyen âge. Les dates 
précédées d'un astérisque sont celles de la prise d'habit. 

Jean de Louvres (3 mars i36o-4 févr. iSyi). 

Pierre Le Charpentier (7 mars i368-4 févr. 1371). 

Guillaume de Louvres. 

Guillaume Loche. 
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Guillaume Judas (9 mars i358-4 févr. 1371). 

Richard Bovelle. 

JeaD L'Ogre (3 mars 1360-7 ^'^^ i3â8). 

Pierre Four nier. 

Guillaume Baudel. 

Nicole Durand ('39 oct. 1406-31 mars 1408). 

Pierre Barbier ('19 oct. 1406-31 mars 1408). 

Jean Charpentier j*ia mars 1415-6 mars 1417). 

Mathieu de Poulainville (*32 mai 1416-18 déc. 1417). 

Yves de ■ Ville sur le Gam >. 

Pierre Prëvdt (14 avril 1414-18 juill. 1416). 

Jean Bruaiau ('19 juin 1422-18 juin 1414). 

Jeaa Tuteu (*6 juin 1439-11 août 1445). 

Simon Le Jeune (*8 juin 1414-19 déc. 1417). 

Pierre Petit (*5 sept. 1417-27 janv. 1455. Voir 17 déc. 1456). 

Martin Thoulouse (3 avril 1400-19 avril t45i)> 

Geoffroy de Salques (corr. Saigues) (*ag oct. 1406-19 avril i45i). 

Pierre Tassin (19 déc. 1434-1" sept. 14S9). 

Olivier Nicolas (*3i mai 14S9-33 mars 1461). Figure dans les déli- 
béraiioas capitulaires sous son prénom seulement : Olivier... 

Gui Bordelle (19 déc. 1460-23 mars 1461). 

Jean Le Bercher (*6 mars 1466-23 sept. 1470). 

Etienne Boniface (*4 juin 1417-2 juill. 1474). 

Jean d'Arry ('29 mai 1448-12 févr. 1479). 

Dents Le Moine (20 déc. 1442-10 mai 1482). 

Jean Auctor {24 oct. 1464-16 juin [496). 

Laurens Laîné (i*' avril 1469-23 juill. 1497). Né en 1447, inhumé 
à l'HAtel-Dieu le 23 juillet 1497. 

Jean Le Vacher (19 mars 1460-18 avril 1498). 

Jean Carmoret, àliiu Gramonet (3i mai 1488-3 août 1489). 

Pierre Janeaus, corr. Javeaux (19 déc. 1478-20 mai i5oa). 

Robert Le Roux (*2 déc. 1493-11 janv. 1504). Né en 1469, mort 
avant le sS septembre i5o6. 

Pierre Gruel (19 déc. iSoo-3o août 1807). 

Antoine Godin ('14 juin iSi^-g juin tSaS). 

Raoul de l'Orme (12 janv. 1S04-24 févr. i5i7). 

Fol. 29 v». Premier supplément à la liste précédente; au lieu de 
la qualification • messire », donnée à tous les frères de la liste pré- 
cédente, on trouve dans les cinq premiers suppléments les qualifi- 
cations « frère 1 (F. dans les listes ci-dessous) et « messire ■ (M.}; 
ces divers suppléments mentionnent les maîtres, auxquels le sixième 
supplément est exclusivement consacré. 

M. Guillaume Stine (maistre) (*i déc. 1493-20 nov. i532). Né 
en 1471. 
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H. Julian Lucas (*a3 oct. i5o6-a4 févr. iSxy). 
M. Jean Petit [1544) (4 mai i5o6-i8 févr. iS36). Maiue du 30 nov. 
t532 au 5 mars 1535. 

■ Pour nostre maistre Jehan Mailly [sorti]. ■ 

F. Claude de Paris (*3o oct. iSiS-ig déc. i5i8). Né en i5o5. 
F. Nicole Aubry (i3 févr. i538-i4 avril iSSg). 

■ Pour nostre maistre Anihoine Brunet. ■ 

M. Claude StJne (*2o nov. i532-5 nov. 1S37). Né en i5i3. 

« Pour nostre maistre Nicolas Le Bègue. » 

F. Toussaint Le Tellier [trépassé 1547] (lo """i i538-i4 avril 1S39). 

F. Henri PÎMt. 

F. Jean Clément (*io nov. i532-5 nov. iSS;). Né en i5ti. 

F. Jean Falet. 

F, Pierre Bernard (*ao nov. i532-9 nov. i537). Né en i5ii. 

Fol. 39 v». Deuxième supplément. 

F. Nicole Bertbelot (*i3 févr. i53S-i4 avril i53g). 

F. Lucas Maisnel [i58i]. 

M. François Tixier. 

F. Jean de Paris [i583]. 

M. Louis Masuyer [maistre]. . 

Fol. 3o. Troisième supplément. 

F. Denis Mouton [f i586]. 

F. Noël du Bois, maître [1587]. 

F. Pierre de l'Orme [iSS?]. 

F. Vincent Perrin [1S87]. 

Antoine de Lamécourt [1590]. 

M. Louis Hasurier. 

M. Jacques Rabineau [1S90]. 

F, Jean Gogart. 

F. Nicolas Gui, maître [17 avril 1611]. 

M. Claude Jallion, sorti [12 juill. 1612]. 

F. Jean Bourgeois, sous-maltre [23 juîll. 1611]. 

M. Pierre Sainthomme, maître [6 août lô^i]. 

M. Dominique Larminal, maître [f 38 févr. 1616]. 

Fol. 3o. Troisième supplément. 

F. Claude de la Haie, t bned. 1, sorti. 

H. Jean du Houssay, maître [f 26 mars i63i). 

F. Robert Morsam [religieux, -J- 25 nov. i63i]. 

F. Charles FouUon [religieux, -J- 20 sept. i63i]. 

M. Jean Le Chartier [f 9 oci.j. 

M. Nicolas Le Sec [sorty]. 

Fol. 3o vo. Quatrième supplément. 

M. Gui Cosneau, + 23 févr. 1637. 
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H. Marc Girard, parti le lo avril i6So. 
F. Edm« Bar, r«tigîeux, f i5 mai 1647. 
P. François Peltîer, paaelier, -J- i" avril 1649. 
F. Jean Bourgeois, «oui-mallre l« 11 juillet lâu, mattn la 7 no- 
vembre i6îo, -j- 9 août i66(. 

Fol. 3o v°. Sixième et dernier supplémeat, ne comprenant que des 
mahres; les notices, qui ont été enregistrées une k une, sont rédi- 
gées en latin. 

Édenoe Boucher, mattre le 33 août 1661, parti, comme chanoine 
de Paris, le i" juillet 1673. 

Gilles Bally, entré le 17 mars i65i| maître, malgré lui, le 32 juil- 
let 1673. 

Denis Pillot, propénitencier d« l'église de Paris, maître le i5 sep- 
tembre 1690, entré le 23 novembre, sord, comme chanoine de Saint- 
Marcel, le 3o avril 1697. 

Philippe de la Coste, Parisien, maître le 1 1 mal 1^97, parti comme 
curé de Saint- Pierre-des-Arcis. 

. Louis Frayer, Parisien, du collège de Navarre, maître le 12 avril 
1701, parti comme curé dans le diocèse de Chartres. 

Jacques Friconneau, au diocèse de Luçon, mattre le 6 février 170S, 
parti comme curé dans son diocèse d'origine. 

Jean-Baptiste Dupont, de Carcassonne, mattre le 19 mai 1710. 

Antoine Quignon, d'Amiens, maître le 38 juillet 1713, parti le 
■ 5 novembre 1717 comme chanoine du Saint- Sépulcre de Paris. 

Jacques-François Général, Parisien, maître le 10 novembre 1737, 
parti le 36 mai 1738. 

Gui Gentil, du diocèse de Nevers, ancien théologal d'Auzerre, 
maître le 3i mai 1738, parti au commencement de )uillet 1737 pour 
se consacrer à la prédication. 

Mathieu Fauli de Ribière, du diocèse de Limoges, parti le 16 mai 
1740 comme curé de Saint- Landry.' 

Jeon-Étienne Meriier, Parisien, f 33 mars 1741. 

Denis d'Estiennot, de Vasiy, du diocèse de L^angres, parti le 
7 mai 1748 comme doyen et ctûtnoine dans le diocèse de Seùs. 

Antoine-Josepb de Gisson, du diocèse de Sarlat, parti le 33 octobre 
17SS. 

Jacquei-Freofois Haucoun, du diocèse de Verdun, mattre le 
3o octobre 1755, parti le 3 mai 1760. 

Etienne- Antoine Guînard, Parisien, ancien vicaire de Saiat- 
Merry, maître le 3 mai 1760. 

Fol. 33. c Qui furent prieures de céans. Pour seur Jehanne la 
Jolie, pour seur Isabeau du Chemin, relieuses de céans ■ 
(xvn« siècle). 
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Fol. 34. Liste des prieaiei. ■ Si prions pour seur Easiache ... qui 
lurent prieuui de céuu. » 

EuEtache. Aucun document antérieur D'avaît jusqu'ici révélé le 
Dom de cette prieuae. Voir la liste des prieuses du uu* au xvi< siècle 
dani mon Hôtel-Dieu,.., 1. 1, p. Si. 

GenevièTe (16 juin i3o7-i3ii). 

Alix (i3 aTril i3i6). Ma lista des prieuses meodonae entre Gene- 
viève et Atii une prieuse, Aveline, dont j'avais trouvé et pris le 
nom dans ranalyse d'un acte de i3i4 qui constitue le a« 5169 de 
l'/nveNtaire sommaire dee archives kosfitalièra, Hôtel-Dieu..,, t. I, 
p. 393; or, la liste du rituel prouve que cette prétendue Aveline 
n'est autre que la prieuse Alix; on voit ici une nouvelle preuve, s'il 
en était besoin, de l'imperfection, qui se manifeste k chaque page, 
des publications. Inventaires et Documents, faites par l'administra- 
tion de l'Assistance publique de 1866 à 1869, et de la précaution 
qu'il faut apporter dans leur utilisation. 

Raoule du Bois (28 juin i33o-3 avril 1346). 

Jeanne de Ctichy. Même observation que pour la prieuse Eujtacbe. 

Sédile Chef de Fer, démissionnaire, pour ancienneté d'Age, le 
17 juin 1357; doyenne des sceurs le 17 mars i36o. 

On a, — peut-être intentionnellement, — omis, après Sédile Chef 
de Fer, le nom de Philippe du Bois, dite la Faconde (i3 déc. i368- 
i« mai 1371), qui évoquait le souvenir d'un très grave conflit sur- 
venu, au milieu du xiv* siècle, entre le chapitre de Notre-Dame et 
cette prieuse, qu'il fallut expulser de l'Hôtel-Dieu manu militari. 
Au contraire, on trouvera plus loin, dans la liste des religieuses, le 
nom de Marguerite de Chelles, qui, pourtant, avait été coadamoée, 
en i35S, pour infanticide, à un emprisonnement dont elle fut graciée 
après quatorze ans de prison [Hôtel-Dieu..., t. I, p. ia3, 174). 

Marguerite Pinelle (3o janv. 1370--}- avant le 3o avril 1389). 

On devrait rencontrer ici, après le nom de Marguerite naj Pinelle, 
ceux de Jeanne la Thiaise (17 mars i36o-mai 1397) et d'Émenjart la 
Fourrière |*38 ^anv. 1370-j- 18 mai 1416). 

PerreneUe la Binette (27 janv. i4i6-No£l 1431-1433). 

Jeanne la Page (14 avril i402-Noél 1435-1436). 

Marie des Jardins (16 août 1407-f 21 ou i> avril 1445). 

Jeanne la Bridoulette ('4 mars 1411-14 avril 145S). 

Hugue du Jardin (9 juin 1460-37 nov. 1479). 

Jeanne la Richeuse ('11 août i446>im juin 1480). 

Jeanne la Céline, corr. l'Asselioe {'2 mai 14S7, enterrée le 18 juill. 
iSo4). 

Omission du nom de Henrie la Turpine, voilée le 6 juillet 1473, 
nommée provisoirement prieuse les 5-22 août i5o4, définitivemeai te 
33 et relevée de ses fonctions le 30 septembre. 
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Jeanne de Marie (*ç) sept. i482-i- avant 27 mai iSi;). 

Catherine la Pagevine (*i déc. 1493-f avant 27 oct. i522). Née 
en 1467. 

Ultérieurement, on a ajouté le nom de Hélène Petit, mieux la 
Petite ('19 janv, 1495; née en 1462 ou 1467; résilie ses fonctions, à 
cause de son âge, le 5 mars i535|; omis celui de Peirenelle la 
Tache, qui naquit en 1473, prononça ses vceux le 24 décembre i5o5 
et fut nommée le 5 mars 1 535 ; ajouté celui de Jeanne de Costes, qui 
naquit en i4g8-i5oo, prit le voile le 14 juin i5i9 et fut nommée en 
1537; et effacé celui d'Isabeau {Péroné], mieux la Péronne, qui prit 
le voile le 25 octobre i5i7, prononça ses voeux le 20 avril i52Q, mais 
ne devint pas prieuse ; du reste, son nom se retrouve plus loin, dans 
la liste des religieuses. 

Le verso du feuillet 84 et le recto du feuillet suivant, restés blancs, 
avaient été réservés pour la suite des pneu ses. 

Fol. 35 v". Liste de religieuses. ■ Pour seur Aales de Louans... 1 
Le début des deux listes de frères et de sœurs coïncide avec celui 
de la collection des délibérations capitulaires. 

Alix de Louans. 

Perrenelle de Thîeux (17 mars i36o). 

Jeanne la Fourquine (17 mars i36o)> 

Eustache de Provins (7 juin-7 juîll. i368). 

Tiphaine d'Arcueil (17 mars i36o). 

Guillemette Folenfant (17 mars i36o). 

Jeanne de Puiseaux (11 janv. 1329-17 mars t36o). 

Jeanne la Martine (24 mars i36o). 

Marguerite de Nantages {11 sept. 1370). 

Agnès de Belloy. 

Agnès de Hontauban (17 mars i36o). 

Alix de Loisy. 

Jacqueline de Saint-Germain (26 déc. i356-t7 mars i36o). 

Jeanne Sas (24 mars i3€o). 

Ysabeau de Maule (17 mars i36o). 

Jeanne. la Peletière (17 mars i36o). 

Jeanne du Puis (17 mars i36o). 

Florence du Moncel (17 mars i36o). 

Marguerite de Chelles. Voir plus haut la liste des prJeuses. 

Guillemette la Roussette. 

Nicole d'Ai^ences (17 mars i36o). 

Ameline de Brétigny (29 oct. 1367). 

Jeanne la Champenoise (28 janv. 1370]. 

Marie de Cambrai (17 mars i36o). 

Houdée. 

Bérengère de Nivelle. 
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Guillemette la t Maçonne ■- 
Hichelle d* ■ Aunes ■. 
Ameline de UMolaye (17 mus i36o). 
Jeanne de ■ Huy •■ 
Jeanne la Bouchère. 
Jeanne la Tancarde (24 mars i36o). 
Jeanne la Béguine (17 mars i36o-i6 dric. i368}. 
Jeanne • d'Omitliers >. 
Mabille la Ferette (14 mars i36o). 
Jeanne la Mouvene (23 oct. i4o3). 
Marie < d'Orby >. 

Ysabeau la Maupetite (*t7 oct. 1397-4 janv. tSçS). 
Nicole la Forestière (19 janv. i368). 
Jeanne la Briande (17 mars i36o). 
Jeanne de Montdidier. 
Ysabeau de « Rouleville ». • 
Jeanne de Saint-Denis. 
Renée Châtelaine. 

Simoane l'Ëviquesse (*S août 1405-16 août 1407). 
Marguerite la Maugise.' 
Jeanne la f Françoise > (17 mars i36o). 
Françoise de Ghâlons. 

Nicole la Frère, eorr. la Frèze ('8 févr. 1398-20 févr. 1399). 
Nicole de Fonténay. 
Jeanne la Maugise. 
Jeanne la Clergesse. 

Jeanne la Guernette {34 )uill. 1412-8 juin 1414). 
Jeanne ta Moreletle. 
Jeanne la Tournelle. 

Alix du Pré (*3 avril 1398-10 février 1399). 
Jeanne ■ Sentambien ■ ('14 mars i36o). 
Guillemette la Cabardie (14 avril-'io mai 1402). 
Eustache la Renaude. 
Jeanne la Grande (i« mars i393). 
Jeanne la Ctamorine (14 juill. 1412-21 oct. i4i3). 
Ysabeau < d'Orby ■. 
Nicole la Motaiére. 

Julienne Goberte (16 août 1407-31 juill. 1409). 
Jeanne la Lamberde (14 avril 1402-3 août i4o3). 
Agnès la Boileaue. 

Martine la Bègue (14 avril 1402-18 févr. 1404). 
Gille rOiselle ('i" mars-J déc. i393}. 
Marie de ■ Morguenval > ('12 sept. 1399-3 sept. 1400). 
Jeanne de Saint-Martio. 
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Harguerite l'Ogiire (*S déc. tigS). 

Marguerite la Pussonne. 

Marie la Galerenne. 

Agnès la Godine. 

Martine la Picquette (14 avril 1402-iâ janv. 1404^ 

Avelotte de Douy ('12 août 1435-5 nov. 1436). 

Agnès de < BeaunieEC ■. 

Jeanne la Chevalière (14 avril 1401-8 oct. I4i8)- 

Jeanne du Ruisseau ('17 nov. 1400-8 oct. 1438). 

Perrenelle la Guédonne (*3i mart 1411-38 man 1413). 

Ysabeau la Coutelière |*30 juin 1435-4 )uiQ 1436). 

Gilte de Mèzières (17 mars i43o-i5 mars i43i). 

Jeanne du Chemin 1*17 août i4i6>io H^.^417). 

Perrenelle du Chemin (16 août 1407-31 nai 1410^ 

Denise du Jardin. 

Cuillemette la Maréchale (24 juill. 1413-11 oct. I4i3). 

Jeanne la Bourdonne (4 févr. 1432-6 mars 1423). 

Béatrix r Arbalétriers ('7 nov. 1410-7 déc. 1411). 

Jeanne la Roussette (10 mars 1416). 

Perrenelle la Louvette (*i6 août t407-t« «oût 1408). 

Jeanne Alaine (24 juilI. 1411-21 oct. I4i3). 

Jacqueline de Mailamer (11 août 1449-19 jaov. I453)< 

Perreselle la Billoime. 

Jeanne la Barbedienne (*S août 1429-16 août i43o^ 

Jeanne la Picarde (4 févr. 1423-6 nov. 1424). 

Denise l'Ëtournelle (34 juill. 1411-21 oct. 1413^. 

Denise la Pannelière (*8 avril 1436-16 avril 1417). 

Tassine la Haterelle ('14 juin 1456). 

Robine la Rioone (*23 mai 1416-36 mai 1417). 

Perrenelle de Montigny. 

Aubine la Nourrie ('iS mai i4ii). 

Perrenelle la Guyonne ('38 avril 1445-13 juia 1447). 

Perrenelle la Vigne (14 avril 1403-4 mai i4o3). 

Catherine la Chopilarde {*3o oct. 1437-3Ï oct. 1438). 

Perrenelle la Gente (*io sept. 1417-30 déc. 141^ 

Gille la Franche. 

Nicole la Fèvre (*i2 mai 1417-30 déc. 1418). 

Marie de Saint-Pierre ('27 avril 1429-8 mai 1430). 

Clémence la Maupetite (*i6 avril 1417-ia avril i4i8J. 

Jacqueline la Borgne. 

Jeanne la Hédfève (17 mars 1430-9 nov. i433). 

Nicole de Meilly. 

Agnès la Beltne. 

Ysabeau la Jolie (11 août 1449-19 ja^v. i453). 
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Ha^uerite la Bonteogir* ^17 man i43»-> aoAt 1434). 
Jeanne la Bobuine (*ao avril 1478). 
Perrenelle la Vallée (*i5 sopt. 1460-5 ocl. 1461). 
Jeanne de Tuillièra (*3<> déc. 1418-17 juill. 1447)- 
Marie U Comteue (16 juiU. 1459). 

Denise l'Inonae, corr. l'Yvonne (*io nov. 1419-3» déc. 14M). 
-Robine la Rousu (*6 ma» 1449-18 man 14^0^ 
Pasquière la JoUnde. 

Jeanne la Haheute ('7 avril 1449^ mars i^iç^, 
Michella la Téme. 

Nicole du Hoûtier (*ai oct. 1476-5 nov. ■477)> 
Agnès la Michelle |*5 sept. 1437-6 sept. 1438^ 
Perreoelle Alaine (>3<oct. 144a). 
Marie du Puis. 
Jeanne la Feuchëre. 

Agnès la Laurence ('aS janv. 1454-17 janv. 1455). 
Guillemene la Guimière ('14 ocL-iS déc. 1483). 
Madeleine la Grenetière (38 déc. 148a). 
Étienaene la Malisgrene (17 mars 1430-38 déc> 1483). 
Jeanne la Périère ['16 déc. 1476-38 d^c. 148a). 
Hélène la Lorraine ('19 avril 1479-1S maza 14S3). 
Catherine la Bourdonne ('19 juin 1458-ai mai 1484). 
Jeanne la Hurelle (*i6 juin 1460-38 déc. 1483). 
Laurence la Bidaude ('3i janv. 1463-38 déc. 1483). 
Perrenelle du Bois (*5 oct. 1461-18 déc. 1483). 
Jeanne la Quignonne (*3i janv. I4gi)- 
Marie Lamberde (11 avril 1457-38 déc. 1463). 
Louise la Tourneuse (*ia nov. 1481-38 d^. 1483). 
Jeanne la Piquerie (*ao févr. 1459-15 mars i483|. 
Bonne du Val (18 déc. 1483-f avant 35 oct. 1497). 
Catherine la Rousseleite (*io juin 1471-38 déc. 1483). 
Catherine la Cylle ('17 janv. 1480-38 déc. 1482), 
Jeanne Bouchère (la aoflt 1468-13 sept. 1497). 
Ysabeau la Henrie (*i3 avril 1478-38 déc. 1482^. 
Guitlemette la Ribtette (aS déc. 14S3-11 févr. 1498). 
Marguerite la Blanche (*i3 juill. 1471-38 déc. 1497)* 
Marguerite la Messie (*3i mai 1461-15 mars 1483). 
Gilte la Boudiné ('7 mai 1470). 
Perrenelle la Cabarioe (*l6 juill. 1459-18 déc. 148a). 
Antoineae la PapiQe.(3&déc. 14S2.4 oct. 14971. 
Catherine la VeuUe (38 déc. 1483-6 juill. 1498). 
Marguerite Agnès [13 août 1449-38 déc. 1481^ 
Geneviève de Cray, corr. Creil (*i8 sept. 1480-13 janv. 1S04). 
Bartheline la Gatelle (18 déc. 148a). 
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MathuTÎoe des Nos {3 juill. 1480-38 die. i48>). 

Jeanne Andrie, alias Audrye ('4 févr. 1481-8 janv. i5o4). 

Jeanne des Champs (*io févr. 1477-30 sept. i5o4). 

Perrenelle la Peletière (*a5-26 juin 1S06-11 juin iSo;). 

Perrenelle la Duchesse (*23 nov. 1461-38 déc. 1482). 

Raouline la Cueille. 

Guillemene la Hyre |*a déc. 1493-19 janv. 1495). Née en 1467. 

Étiennene la Videne (*i8 juin 1481-3^ déc. 148a). 

Marie la Garande. 

Guillemette du Guichet [i5io] |*8 oct. 1481-30 sept. i3o4). 

Jeanne la Galette [i5i8] ['17 mai 1473-30 sept. i5o4). 

Jeanne Fleurance ('g nov. 1478-38 déc. 1483). 

Henrie la Turpine (*6 juill. 1473-30 sept. i5o4). 

Jeanne la Brutine. 

Jeanne la Fleurie (*5 oct. 1461-30 sept. i5o4). 

Nicole la Bègue (*i8 avril iSos). 

Nicole Par-le-Pied ("iS juin 1481-38 déc. 1483). 

Denise la Priarde (*i8 avril i$03-30 sept. i5o4l., 

Jacqueline la Méteille (38 déc. 1481-6 nov. i5o4). 

Marie la Baiolle ('39 déc. 1477-31 janv. 1S04). 

Jeanne la Gaillarde ('31 juin i5o7-4 oct. i5o8}. 

Jeanne Tondeure. 

Robine Auberée (3 déc. 1493). 

Jeanne du Puis (38 déc. 1462-38 déc. 1497). 

Étiennelte du Buisson ('34 déc. iSo3-3i juin iSo?). 

Françoise la Poussine, dfior Poussive (*35 oct. tSi7-30 avril iSs 

Marie la Haulsoie (*i8 avril 1S03). 

Geneviève la Hongrenoise {21 juin 1507-4 oct. i5o6). 

Jeanne la Pomière ('35 juin i5o6-3i juin i5o7). 

Jeanne la Morette {"i3 août i5i6-35 oct. iSi?). 

Perrenelle la Davie (*i5 mars i5ii). 

Jeanne la Borette ('19 févr. 1513-17 mars i533). 

Nicole la Cointelle. 

Agnès du Moulin ('19 sept. 1496). 

Aimée la Gouie (*i3 août i5i6-i5 oct. 1S17). 

Louise Fovelle ('i" juin i5o9-i5 mars i5ii). 

Geneviève la Marchande (*i5 mars iSit). 

Regnaude Fauchene (*5 déc. t536-8 juin i5i8). 

Andrie la Tirevie ('34 déc. t5o5-3i juin i5o7). 

Henrie Denise (*i3 août i5i6-3S oct- i5i7). 

Jeanne la Brière. 

Antoinette la Saquette (*35 oct. 1517-30 avril i53o). 

Fol. 40 vo. Premier supplément. 

Qaude Gonot (*i3 août i5i6-35 oct. 1517). 
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Aane Rôtie |*i3 août t5i6-25 oct. i5i7). Née en 1490. 

Jacqueline la Vieuville (*20 avril i53o). Née en i4ç^ 

Alix Lambin ('ai juin 1507-4 oct. i5o8). Née en i^. 

Perrenelle la Tache (24 déc. i5o5). 

Françoise Culot (14 juin tSi8-*30 avril i5>o). Née en 1490. 

Jeanne la Tache. 

Perrenelle [corr. Perpétue) de Baugis (*i7 mars i5a3-i janv. i5a5|. 

Perrenelle Malet. 

Perrenelle Gruarde, corr. Guiarde (17 mars t533). 

Geneviève Duchesne ('19 févr. i53a-i7 mars iSaS). 

Jeanne Cacheleu 1*17 mars i5i3-4 déc. i538). Née en 1499. 

Jeanne Perdrix (i3 août i5i6). 

Jeanne Vovan [*3o oct. iSaS-S déc. i5i6). Née en 149S. 

Claude Pidelin. 

Geneviève Petite. 

Marguerite Coulon ('s janv. i534). 

Marie David. 

Nicole le Bret (*a janv. i534). 

Ambroise Lohier. Née en iSio. 

Catherine Chambaull ('Si janv. i539|. 

Jeanne Fournière (*3o oct. i5aS-5 déc. iSaâ). 

Denise Henrie. 

Ysabeau Pérou, corr- Péronne ['a5 oct. i5i7-ïo avril iSao). 

Barbe Perdrix. 

Bastienne Urequin. 

Perrenelle Falaise. 

Marie Gilles (*i5 oct. 1517-7 )"■"■ i536|. Née en 1493. 

Marie Vincent. 

Catherine Salmon. 

Jeanne Musaier ('26 mars i538-i« juin i539). 

Jeanne Boullard. 

Madeleine Benoit. 

Fol. 41 v. Deuxième supplément (xvtt' siècle). 

Roberde la Bègue ('16 sept. 1527). 

Biaise Heurre, eorr. Henrie ('17 mars i5i3-2 janv. iSaS). 

Jeanne Houllery, corr. Houdrye ('3o oct. i525-5 déc. i5i6). 

Michel le du Buisson. 

Jacqueline la Gautière ('3i janv. lidg). 

Catherine Chene^t, corr. Chevesne. Née en i5ia. 

Catherine la Roussette. 

Nicole du Sent. 

Anne Mallet. 

Nicole BoDvalet. 

Huguette Bissière. 
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Agnès Ancett^. 
Nicole Gimene. 
Jeanne Bricette. 
Chrétienne G aileron. 
Catherine du Vergene*. 
Antoinette Felim. 
Jeanne Promer. 
Catherine la Roussette. 
Catherine Patin. 
Claude Lattram. 
Perrenelle Ramier. 
Anne La Barre. 
Gille Gaillon. 
Marguerite Foucault. 
Oudette Bailly. 
Jeanne Le Febvre- 
Jeanne Le Noir, prieure, 
Denise Poingnant. 

Marguerite Le Febvre [3o avril 1S87] >. 
Marie Lounée [3o sept. iSS?]. 
Geneviève Boudei [11 août i588]. 
Jeanne Vachene [26 juill. 1589]. 
Catherine Marcel [17 oct. iSSgj. 
Catherine Tutée [8 mai iSgo]. 
Marie Motodoîn [29 juill. 1S92]. 
Claude Cassot [ig oct. 1592]. 
Jeanne Noury [3o oct. 1592]. 
Jeanne Carré [6 juin iSgS]. 
Marguerite L'Émery [24 nov. iSgS]. 
Nicole RÉsue [i6 mars iSgSj. 
Léonarde La Haye [2 avril 1S96]. 
Philippe Hénin [a2 juin i5gS\. 
Jeanne Oudart, prieure [2a juin 1597]. 
Catherine du Temple [iî avril iSgS]. 
Marguerite du Pas [5 déc. 1599]. 
Marie Gamelon, prieure {14 mai 1601]. 
Restitue Jamet [11 sept. i6o3]. 
Louise Rognon [3t déc. i6o3]. 
Catherine Lhôtelier [ai déc. i6o5]. 
Jeanne Bonnejoye [6 août i6o6|. 

t. Ces seize noms ont été superposa A seize autres, d'ua* écriture plus 
et qui étaient, en partie, sinon en toialitë, lee oi^mes. 
Dates de décès, ajoutées, précédées du mot obiit. 
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Jeanne Cuvillier [7 oct. 1607]. 
Marie Françoise [9 janv. 1608]. 
Michelle Bruneau [ii mars 1608]. 
Jeanne Bninet [21 mai 1608]. 
Geneviève Tonnellier [28 févr. 1610]. 
Gille Bossé, 8 nov. i6io<. 
Simonne Bourgeois, 3 avril 1611. 
Rose Loette, i" févr. 1612. 
Madeleine Autran, 19 déc. i6ix. 
Françoise Loyer, 14 janv. i6i3. 
Jeanne du Bled, prieure, 38 févr, i6i3. 
Perrette du Puis, a5 juill. 1614. 
Catherine Leget, 28 sept. 1617. 
Marie Divry, 19 févr. 1621. 
Marguerite Carré, 20 juill. t6it. 
Anne Le Blond, 5 janv. 1633. 
Philippe de Betz, 6 mars 1623. 
Marie du Chemin, 6 juill. 1622. 
Guillemette Hamon, 29 août 1612. 
Marie du Val, 12 no*. 1622. 
Simonne Aubert, 7 oct. t633. 
Marie Foumier, 19 oct. 1623. 
Étieanette Sachet, 16 déc. 1623. 
Marie Verguier, 19 févr. 1634. 
Geneviève Corriot, 6 mars 1624. 
Louise Quartier, 5 mars 1617. 
Antoinette Ramoy, 33 déc. iSaS. 
Marie Vatier, 16 déc. 1627. 
Adrience Vemier, 7 mars 1639. 
Catherine Fontaine, i<r juin 1629. 
Catherine Mailly, 8 juill. 1619. 
Catherine de Hontpilier, 28 août i63o. 
Denise Caillebot, 38 févr. i63i. 
Marguerite Le Vieux, 34 sept. i63i. 
Isabelle Vigilon, i5 oct. i63i. 
Barbe CanableviUe, 36 oct. i63i. 
Marie Hamar, 9 juill. iG32. 
Marie Baguer, 6 juin i635. 
Catherine Créance, 24 sept. i63S. 
Madeleine Losier, prieure, > févr. i636. 
Denise Tni, 5 févr. i636. 
Claude Bouvry, 10 mai 1637. 

I. Dates de décis. 
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Marguerite Bodelet, ii oct. 1637. 
Jeanne Vignart, 7 déc. i638. 
Jeanne Petit, 16 die. i636. 
Jeanne Laoglois, 14 avril 16)9. 
Denise Marchand, i5 août 1639. 
Jeanne Corel, 11 nov. 1640. 
Marie Marchand, (8 mai 1641. 
Barbe Rose, 12 janv. 1641. 
Catherine Le Febvre, 11 avril 1643. 
Marie Garnier, novice, 7 déc. 1643. 
Hélène Inselin, d.<, 18 déc. 1643. 
Marguerite < Croye en App >, 19 déc. 1643. 

Marie de la Porte, morte, le 4 avril 1644, k Bourges, où elle avait 
été envoyée pendant une épidémie et où elle était restée. 
Hélène Gastim, 14 avril 1644. 
Marthe Lecour, 17 avril 1644. 
Catherine de la Vallée, ao oct. 1644. 
Perrette Garnier, f mars 1645. 

Fol. 44. Autres suppléments, comprenant des noms de frères, cha- 
noines, visiteurs, administrateurs-gouverneurs, garde des sceaux, 
chapelains, daines, etc. (ivn' siècle). 

Madeleine Fiel, n., i" août 1645. 

Marguerite Fleuri, professe, 17 août 1645. 

Marie Vallée, n., 21 sept. 1645. 

Jeanne L'Abbé, p., 3 févr. 1647. 

Frère Edme Bar, i5 mai 1647. 

Alixon Brémon, p., 16 juin 1647. 

Marie de Courcelle, p., 24 juill. 1647. 

Catherine Grou, p., 24 oct. 1647. 

Geneviève Poisson, p., 7 nov. 1647. 

Anne Garnier, p., 9 déc. 1647. 

Marguerite Torton, n., 12 déc. 1647. 

Madeleine Guîlloteau, p., 19 mars 164S. 

Marguerite Colim, p., 3 avril 1648. 

Geneviève Rousseau, n., 21 sept. 1648. 

Thérèse Cossin, n., 21 nov. 1648. 

Frère François Peltier, panetier, i«' avril 1649. 

Jeanne Rousseau, n., 4 mai 1649. 

Charlotte Le Fèvre, n., 24 mai 1649. 

Catherine Ribié, p., 3 sept. 1649. 

1. J'abrège ainsi le mot novice. 
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Marie Richer, d., 8 mars i65o. 

Marguerite Doucet, soixante -s eue ans, i6 août i65o. 

Elisabeth Moran, i déc. i6Si. 

M. de Champigny, chanoine, ci-devant visiteur, décédé le i3 juin 
i65z, ■ son choeur enterré k l'autel, et le 14; l'autel privilegii le lundi 
et vendredy, pour sept ans ■■ 

Gémaire Droan, p., i3 juill. i653. 

Agnès Le Vasseur, n., i3 août lôSî. 

Marie Lalouette, n., 18 sept. i652. 

Geneviève Vallée, 34 oct. i65i. 

M. de Mégrigny, visiteur, 31 oct. iQSa. 

Renée Viset, 28 nov. lâSa. 

Madeleine de € Fontenet >, quatre-vingt-quatre ans, 9 janv. 16S4. 

M. Piètre, administrateur, 4 avril 1654. 

Marie Colîa de Sainte- Colombe, n., 18 juin 1654. 

Nicolas de Poix, gouverneur et administrateur, 3o nov. 1654. 

Sainctot, administrateur, 18 janv. i655. 

Marie Auger, p., 23 janv. i656. 

Mole, garde des sceaux, 3 janv. i656. 

Antoinette Papelart de Saint-Hiéralme, 14 févr. i656. 

Marie de Ladresay de Saint- Barnabe, 14 févr. i656. Enterrées 
ensemble. 

Claude Delfaux de Saint-Xavier, 17 mars i656. 

Martine du Moulin de la Conception, 11 avril i656. Enterrée 
le 12. 

Denise Prévôt, n., 17 déc. i656. 

Marie de Sainte- Suian ne, 10 nov. i656. 

Marguerite Wiart de [Saint-] Denis, 19 déc. i656. 

Isabelle du Mont de Sainte-Marie, 2 mars 16S7. 

Nicole Durant de Saint-Louis, 5 jutll. 1657. 

Françoise Nourri de Sainte- Catherine, 5 août 1657. 

Marguerite Brisset de Sainte-Tède, 18 oct. 1657. 

Charlotte Monteage de l'Annonciation, 10 janv. 16S8, vers cinq 
heures du soir. 

Geneviève du Hamel, n., i" févr. i658. 

Nicolas Le Monnier, chapelain des malades, 19 mars i658. Inhnmé 
à gauche, ■ sous la chaire de la robe noire ■. 

Jeanne Yon de Saint-Marc, 23 avril i658. 

Louise de France de Saint-Alexis, 27 mai i658. 

Marie du Mesnil de Saint- Barnabe, n., S juin i658. 

Barbe Mancier de la Conception, sept. i658. 

Périchon, gouverneur, 3o oct. i658. 

Parochel, gouverneur, 
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Marie Chapelle, Troues, 6 mars. 
Rân*oiia«ne, chapelain, 17 mars. 
De Mata, prêtre des Incurables, 27 mars. 
Jeanne Mansîon, n., date du décès aSicëe. 
Barbe Brossart de Saint-Ûyinas, 5 mai. 
Barbe Hanotin, Bourges, 3 mat. 
Mb* de Ghatz, enterrée devant le grand- 
La fille de M. Le Vasseur, enterrée deraDt l'escalier. 
Anne Brunel, nièce de M. Léon, même endroit. 



Jacqaette, to mars. 
François Chastelain, 17 nov. 

1661. 

Marie Gtitart, t6 janv. 

Charton, pénitencier. 

Marie Niglaise de la Croix, 19 juin. 

NathanaBl Aii«vp(vo(, Grec, archevêque de Sainte-Maure, décédé à 
l'HAtel-Dieu, en décembre, inhumé dans le chœur, * au bat du 
degré qui est soub la lampe, à main gauche, ou du costé de l'évan* 
gile. » 

1663. 

N., D., i*' îaav., inhumée dans le bas chapitre. 

N., n., 10 mars, même lieu. 

Jacques Chambellan, chapelain du chceur, 14 avril, inhumé le len- 
demain, dans le chœur, sous les sièges des chapiers. 

Jacqueline Le Roy de Salnt-Cyprien, p., 19 mai, bas chapitre. 

Julienne du Val de Salitt- Ignace, p., ao mai, mfime lieu. 

Barbe Fontaine de la Croix, p., 3 juin, même lieu. 

Anne Roland de Saint-Michel, p., 4 juin, inhumée devant l'autel 
du Saint-Esprit, prés la porte d'entrée du bas chapitre. 

Anne de Laage de Saint-Félix, p., t5 juin, inhumée au bas de 
l'escalier de la chaire. 

Charlotte Blicque de Sainte- Félicité, d., ii juill., bas chapitre. 

Guillaume Montauroux Dolivari, chapelain, 3i juill., inhumé dans 
le chceur, cfité de l'évangile, prés des sièges des chapiers. 
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8 janv. N., n. 

tS )aDV. Jeanne Largilière de Saint-Vincent. 

5 févr. Nicole de France du Coeur de Jésus. 

iS mars. Philippe Nodetde Saint-Jean-Bapiiste. 

20 mars. Noëlle Le Foreui de Saint-Pacôme. 

9 avril. Claude Lallemand de Saint- François. 
i8 avril. N. de Saint- Dam as e, n. 

4 mai. Marie Govion de l'Assomption. 

iS mai. Marie Cassel de Sainte -Madeleine. 

3o août. Catherine Marchand de Saint- Augustin. 

166,. 

21 mars. Claude Cordier de Saint-Joseph. 

i665. 

t°r avril. Mar^pjerite Germain de la Croix, n. 
23 juin. Geneviève Bouquet de Jésus. 
i" août. Jeanne Pelletier de Saint- Anselme. 
■7 sept. Marie Loré de Sainte-Cécile. 

■666. 

19 janv. Madeleine de Sainte-Théodore, n. 

i3 févr. Gabrielle Voireaux de Saint-Vincent, n. 

I mars. Françoise de la Tréherceline de Saint-Maur, n. 

II mars. Geneviève de Montperrin de Saint- Philippe, n. 

6 avril. Jeanne Hardouio de l' Enfant-Jésus, n. 
3o déc. Denise Boussingaut de Saint-François. 

1667. 

23 janv. Anne Joly de Saint- Dominique. • 

i5 avril. Madeleine d'Escouy de l'Enfant-Jésus, n. 

10 juin. Anne Chaircuite, fille de la chambre. 

24 juin. Mathuiine de la Marche de Saint- Bernard. 

1668. 
16 mars. Marie Hamelin de Saint-Ëtienne. 
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iS mai. Lâuise Apoil de Saint- Barnabe, n. 
22 juin. Barbe Asselioe de S ai m- Isidore, n. 
4 août. Jeanne Parisot de Saint-Alexis. 
14 août. Mai^erite du Pré de Saint- PacA me, n. 
2 sept. Jacqueline Spirieux de Saint -Raphaël, n. 
i5 sept. Mar^erite Moissaux de Saint- François, i 
16 sept. Barbe Cardon de Saint-Luc, n. 



1669. 

6 îuill. Marie Perrin de Saint-Thomas. 

3 oct. Geneviève Foucaut de Saint-Alexis, d. 

19 ocl. Marie Pelletier de Sainte-Foy, n. 

6 noT. Elisabeth Combaut de Saint- Dominique. 

17 déc. Madeleine Chiven de Saint- Vin cent, n. 



.670. 

10 janv. Hélène Ravet de Sainte-Claire. 
10 janv. Jeanne Perreau de Saint-Ambroise. 
10 noT. Catherine Grandvale de la Trinité. 



6 avril. Marie Matelain de S aime -Agathe. 

i3 avril. Marguerite- Radegoade Baudry de Saint- Do m inique, a. 
25 juin. Louise Beaucreux de Saint-Martial, a. 

167a. 

25 janv. Agnès Perdreau de Saint-Landry. 
12 mars. Marie de Launay du Calvaire. 
3o sept. Jeanne Charron de Sainte-Foy. 

22 nov. Catherine Beaucreux de Saint -Martial, n. 
14 déc. Anne-Claude Bouiandon du Calvaire, n. 

■673. 

10 janv. Geneviève Laurens de Saint- Hyacinthe. 

7 févr. Marguerite Courcier de l'Incarnation, n. 
17 août. Jacqueline Coutel de la Purification, n. 

23 nov. Marie Legras de l'Incarnation, n. 

26 déc. Françoise Quaneroa de la Visitation. 
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On voit, par ces diverses listes de religieuses, que celles-ci furent 
dénommées successivement d'après trois systèmes; pendant le 
moyen âge, on attribue à la plupart d'entre elles un surnom ou 
sobriquet, tiré soit de leur nom de famille {la Martine), soit d'ime 
particularité physique (ta Bègue) ou morale (la Gente, la Franche); 
de i35o à i65o environ, on les désigne seulement sous leur nom de 
famille; ultérieurement, on ajoute à celui-ci un nom de saint, de 
sainte ou de grande fête. 

Fol. 53. « Modus vestiendi novicium... — Sequitur ordo profes- 
sionis faciende. ■ (Addition du xvp siècle.) 

Fol. 58- Oraisons. Toute cette fin du manuscrit est cancellée. — 
Fol. 6o. Note du xvii* siècle. — Fol. 6i-63. < Modus absolutionis 
liende in die Cinerum, jovis in Cena, etiam in vîgilia et in die 
sancto Pasche. ■ 

Il reste à indiquer que ce manuscrit a été exécuté entre tSz; 
et i53a. Ces deux dates extrêmes résultent du dernier nom porté à 
la liste primitive des religieux et du premier nom ajouté à cette 
liste. Raoul de l'Orme, porté sur la liste primitive, vivait encore le 
14 février 1537; d'autre part, Guillaume Stine, premier nom qui 
suit, mourut peu avant le 30 novembre i532. 

Un instant, j'avais espéré pouvoir préciser davantage encore la 
date de ce manuscrit et même retrouver le nom de celui qui l'avait 
exécuté et indiquer le prix qu'il avait coûté; mais les recherches 
effectuées dans ce but dans les comptes de l'Hdtel-Dieu de iSi? i 
i535 n'ont donné aucun résultat. 

Ernest CoYBCQUB. 



UN DERNIER MOT SUR LE PLAN DE GOMBOUST. 

Parmi les divers plans anciens, celui de Gomboust a toujours été 
considéré, pour la topographie et l'histoire parisiennes, comme le 
plus intéressant à consulter. En effet, Paris n'avait pas encore 
traversé la grande époque de Louis XIV, et les monuments 
du moyen âge et de la Renaissance subsistaient encore en grande 
partie. D'autre part, la méthode scientifique qui, pour la première 
fois, avait présidé au levé de ce plan le rendait très précieux ; aussi, 
dès le sviiie siècle, les historiens en faisaient le plus grand cas. En 
i85i, Bonnardot le décrit en détail, et, peu de temps après, la Société 
des Bibliophiles fran;ois entreprend sa reproduction. Je ne revien- 
drai pas ici sur l'intéressante notice de Leroux de Lincy, qui, étu- 
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diaot le plan dans ses moindres détails, en Mt une description très 
précise à laquelle on n'a rien d'essentiel à ajouter. Toutefois, je croîs 
devoir apporter quelques rectificationi à cette notice ainsi qu'à la 
note complémentaire publiée par le baron Pichon dans les Mémoires 
de la Société des Bibliophiles françois* . 

A la page 3 de cette note, le baron Pichon, en indiquant la 
manière d'assembler les différentes feuilles du plan, éprouve de l'em- 
barras k placer la vignette, à laquelle il donne le n« 33, représentant le 
chftteau de Neuville, qu'il a trouvée dans l'exemplaire de la biblio- 
thèque de l'Institut, et s'étonne de voir sur cet exemplaire les armes 
de Paris remplacer les armes du chancelier Séguier, et d'y voir en 
outre celles de MM. Héron, de La Porte, de Santeul et Rousseau, 
échevins, de M. Piètre, procureur du Roi, de H. Le Maire, greffier, 
et de H. Boucot, receveur de la ville, qui ne figurent pas sur les 
autres exemplaires connus^. 

L'erreur du baron Pichon provient de ce qu'il n'a pas vu le plan 
assemblé tel qu'il doit l'être et comme se trouve celui que je possède, 
où les vignettes manquent, mais ob se trouvent onze emplacements 
pour les coller, séparés par de petites guirlandes. Il en faut donc 
bien onze, contrairement aux indications données par le tableau 
d'assemblage publié par la Société et par la Note du baron PichoD. 

Le plan, sur tous les exemplaires, a, dans les angles, les armes du 
maréchal de l'Hospital, de la ville de Paris, de M. de Saint-Bris- 
son, prévAt de Paris, et de M. Le Febvre, prévftt des marchands. 
Sur l'exemplaire de l'Institut, ces armes ont été coupées et des 
morceaux rajustés, de façon à prolonger, k chaque angle, la guir- 
lande qui entoure le plan ; les armes du prév6t des marchands et des 
échevins en exercice en i656 ont été dessinées à la mein sur une 
feuille spéciale et elles sont plus grandes que les autres; la date de 
i656 se trouve aussi substituée à la main à celle de i65i. De plus, 
le morceau contenant les armes du chancelier Séguier a été enlevé 
et remplacé par un autre où les armes de la ville ont été égale- 
ment dessinées é la main. En outre, dans le cadre qui se trouve en 
haut et à gauche de la feuille VII, on a dressé une liste des noms 
des colonels de la garde bourgeoise de Paris et des quarteniers, 
liste imprimée pour i654 et rectifiée à la main pour i656i, avec 

I. Note sur le plan de Gombùust. Paris, pour la Société des Bibliophiles, 
1876. 

a. SgS*. Gr. in-fol. 

3. A, I. M. De Seve-ChastignoDuille, i5 compagnies au quartier Saint- 
André et faux-bourg Saint-Germain. M. Lejeune, quartenicr. — B, j, 
M. De la Moignon, 9 compagnies su quartier Saict-Dcnya, compris le 
faux-bouTg. M, le Vieux, quartenier. — C, 3. M, De Semient-Surj, 1 1 com- 
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miméroi correspondants sur le plan et teintes variant avec les quar- 
tiers. Cet exemplaire avait donc été vraisemblablement arrangé et 
mis à jour pour les besoins de la Ville. En dehors de ces modifica- 
tions, te plan est absolument conforme au premier tirage, celui de 
i652. 

Comme te dit le baron Pichon, il y a deux tirages, on les recon- 
naît par la marque de l'éditeur et par la date du privilège, placée à 
la fin du texte. Le premier tirage ■ se vend à Paris, me Neuve-Saint- 
Honoré, près l'église Saint-Roch, à l'hôtel du Saint-Esprit, et au 
Palais, dons la galerie des Prisonniers i. C'est celui de i652. Le 
deuxième porte la mention suivante : * A Paris, rue de la Tisseran- 
derie, près Saint- Eustache, chez M. de Saint-Amour, procureur au 
Chfttelet. M. Hince les vend. • C'est celui de i665. Huet, dans ses 
Origines de Caen*, nous dit que Hince et Bignon, graveurs, étaient 
héritiers de Gomboust. 

Dans les deux tirages, le plan et le texte sont identiques, seals 
le nom de l'éditeur et la date du privilège diffèrent. 

Quant i l'exemplaire qui se trouve k la section des canes géogra- 
phiques de la Bibliothèque nationale, il passe pour être celui qui fut 
ofiert au Roi. Leroux de Lincy y a vu une dédicace; il me semble 
aussi l'y avoir vue alors que le plan, non encore encadré, était 

pagniet au quartier dn Louvre. M. Prenost, quartenier. — D, 4. H. Des- 
tampe»-Valencë, 6 compagnies au quartier du cTinetiere Saint-Iean. M. De 
Monhen, quartenier. — E, S. M. Scaron, lieuT de Vaujoar, 6 compa- 
gnies au quartier Saint-Genit j(. M. Philippes, quartenier. — F, 6. M. Thi- 
beuf, sieur de Bouuille, 7 compagnies au quartier des Halles. M. Plans- 
son, quartenier. — G, 7. H. Camus, procureur général, 6 compagnies au 
quartier du Temple, M. Souplet, quartenier. — H, S. M. L'Aduocat, M- des 
CfomptesPJ, i3 compagnies au quartier Sain t-Eustache. M. de la Noue, quar- 
tenier. — I, 9. M. De Longueil, 4 compagnies au quartier de la Mennoye. 
M. Geruais, quartenier. — K, 10. M. Boucher, 7 compagnies au quartier 
Sain t-Iacques-de-l a- Boucherie. M. Quartier, quartenier. — L, 11. M. le 
Presid. de Guenegaud, 6 compagnies au quartier Saint-Paul et 3 au faui- 
bou^ Saint-Antoine. M. Tartarin, quartenier. — M, 13. M. De VauroËys, 
II compagnies au quartier de la place Maubert ei 4 au faux-bourg Saint- 
Marcel. M. Fustel, quartenier. — N, i3. M. le Président de Bragelonne, 
7 compagnies au quartier de la Grève. MM. Voisin et Souplet, quarteoiers. 
— 0, 14. M. Vedeau de Grandmont, 4 compagnies au quartier du Chevalier- 
du-Guei. M. Hamouyn, quartenier. — P, i5. M. Preuost, 9 compagnies au 
quartier de la Cité et 1 au faux-bourg Saint-Jacques. M. Rousseau, quai' 
lenier. — Q, 16. M. Grassereau, i5 compagnies au quartier Saint-Martin, 
compris le faux-bourg. M. Sanson, quartenier. — Titre : L'Ordre et 
Tableau des sei^e Quartiers et ColoneUs de la Ville et Faux-bourgs de 
Paris en l'année mil six cens cinquante [quatre] six. 
I. Édidon de 1706, p. 145. 
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exposé aux regards du public; quoi qu'il en soit, cène dédicace ne se 
voit plus aujourd'hui. C'est un exemplaire où le pointillé de la gra- 
vure est imparfait et a été remplacé par des teintes; en outre, les 
armes de la Reine Mère se trouvent à la place de celles du chan- 
celier*. 

En dehors de ces deux exemplaires, on n'en coonatt que neuf. 
Deux au Cabinet des Estampes à la Bibliothèque nationale : l'un 
dans le grand recueil de plans, du premier tirage*; l'autre dans 
l'œuvre d'Abraham Bosse, du deuxième tirage*. Tous deux sont 
sans les vignettes. Le texte, à part, avec le privilège, daté de lÔSs, 
se trouve dans la collection d'Uxelles'. Celui de la bibliothèque du 
Luxembourg'', du deuxième tirage, n'a ni le texte ni les vignettes. 
A ta bibliothèque de la ville, il y en a deux : l'ua du premier tirage, 
l'exemplaire de BonnardoT, sans le texte; et l'autre du deuxième 
tirage, accompagné de neuf vignettes et du texte. Aux archives du 
ministère de la Guerre, il y en a un du premier tirage avec le texte 
du second. A la bibliothèque du musée Conde, A Chantilly, se 
trouve un exemplaire du second tirage, sans le texte ni les vignettes*. 

En outre, deux exemplaires se trouvent, l'un dans la collection 
Le Souef, appartenant aujourd'hui il M<n* Smith, accompagné de 
neuf vignettes seulement, mais sans le texte, et l'autre, sans les 
vignettes, mais avec le texte dans ma propre collection, tous deux 
sont du premier tirage. 

Trois reproductions sont venues heureusement vulgariser ce plan 
rarissime : en premier lieu, celle de la Société des Bibliophiles fran- 
çois, faite en i858; celle de la ville de Paris, réduite au quart, en 
1880; et enfin celle de MM. Lance et de Villemain, publiée en 1886, 
qui se vend aujourd'hui chez l'éditeur Taride. Ainsi se trouve mis À 
la portée de tous ce document qui est absolument indispensable à 
tous les curieux d'histoire et de topographie parisiennes. 

E. Marxuse. 

1. Le chancelier Sëguîer a été en fonctions de décembre i635 au i" mars 
i65o, du 14 avril au 7 septembre i65i, ei du 4 janvier i656 au î8 janvier 
.67». 

a. V» 11 3. 

3. T. IV, E'3oc. 

4. V* ,5, p. 63. 

b. Collection Morel de Vindé. Paris, 1. I. 
6. Armoire a D. 



D.qitizeabyG00l^lc 



UN ALBUM DE DESSINS A LA PLUME 
PAR A. FLAMEN (DE BRUGES) 

Né VERS 1620, HORT APRtS 1664. 

Cet album comprend trois parties ou cahiers reliés ensemble. 

Le Premier cahier se compose d'ua en-tSte simple, mais assez joliment 
traité, portant : « Diverses veues des environs de Paris faicts après natore 
par AB. Flamen > (entre « par ■ et ■ AB. Flamen » se trouvent les mots 
■ l'an 166g ■ raturés). Suivent vingt et un dessins, dont on trouvera plus 
loin rénumération. Chaque dessin est accompagné d'une courte légende 
écrite an bas par Flamen lui-même. 

Le Second cahier, précédé d'une feuille servant d'en-téte, porte ces 
mots : ( Desseins faicts au naturel l'an mil six cents soixante et neuf par 
AB. Flamen, 1669, peintre, ■ comprend quarante-six dessins. Entre le 
vingt-deuxième et le vingt- troisième feuillet se trouvent intercalés deux 
dessins n'appartenant pas au recueil. Ils semblent avoir été fixés posté- 
rieurement par deux épingles à une feuille bianche. Dans le numérotage 
des dessins, il n'a pas été tenu compte de cette particularité. 

Le Troieième cahier se compose d'un en-tête dessiné et portant ces 
mots : « Paysages et antiquités aux environs de la ville de Rome, par 
AB. Ftamen, ■ sans date. Les vingt-trois dessin* qui suivent n'ont mal- 
heureusement pas de légende. 

Enfin, dernier détail i noter, les deux premiers dessins dn premier 
cahier portent au bas les mots : Château fecit. L'encre en est beaucoup 
plus noire et cela paraît être le fait d'un simple mystificateur. 

F. Dl MiLÏ. 

Premibk cahier. 

No 1. — Veue du couvent du novissiat des Pères de l'Oratoire et 
dernières maisons du Fauboui^ Saint Jacques et bastiment des phi- 
losophes chymistes. {Château fecit.) 

fjo 2. — Veue de Mon-Rouge du costé de Geotiily de dessus le 
grand chemin d'Orléans. [Château fecit.] 

No 3. — Veue d'une partie de la ville de Paris du côté de Mont- 
rouge. (On voit dans le lointain le Val de Grflce, au centre du 
dessin, et plus au fond ei à gauche, semble-t-il, les Pères de 
l'Oratoire.) 

N» 4. — Veue de Moorouge du costé de Vanve, de dedans les 
vignes. 

No 5. — Veue du couvent de Notre Dame de Liesse du costé du 
Faulxbourg Saint Germain. 
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No 6. — Veue de la Folie et partie de Vaugirard du costé de 
Paris. 

No 7. ~ Veue de l'église de Beliâchttte du costé du Pré aui 
Qercs. 

N» 8. — Veue de la porte de la Conférance du costé du Pré aux 
Clercs. 

No 9, — Veue de la Bastille du costé de la rivière. (Au centre du 
dessin, la Bastille, à gauche, le dôme its Filles de Marie.) 

No 10. — Veue des champtiers du costé de l'eau, en vers Gonflan, 
du costé du faubourg Saint Victor. 

No 1 1. — Veue d'uae partie de la Grenouillère du costé du Pré 
aux Clercs. 

No 12. — Veue d'une partie de la ville de Paris du costé du Mar- 
ché aui chevaulx du Faulxbourg Saint Victor. (On aperçoit, de droite 
à gauche, les monuments suivants, que l'auteur a d'ailleurs désignés 
Iui-in8me t Bastille, le Temple (7), Saint-Paul, les Jésuites, Saint- 
Gervais et, au fond, Montmartre.) 

No i3. — Veue des Percherons du costé de la Nouvelle France. 

No 14. — Veue d'une partie des mamières du costé des Per- 
cherons. 

No i5. — Veue de Montmartre du costé des Porcheroos. 

No 16. — Veue du derrière de Montmartre et de la plaioe de Siiot 
Denis. 

No 17. — Veue d'une partie des moulins de MoD«naiti« du costé 
de Hongiron. 

No 18. — Veue de Montmartre du costé de la Nouvelle France. 

No 19. — Veûe de la porte de la Conférence au long de l'eau du 
costé du Pré aus Clercs. 

No 10. — Veue d'une partie du Louvre du cosié d'au bas de ta 
Grenouillère au Pré aux Clercs. (A gauche, les Tuileries, au fond, 
de gauche à droite, les silhouettes de la Tour Saint-Jacques, du 
Grand-Chfttelet et partie de la Conciergerie.) 

No 21. — Veue de Conflan et Berssy du costé de la porte de la 
Tomelle. 

DbUXIÈUI CAHIEtl. 

No I, — Veue du costé du de la ports Saint Andioine de 

l'Arcq triomphal. 

No 2. — Veue de l'Arcq triomphal de la porte Saint Aathaine du 
costé de Vitwentui (f). 

No 3. — Veue du boys de Vincennes du costé du derrière (?) des 
Picquepuciem (?). (Très jolie vue avec le chAtean au fond.) 
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N" 4. — Veue du derrière Picquepuce du costé de U rivière. 

No S. — Veue du collège des Philosophes du faulzbourg Saiat 
Jacques du costé de Uonrouge. 

No 6. _ Veue du couvent des Pères de l'Oratoire de l'enfao Jésus 
du costé de Monrouge, FauUbourg SaioT Jacque. (A droite, te Val- 
de-Grftce, à gauche, le dôme de la Sorbonne.) 

N» 7. — Veue du couvent de dix neuf. Faubourg Saiat Mar> 

ceau, du costé de la Santé, eo allant à Gentilly. 

No 8. — Veue de l'isle Macquerclle et partie des eaux de la Vayoe 
àChallioL 

No 9. — Veue de Challiot du coité de l'isle Macquerelte. 

N*> 10. — Veue de la maison du passeu du bacq, vis à vis U porte 
de la Circonférence (iic) de dedans le Pré aux Clercs. 

No 11. — Veue des FiUes Saint Joseph du costé du Pré aux 
Clercs. 

No 13. — Veue des moulins du Faulxbourg Saint Michel et [en] 
partie du faulxbour Saint Marceau du costé de Monrouge du 
grand chemin. 

No i3. _ Veue du Val de Grâce et Capucins du costé de 
Gentilly. 

No 14. — Veue du moulin sur le chemin de Veai^rard vers Paris. 

N» i5. — Veue du costé du moulin dicy [Issy] vers Paris. 

No 16. — Veue d'une partie dicy de Vanve au dessus des vignes. 

No 17. — Veuê d'au dessus les religieuses dicy [Issy] vers Vanve. 

No 18. — Veue du bas du Pré aux Qercs vers Challiot. (Dans le 
fond, à droite, les Minimes et l'hôtel Bassompierre.) 

N» 19. —Veue du costé de Notre Dame de Liesse, fau^bourg 
Saint Germain. 

No ao. — Une maison. 

No 2t. — Veue de l'isle Louviers (?) de dedans la poiote de l'isle 
vers Challiot [?). (Avec la même maison.) 

No 33. — Veue du fossé du derrière de M. le Prince au faulx- 
bourg Saint Germain. (Au fond, la tour de Nesle.) 

No 33. — Veue du chAteau de Marcoussy du costé du Parcq. 

No 34. — Veue du château de Marcoussy, appartenant à M. le 
marquis d'Antrague, du costé du jardin, vers les Célestins. (Les 
numéros aS et 34 ne sont pas adhérents au cahier.) 

No aS. — Veue de la maison de M. Daligre à Osteuil, du costé 
du préau de dedans le jardin. 

No 36. — Veue de la coste de Moudon [Meudon] du costé d'ycy 
[Issy], sur le bout des vignes. 

No 37, — Veu5 du Cours de la Royne du costé du Pré aux Clercs 
et le travail du quay. 
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No 18. — Veue du trarail du quay du Cours de la Royne du costé 
du Pré aux Clercs. * 

No ïg. — Veue du Val de Grâce du costé de Gentilly. 

No 3d. — Veue d'une partie de Saint Clou du costé du bas du par- 
terre de Mgr le duc d'Orléans. 

N" 3i, — Veue de la maison de Mgr le duc d'Orlésns du costé de 
la rivière. 

N« 3ï. — Veue du bout du .Faulxbourg Saint Marceau du costé 
de Gentilly. 

No 33. — Veue des Cordellières Saint Marceau du costé de Cout- 
lebarbe. 

N" 34. — Veue du moulin de CouUebarbe [Groulebarbe], Faulx- 
bourg Saint Marceau. 

No 35. — Veue d'eaudessus le Faulxbourg Saint Marceau. 

No 36. — Veue d'une partie de Vaugirard du costé de Vanves, au 
dessus du grand chemin. 

Ne 37. — Veue d'au dessus du jardin du mère (?) à Vaugirard du 
costé des vignes. 

No 38. — Veue du fort Saint Bernard du costé de Vaugirard. 

No 39. — Veue du fort des Accadémistes de Saint Bernard du 
costé du Luxembourg. 

No 40. — Veue des arcades d'Arcuetl du costé de Cacchan, sur le 
grand chemin. 

No 41. — Veue du moulin d'Arccueil. 

No 43. — Veue de dedans la ferme de M. le Président, maison i 
Gentilly. 

No 43. — Veue de la maison de Grenelle et partie de Passy du 
costé de Vaugirard. 

No44. — Veue d'Osteuil du costé de Vai^rard. (En cartouche; 
en bas, à droite, un petit dessin avec la légende : • Pointe du bas- 
tion de l'av (?). .) 

N" 4S. — Veue de la Tournelle et partie du pont du costé des 
champs. 

No 46. — Veue du Faulxbourg Saint Germain et partie de Paris 
derrière les Carmes déchaussés. (Espèce de panorama; de gauche à 
droite, le Louvre, l'abbaye Saint-Germain, les Carmes, les Jésuites 
et Saint- Sulpice.) 

Troisième cahibr. 

Vues des environs de Rome. Pas de légendes. 
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A BELLEVILLE. 

I. — La SiPULTURE DU RiSERVOIR DE LA RUE DU TâLiCRAPHE. 

11. — Les pierres tombales de la rue 
DU Pré-Saint-Gervais. 

I. 

La Ville de Paris possède, aux q" 36-38 de la rue du Télégraphe, 
au sommet de la montagne de Belleville, un vaste terrain sur une 
partie duquel on a constniii un réservoir et dont l'autre portion est 
destinée à recevoir la même aflectaiion, le jour où les besoins du 
service des eaux l'exigeront; pour l'instant, celle-ci est un terrain 
vague; dans l'angle mitoyen, sur la me, avec le n<> 34, on aperçoit 
une sépulture abandonnée, en ruine, dont la présence à cette 
place est bien faite pour surprendre et intriguer; une petite pyra- 
mide de pierre se dresse à la tête de ce monument; le temps a 
gravement altéré l'inscription, dont j'ai pu seulement déchiffrer ce 
qui suit : 



HDCCCXXxn 

LA POSSISSION 



ou PAR LA CtiLTURI TE TOUCHE 



Memmie Guillot, dont le prénom suffit à indiquer l'origine cham- 
penoise, était un rédacteur des contributions indirectes, petit pro- 
priétaire bellevillois par surcroit. Le coin de terre où il repose fai- 
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sait partie d'une pièce qu'il avait achetée en deux fois; les 3 et 4 avril 
1829, un cultîvateiu- de Belleville, Pi erre- Mari e-Remy Beaufils, lui 
avait vendu un terrain de soixante et onze centiares qui provenait 
de Suzanne- Louise Le Pelletier de Saint-Fargeau; le 5 octobre 1841, 
Pierre-Joseph Guény, fruitier à Belleville, avait cédé à Guîllot un 
terrain, contigu au précédent, d'une contenance de sept ares, qui 
provenait aussi de l'ancien parc Saint-Fargeau ou de M énil montant. 

Lorsque GuiUot mourut à Belleville, le 24 mai 1849, ses héritières, 
deux sœurs et une nièce, gens de Soissons et de Villers-Cotterets, 
se préoccupèrent de liquider la succession. Un premier soin s'impo- 
sait à leur piété, accomplir la suprême volonté du mort, qui avait 
exprimé le désir d'être inhumé dans sa propriété. 

Dans cette intention, la succession abandonna, le 24 décembre 
1849, à la commune de Belleville, qui précisément songeait à 
agrandir son cimetière du côté des terrains Guillot, deux pièces, 
affectant la forme de triangles rectangles, l'un en bordure de la rue 
du Télégraphe, l'autre à quelque distance, et tous deux attenant par 
leur base à un terrain appartenant encore aux cédants. En échange, 
le maire de Belleville autorisa l'inhumation de Guillot dans le 
triangle en retrait de la rue; la sépulture pouvait comporter un 
caveau, avec pierre tumulaire ou monument, de 3 mètres sur i>>>3o, 
et grille en fer; le tout serait clos par un mur de 3>>>6o, percé d'une 
baie de 1 mètres sur ooSo, munie d'une porte en chêne et d'une 
serrure de sûreté; de la rue on accéderait au terrain par un passage 
de i>>>3o, ménagé entre deux haies et réservé aux parents et amis 
ainsi qu'au maire et à ses agents. ■ En cas d'agrandissement du 
cimetière du côté du terrain cédé, l'intercallation de ce terrain et 
de la sépulture sera faite de plein droit, sans que les héritiers du 
sieur Guillot puissent élever aucune réclamation de quelque nature 

< Au moment de cette intercallation, si elle s'effectue, la ville de 
Belleville fera abattre à ses frais le mur ... autour du terrain... 

< M. Herbe, en sa qualité de maire, ... garantit aux héritiers du 
sieur Memmie Guillot la jouissance paisible de l'endroit de la sépul- 
ture; mais si elle est intercallée par la suite dans le cimetière, ils 
devront se soumettre aux règlements qui régissent ces établisse- 
ments... 

« A ce moment, la ville de Belleville fera inscrire ladite sépulture 
sur le registre des concessions perpétuelles... ■ 

Or, à la suite de l'annexion à la ville de Paris, en 1860, de tout 
ou partie du territoire des communes limitrophes au mur d'octroi, 
te projet d'agrandissement du cimetière de Belleville fut abandonné ; 
les terrains acquis en 18S9 furent attribués au service des eaux; 
en i863 et 1864, on construisit sur la moitié de leur surface le réser- 
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voir dit de Belleville, qui reçoit les eaux de source et les eaux de 
rivière refoulées par l'usine de relais de Ménilmoatant;le jour, plus 
ou moins éloigné, où le reste de la propriété sera utilisé, il c'aura 
pas été, semble-t-il, tout à fait inutile de rappeler l'origine de la 
sépulture GuiUot; en attendant, la Ville de Paris ferait acte de res- 
pectueuse générosité en assurant l'entretien décent du petit coin de 
terre où voulut dormir son éternel sommeil le petit employé des 
contributions indirectes. 

Ajoutons que le terrain limitrophe aux deux pentes pièces trian- 
guiaires dont il vient d'être parlé fut vendu par ta succession, le 
i6 mars t85o, à un bijoutier de la rue des Gravilliers, Alphonse- 
Michel Lançon; neuf ans plus lard, le i5 décembre iSSg, celui-ci 
le céda à la commune de Belleville, pour l'agrandissement du 
cimetière*. 

P.'S. — Depuis que ces lignes ont été écrites, M. l'ingénieur en 
chef Colmet-Daage, chef du service technique des eaux et de l'assai- 
nissement de la ville de Paris, a bien voulu, sur ma demande, faire 
déblayer la tombe de Memmie Guillot ; celle-ci comporte un caveau 
réglementaire, où la case renfermant le cercueil est fermée par un 
dallée, au-dessus duquel est réservé un espace vide dit le ■ mètre 
sanitaire > ; une pierre, légèrement taillée en dos d'Ane et mesurant 
[«66 sur 0B69, ferme la sépulture ; elle porte l'inscription suivante, 
dans sa partie supérieure : 

ICI REPOSE 

Lk corps dk ueiuub GUILLOT, 

oicÈùi LB 33 MAI 1849, 

DÉPOSÉ BN es UEU 
LB 30 MARS l85o. 

DE PROFUNDIS. 

Ainsi, le corps fiit provisoirement déposé au cimetière de Belle- 
ville, ce qui explique que son entrée figure sur le registre ad hoc, 
à la date du i5 mai, mais sans indication topograp bique, puis 
transféré à son emplacement définitif, quand la succession eut passé 
avec la commune le contrat du 24 décembre 1849. 

Je suis heureux de remercier ici M. Colmet-Daage du gracieux 

I. Archives de l'étude de Belleville et, pour l'acte de 1841, de celle de 
Noisy-le-Sec. Je tiens à remercier ici de leur accueil aussi iSclaird qu'em- 
pressé M* Corpechot, de Noisy, et le Principal de M* Husscnot-Des«- 
nonges; ce demiera bien voulu être pour moi, en la circonstance, un véri- 
table collaborateur. 
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empressement qu'il a bien voulu mettre à assurer à la sépulture du 
philosophe bellevillois cet état de propreté simple qui est souvent 
le meilleur ornement des monuments funéraires. Je dois ajouter que 
les travaux ont été dirigés avec autant d'intelligent intérêt que d'ac- 
tivité par un piqueur du service municipal, M. Doussinaud. 

II. 

Au no 40 de la rue du Pré-Saint-Gervais existe encore une vieille 
grande propriété, de près d'un hectare, qui comprend, outre quelques 
bfttimenis en bordure de la me, un vaste parc, véritable curiosité 
parisienne, dont l'état d'abandon ne laisse que trop présager lé 
sort qui sans doute lui est réservé;, c'est en faisant visiter à 
quelques amis cet ■ espace libre ■ si pittoresque, avec ses vallonne- 
ments accidentés, ses sentiers sous bois, sa clairière potagËre, ses 
arbres pliant sous le poids des fruits, sa petite rivière alimentée par 
une source, son puits à ceinture en fer forgé et son grand chalet 
suisse que j'appris, du très ainuble propriétaire du domaine, l'exis- 
tence de pierres gravées. 

On voit effectivement, dans un coin du parc, deux bancs en 
pierre, dont la table n'est autre chose qu'une pierre tombale, sciée 
par le milieu, parallèlement aux grands côtés; on a, d'ailleurs, eu 
soin de tailler en boudin la section ainsi faite. 

L'une de ces demi -tombes (longueur 2 mètres, largeur 0^44, 
épaisseur o"i i) présente simplement au centre un écu et, aux deux 
extrémités du grand axe, une entaille, de dimensions différentes. Au 
contraire, l'autre demi-tombe est du type des gisants ; on y voyait 
le défunt couché sous un dais, supporté par des colonnettes à per- 
sonnages; une guirlande de feuillages, l'épitaphe et le symbole des 
évangélistes, aux quatre angles, complétaient la décoration; ce qui 
reste de la gravure permet de dater cette tombe de la première 
moitié du xvi< siècle; elle mesure i>>>95 de long, ob>5i de large et 
o"i3 d'épaisseur; on lit encore la première partie de l'inscription en 
caractères gothiques : 

Cy gist noble home Jiorenlin morel en son uiuani pbre licencie en 
décret cure de st ouen chanoine prébende en l'église de févangéliste) 
Il céans et ////// 

Un troisième banc existait autrefois, dont la table était encore 
formée d'une demi-tombe; celle-ci est aujourd'hui posée à terre, 
appuyée contre un mur; elle est aussi du type gisant; au-dessus de 
l'épaule droite du défunt, on voit un écu chevronné ; sous les pieds 
du personnage, un cartouche qui parait avoir contenu un texte 
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aujourd'hui indéchiffrable ; voici ce qui reste de l'épitaphe, gravée 
en capitales romaines : 

cr cisT VKNBRABLK BT || (graod cdté disparu) || (petit cdté sans lettres 
subsistantes) as || c»>a le h io[vr] doctobri i5.6 (peut-être iSjÔ?) 

AGI l>B QVIL SOIT PAICT PO' VO' APR> VRX DKCBDZ || 

Les dimensions de cette pierre sont de i>>i8o de longueur, OB47 de 
laideur et obi3 d'épaisseur. 

Suivant toute vraisemblance , ces trois pierres tombales pro- 
vienuent du mSme endroit, de la même église, église cathédrale ou 
jzoUégiale, puisqu'elle comportait un chapitre, église parisienne, 
car autrement les frais de transport de ces morceaux de pierre en 
eussent vite dépassé la valeur. 

De quelle église peut-il s'agir? 

C'est au milieu du xii' siècle que la propriété de la rue du Pré- 
Saim-Gervais fut, de la part de son maître, l'objet des soins les plus 
attentifs et des aménagements les plus dispendieux; celui-ci avait 
voulu en faire un séjour de famille délicieux, réservant à ses futurs 
petits -enfants le plus ravissant champ de [eux. Or, à celte époque, 
CD démolit une des plus notables églises de la région de l'Univer- 
sité, Saint-Benoit-le-Bien-Toumé, dont l'emplacement est approxi- 
mativement représenté par la portion de la rue des Écoles qui longe 
la façade de la Sorbonne. Guilhermy nous apprend, à la fois dans 
son recueil imprimé des Inscriptions de l'ancien diocèse de Paris 
(t. I, p. ioi-ii5)etdans ses notes manuscrites, conservée^au Cabinet 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale (nouv. acq. franc. 6118, 
fol. 200 va et 2o3 v), qu'il existait dans ce monument un grand 
nombre de pierres tombales; il en a relevé et dessiné plusieurs, 
tant sur place que dans le chantier où l'entrepreneur avait fait trans- 
porter celles que l'administration n'avait pas réservées pour le musée 
de Cluny; cet entrepreneur avait compris tout le parti qu'il pourrait 
en tirer, soit que certaines familles les lui rachetassent, comme celle 
de René Chopin, soil qu'il les convertît en seuils de portes, en 
marches d'escaliers ou en bancs de jardins ; il est regrettable que 
Guilhermy ne les ait pas toutes transcrites : ■ M. Teissier, dit-il 
dans ses notes, avait conservé un bien plus grand nombre de 
tombes; elles ont été successivement débitées; il y en avait de très 
belles. » Deux remarques trouvent ici leur place. La cure de Saint- 
Ouen, près de Paris, la localité de l'arrondissement de Saint-Denis, 
était à la collation du chapitre de Saint-Benoît, circonstance qui 
comportait des relations entre chanoines et curé'; et de fait, Jean 

I. Abbé Lebeuf, Histoire de la vilU et de tout le diocise de Paris, 
éd. Féchoz-BoumoD, t. I, p. 568. 
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Tannel ou TauTcl, mendonaé comme curé de Saiot-OueD de i533 
à i544 dans moo Recueil d'actes notariés (t. I, a«* 449, 47>, 8a6 et 
3045), était chapelain de Saint-Benoît ; on est par suite tenté de 
penser que Florentin Morel fut également curé de Saint-OueD, prè> 
Paris, soii avant, soit après Jean Tapnel ou Tauvel : mais il ne faut 
rien affirmer; il existe, en effet, en France, neuf localités du nom 
de Saint-Ouen tout court et vingt-neuf localités où ce nom est 
suivi d'une dénomination complémentaire, Saint-Ouen-d'Attez, 
Saiut-Ouen -de-la -Cour, etc., et je n'ai pu trouver une liste authen- 
tique des curés de Saint-Ouen- sur- Seine; dans ces conditions, l'iden- 
tification du Saint-Ouen de la tombe comporte quelques réserves. 

D'autre part, l'entrepreneur de la démolition de Saint-Benoît, en- 
1854, H. Teissier, était établi rue de la Fontaine-au-Roî, c'est-à- 
dire au pied de la montagne de Belleville. 

Dés lors, une hypothèse est bien séduisante : les trois tombes 
proviennent de Saint-Benoît et ont été fournies par l'entrepreneur 
Teissier au propriétaire belleviltois. 

Quoi qu'il en soit, il serait désirable que ces trois monuments de 
l'histoire de Paris prissent place dans les collections du musée 
historique de ta Ville de Paris, je veux dire le musée Carnavalet. 
Ernest Coyecque. 



LES-IMPRIMERIES PARISIENNES EN 1731. 
L'IMPRIMERIE DE JACQUES COLLOMBAT. 

Le 10 décembre 1730, une déclaration du roi avait réglementé à nou- 
veau les libraires et imprimeurs de Paris'. Quelques mois après, sur 
l'ordre du chancelier, quatre commissaires-enquêteur» du Chatelet, dési- 
gnés par le lieutcnaal général de police, accompagnés chacun de deux 
imprimeurs notables, visitaient toutes les imprimeries parisiennes * pour 
y dresser piocès-verbal des presses, caraclires et uitanciles qui se trou- 
vaient dans chaque imprimerie >. Leur* procès-verbaux sont aujourd'hui 
conservés i la Bibliothèque nationale (ms. français nouv. acq. 31453) et 
donnent le détail de quarante-sept imprimeries parisiennes, dont voici la 
liste, suivant l'ordre des visites qui totites eurent lieu simultanément le 
vendredi 10 juin 1711 : 

I. François Gibault, rue Galande, place Mauben. {Foi. 1.) 
a. Jacques-François Gnou, me de la Hnchette. (Fol. 1 v.) 
î, Jacques Chaidoh, rue du Petil-Pont. (Fol. 3 V.) 

I. Ce règlement ne différait de celui du 38 février t733 qu'en ce que la 
fixation de* trente-sii imprimeurs y avait été levée. 
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4. Jean-Baptitt« Luimlb, rue de la Hachette. (Fol. 3.) 

5. Jean-Franfoi* Kkapin, me de la Huchetle. (Fol. 4.) 

6. Ma^uerïte Joltbois, TCDve Vaugdh, mime rae. (Fol. 4 v.) 

7. Catherine Coulo», veuve de Jean Morbau, et Jean-François Mokbau, 
son fils, rue Saict-Jacque». (Fol. 5 V.) 

S. Jean de Lispiki, m£me nie. (Fol. 6 v.) 

9. Jacqaes Colohbat, imprimeur du Roy, mime me. (Fol. 7 v>.) 

10. Françoise di La Cailli, veuve Mbrger, mime me. (Fol. 9 v*.) 

11. Laurent Rohdbt, même rue. (Fol. 11.) 

13. Jacques Quillau, imprimeur de l'Université, me Galande. (Fol. 11.) 
i3. Jean-Michel Garhibb, mime rae. (Fol. t3 v*.) 

14. SivisTRB l'alnë, an bout du pont Saint-Michel. (Fol. 16.) 
li. Daniel Jollbt, pont Saim-Michel. (Fol. ig.) 

16. Veuve BouiLLEROT, pont Saint-Michel. (Fol. 33.) 
■7. Veuve AiiAii, pont Saint-Michel. (Fol. 34.) 

18. Veuve Pierre db Laulhji, rue Saini-Andri-des-Aita. (Fol, a5.) 

19. Simon Lakglois, rue Saint-Étienne-deS'GrËi. (Fol. 17 v*.) 
30. Pierre-François Ehbrt, fils, rue Saint-Jacques. (Fol. 3g V.) 
3). Venve Lambih, mime rue. (Fol. 3i V.) 

33. Pierre- Augustin Lembrcier, m£me me. (Fol. 34 v*.] 

33. Joss», même rue. (Fol. 38 v.) 

34. Jean-Baptiste Coighahd, père et fils, imprimeur du Roy et de l'Aca- 
démie fnaçaiae, mime rue.. (Fol. 40 y.) 

ii. Antoine- Urbain Coustbliir, cul -de-sac de la rue du Paon. 
(Fol. 45 y.) 
36. Claude-Louis Thiboust, place de Cambray. (Fol. 47 ▼*.) 
rj. Imbert db Bats, rue de la Harpe. (Fol. 53.) 

18. Chriatophle Laishbl, rue de la Parcheminerie. (Fol. S4 v*.) 

19. Gnillaume-Amabte Vallbtrb, rue Saint-Germain. (Fol. 56.) 
3o. Veure Lbpbbvkb, mime rae. (Fol. 57 v.) 

3i. Jeanne db Buat, veuve de Jacques Gftou, rue de la Vieille-Bouche- 
rie. (Fol. 59 V.) 
33. Laurent Mazubi., mime rue. (Fol. 60 v<.) 

33. Elisabeth Nigq, veuve de Charles GtJii.LBRT, rue Saint-André. 
(Fol. 63.) 

34. Pierre-Augustin du Mbehii., rue Saint-Se vérin. (Fol. 64.) 

35. Jacques Vincent, mime rue, (Fol. 65 v*.) 

36. Marie-Thirése Lahqlois, veuve de Claude Prighasd, me de la Par- 
cheminerie. (Fol. 68.) 

37. Pierre Smon, me de la Harpe. (Fol. 70.) 

38. Gilles Lakbslb, père, rae du Foin. (Fol. 74.) 
3g. Charles Huouibb, rue Saint- Jacques. (Fol. 75.) 

40. Louis CoiGNAno, me du PlSlre. (Fol. 76.) 

41. Louis Sevestbb, père, sans adresse. (Fol. 77.) 

43. Jean -Baptiste- Christophe Balabd, sans adresse. (Fol. 78 V.) 

43. Magdelaine Lembrcibr, veuve de Gillea-Pautus du Mbhii., rae Pro- 
mentel. (Fol. 80.) 

44. Claude -Michelle Fobsbt, veuve de Denys Ch^Hault, rue Saint- 
' Jacquet, pris Seint-Benott. (Fol. 81.} 
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45. Fr«n(oi»-Hubert Muooit, nie Neuve-Notre-Dame. (Fol. 8a.) 

46. Georges JouviHii., i l'hAtel de Breton villieri. (Fol. 83.) 

47. Laurent d'Houbt, rue de la Harpe. (Fol. 84 v*.) 

Ces mimes procis-verbaui permettent de se fiîre une idée précise de 
la composition et de l'état des différentes imprimenei parisiennes au 
début du rigoe de Louis XV. On ne pouvait songer à les reproduire 
tous, mais il suffira de douner, comme spécimen, le procès-verbal de la . 
visite de l'imprimerie de Jacques Coltombat. Pour justifier ce choix, on 
peut rappeler que Jacques Collombat avait été chargé en 1718 de diriger 
r I Imprimerie du Cabinet du Roy >, sur laquelle une élude a été publiée 
jadis dans le Bulletin de la Société'. 

H. O. 



Sony de ladite imprimerie [de Jean de Lespiae] sommes entrés 
en l'imprimerie du sieur Jacques Colombat, imprimeur ordinaire du 
Roy, auquel ayant dit le sujet de notre transport, il nous a dit qu'il 
n'avait rien à nous répondre, étant imprimeur du Roy, que luy ayant 
dit que c'estoit de l'ordre exprès de Monseigneur le Chancelier, que 
nous faisions ladite visitte et qu'il devoil y obéir aînsy qu'avoient 
fait ses confrères, il nous a déclaré les effets trouvez dans sadite 
imprimerie ainsy qu'ils suivent : 

I. Premièrement quatre presses, garnies de leurs timpans et dix 
friquettes chacune. 

Les ouvrages qu'il fait sont pour le Roy et des cours d'Heures. 

a. Un gros triple Canon romain neuf, pesant deux cens, faisant 
environ treize feuilles. 

3. Un gros double Canon romain, faisant environ deux feuilles, 
neuf. 

4. Un autre gros Canon romain italique, d'environ trois cens 
pesant, faisant environ trois feuilles et demie, demy neuf. 

5. Un petit Canon romain et une paire de casse, et plusieurs 
paquets, faisant environ deux feuilles, presque neuves. 

6. Italique manque. 

7. Un gros Romain, gros ail romain, faisant environ deux feuilles, 
presque neuf. 

8. Un gros Romain, romain ordinaire, romain neuf, faisant envi- 
ron cinq feuilles. 

9. Un autre gros Romain et son italique, demy neuf, faisant envi- 
ron 4 feuilles, demy usé. 

10. Un Si Augustin demy neuf, romain, italique, faisant environ 
six feuilles d'impression. 

r. Bulletin de la Sociiti de VHùtoire de Paris (1891), t. XVIIl, p. 35-45. ' 
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II. Un Cicero, gros œil, vieux, et son italique vieux, faisant envi* 
ron deux feuilles. 

II. Un autre Cicero, gros œil, tout neuf, en paquets, faisant quatre 
feuilles, en maoequin. 

i3. Un autre Cicero, gros œil, demy neuf, romain, faisant environ 
deux feuilles. 

14. Un autre Cicero, ordinaire, au corps de Philosophie, romain, 
italique, demy neuf, faisant environ quatre feuilles. 

i5. Autre Cicero, au corps de Philosophie, tout neuf, romain, en 
manequiu, faisant environ deux feuilles et demy, demy neuf. 

16. Petit Romain, gros œil, romain, italique, faisant environ deux 
fèuiUes et demy, demy neuf. 

17. Autre petit Romain ordinaire, italique, romain, demy neuf, foi- 
saai environ quatre feuilles. 

18. Gaillarde italique, romain, presque neuf, faisant six feuilles. 

19. Une autre Gaillarde, vieille, d'environ quatre ou cinq feuilles, 
ao. Petit Texte ordinaire, romain, italique, demy neuf, faisant envi- 

on six feuilles. 
[11.] Autre petit Texte vieil, romain, italique, faisant environ quatre 
'euilles, tout neuf, en manequin. 

32. Hignone à gros œil, romain, italique, romain, vieille Msant 
inviion cinq feuilles. 

i3. Autre Mignonne à gros œil, romain, italique, en manequin, 
faisant environ trois feuilles et demie. 

34. Nonpareil, gros œil, italique, romain, en casse et paquets, faî- 
lant environ deux feuilles, tout neuf. 

35. Autre Nonpareille, gros œil, vieille, romain, italique, faisant 
nviron deux feuilles. 

36. Une casse garnie de Nonpareille ordinaire, faisant environ 
une forme. 

37. Une petite fonte, en paquets, de sept Danoise (Sedanoise], 
romain, italique. 

aS. Un manequin, faisant environ une forme neuve. 

39. Quatre casses de chiffres sur difierens corps et cfaiflres d'as- 
trologie, neuves. 

3o. Un grec de gros Romain, faisant environ quatre feuilles. 

3i. Un grec de gros Romain, de S< Augustin, faisant environ 
deux feuilles, presque neuf. 

33. Un grec de Cicero, au corps de philosophie, faisant trois 
feuilles, tout neuf. 

33. Une casse garnie de grec, du petit Romain in-ii, contenant 
environ deux formes, presque neuf. 

34. Une casse de grec, de petit texte, environ deux pages, neuf. 
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35. Ud usortîment de ^ec de Noapareil, en paqueti, oeuf, con- 
tenant environ i page in-8°. 

36. Une casse d'hebreus, pointé au corps de parangon, faisant 
environ deux formes, presque neuves. 

37. Ud hébreux, pointé au corps S' Augustin, faisant environ une 
feuille, presque neuf. 

38. Un autre hébreux, pointé au corps de Cicero, faisant environ 
une feuille, presque neuve. 

3g. Un autre hébreux, pointé au corps de Philosophie, environ 
une feuille, tout neuf. 

40. Une casse de samaritain, tout neuf, au corps de Philosophie, 
faisant environ deux formes. 

41. Une autre casse de caractères rabbinique, au corps de Cicero, 
d'environ deux pages in-12, tout neuf. 

41-43. Lettres de deux points sur trois, le corps cy-dessus énoncez, 
pesant environ deux cent cinquante, tant romain qu'italique, presque 
neuf. 

44. Vignettes et fleurons de fonte, de tous les corps, environ 
100 livres pesant. 

45. Petit parangon, au corps de gros Romain, italique, romain, 
demy neuf, faisant environ deux feuilles et demy. 

46. Vignettes, lettres grises et fleurons de bois, environ 600 livres 
pesant. 

47. Environ i5o paires de casses et cassois. 

48. Douze traiteaux et porte-casse. 

- 49. Vingt-quatre galées de difliérentes grandeurs. 

5o. Soixante garnitures de difTéreates grandeurs. 

5i. Huit marbres à corriger et imposer. 

5i. Quatre douzaines, ou environ, de chaînes, y compris les 
ramettes. 

53. Caractères d'écriture en gros canon de lettres bâtardes, faisant 
environ deux feuilles neuves. 

54. Un petit Canon de lettres bastardes, faisant environ deux 
feuilles, neuf. 

55. Un petit Canon de lettres financières, d'environ quatre feuilles. 

56. Un gros Romain de lettres bastardes, d'environ deux feuilles. 

57. Un gros Romain de lettres financières, d'environ trois feuilles. 

58. Deux baquets à laver et une chaudière. 
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VUES DE PARIS 

CONSERVÉES DANS LES MUSÉES DES DÉPARTEMENTS 
ET LES COLLECTIONS PARTICULIÈRES. 

Nous réunissons sous ce litre plusieurs communications faites 
par quelques-uns de nos confrères, qui ont bien voulu ajouter des 
renseignements nouveaux à ceux que nous avons précédemment 
recueillis*. 

Collection de M. Gaston Drouilhxt de Sigalas. 
An chStean du Mirafl, par Auroi (Gironde). 

/Communication de M. le marquis de Fayolle, cotuervateur du 
musée de Périgueux. Lettre du 34féin'ier igo3.) 

2 vues de Paris. Peinture-toile. Hauteur : imio. L^a^eur : 0^147. 

10 Vue de l'emplacement de la place de la Concorde, prise de la 
rive gauche de la Seine. A gauche, la grille d'entrée du Cours-la- 
Reine ; à droite, la porte de la Conférence et la terrasse des Tuileries. 
Au fond, le dAme de l'Assomption et la butte Montmartre avec ses 
moulins. 

30 Vue du Louvre sur la Seine. La galerie du bord de l'eau est 
recoanaissable ; mais le Pont- Royal paraEt être en face de la galerie 
d'Apollon et la rive gauche est couverte de verdure et d'arbres. Per- 
sonnages en costume Louis XV. 

Ces deux tableaux d'une bonne peinture, et surtout pour la place 
de la Concorde, d'une couleur très claire, paraissent avoir été 
peints vers ijSo. 

HusÉB DE Bordeaux. 

(Catalogue, iS58.) 

2. Alban de Lksgallrrv, né en 1808. — Intérieur d'une cour de 
roulage b Paris. 0"^i X i"oo. 

69. Caminade (Alexandre- Franc ois), né 1783. — Marie-Amélie 
visite les blessés de juillet à l'Hôtel-Dieu. (Exposé en 1834.I 

310. Lesubur. — Umnie, variante réduite d'un tableau ovale du 
Louvre, provenant de l'hfttel Lambert. o"5o X 0*40. 

I. Voir Bulletin, 1900, p. 55-^, i5i-i6o; 1901, p. iiS-iig, 143, 14!; 1901, 
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BKRGKitxT (P.-N.). — Portrait de Louis- Philippe. 3n34 X i<^- 
Dubois -Draedut. — Le duc de Bordeaux, né en i8m. Don de 
l'État en i8a8. i»S3 X l'-Si. 

Hus6k-i>b Dixppk. 
(Communication de M, Greder, novembre igo3.) 

Ce musée, complètement remania en 1897 et enrichi par la géné- 
rosité du compositeur Sainl-Saéns, comprend les articles suivants 
qui intéressent la région parisienne : 

Martihix d>l Rio. — Paysage près de Chaville. 

DuTYSBOLD. — A Gentilly. 

A. Lx D^iu. — Souvenir de la forêt de Fontainebleau. 

A. Le Dieu. — Les bords du Morin, en Brie. 

A.-E. LiviLLAiN. — Fin de moisson à Combs-la- Ville. 

F. Jacouin. — La Seine à Poissy. 

P. BivA. — Le petit bois, h Franconville. 

BiDA. — Henri Regnault, en garde national. Dessin exécuté 
quelques semaines avant la journée de Buzenval, où Regnault devait 
trouver une mort héroïque. 

HusiB nx PoNTOisx. 
(Communication de M. Greder, novembre igoS.) 

PxRKixR [François), 1690- 1696. — Étude au lavis pour la décora- 
tion de l'hôtel de la Vrilliére, aujourd'hui Banque de France, date 
de i652'. 

Vues d'optique en couleur. Séries d'assiettes en terre vernissée 
blanche, avec vues de Paris imprimées en noir, vers 1830. 

Ghatbau de la Punta (Corse). 
Appartenant A M. Pouo dî Borgo. 

(Communication de M. Stein, i3 novembre IQ06.) 

L'ambassade de Russie en 1819. 

La place de la Concorde en 1829. 

(a toiles (o^aS X o™33) signées : Canella, 1839.) 

I. Perrier a peint en 1645 le plafond de la galerie de Diane (Thi^ry, 1. 1, 
p. 3o8, 3og). 
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MuSil DK MSLUN. 

(Communication de M. Dufour, i3 novembre j$o6.) 
Le vieux marché de la rue de Sèvres, par Cassagne. 
Musti DK Douai. 
(Communication 4e M. Paul Pinson, mai 1907.) 

Derniers moments de Charles -Ferdinand d'Artois, duc de Beiry. 
Esquisse par Victor Adam. 

Le cardinal de Richelieu exposé après sa mort sur un lit de parade. 
Tableau de Philippe ds Chahpagne. 

La laitière. Vue prise à Paris sur la rive gauche de la Seine, au 
quai Montebello, i l'entrée de ta rue du Fouarre. On aperçoit à droite 
le derrière des bAtiments de l'Hôtel-Dieu et les arcades du Petit- 
Pont. Tableau de Jean-François Dukaht. 

Vue de l'ancien télégraphe de Montmartre. Tableau de Jean- 
Charles GuiHARD. 

Mort du général Auguste Colbert, né à Paris en 1777, tué à 
Astoi^ le 3 îanvier 1809. Tableau de Jean-Victor Schnbtz. 

Une procession de ta Ligue à Paris (4 février iSgS). Gravure d'un 
inconnu. 

Buste en plâtre, grandeur nature, de Victor-Joseph- Etienne de 
Jouy, membre de l'Académie française, par Théophile Bra. 



DE LA PUBLICATION 
DES TEXTES ÉPIGRAPHIQUES. 

La publication des textes épigraphiques est souvent faite, de 
divers cAtés, avec une insuffisance de méthode et d'exactitude sur 
laquelle il ne paratt pas inutile d'appeler l'attention. Il en est des 
textes gravés, des inscriptions, comme des textes écrits, des manus- 
crits; la plus rigoureuse, la plus minutieuse, ta plus scrupuleuse 
exactitude doit présider à leur transcription et à leur impression*. 

I. Voir tout particulièrement les récentes publications de l'Académie 
des inicriplioni et belleB-lettres ; Rtcueil des acte» de Philippe 1", par 
Prou, et Recueil Jet octet de Lothaire et de Louis V, par Halphen et Lot. 
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J'ai (Ujà essayé de le rappeler, il y a quelques années, en réimpri- 
mant ici trois inscriptions, gravées sur les plaques des cercueils des 
Turgot, un instant exhumés à l'hdpîtal Laënnec, et qui avaient été 
publiées d'une manière insuffisante dans les procès- verbaux de la 
Commission du Vieux Paris [Bulletin, 1899, p. 103-107). 

L'occasion m'a été récemment offerte de constater le même fait 
à propos d'une épitaphe trouvée dans le sol de l'ancien couvent des 
Filles de la Croix, rue de Charonne, n» 96 et 98; à la lecture du 
texte imprimé dans les procès- ver baux de la Commission du Vieux 
Paris (année 1907, p. 397, et Bulletin municipal officiel du 7 février 
1908, p. S34), j'avais éprouvé quelque doute sur l'exactitude de la 
transcription; une collation sur l'original me conduisit i une nou- 
velle édition, très sensiblement différente, pour la forme et mfime 
pour le fond, de la première; en les donnant ici l'une et l'autre, je 
mets chacun à même de l'apprécier. 

Nouvelle iniTtoK. 

Çy git Marie Marguerite Louyse 

de Roquette fille de 

Messire Christophe de Roquette 

maitre des Comptes 

Dieu la prédestina pour le Ciel des le 

uentre de Sa Mère et couronna d une 

gloire étemelle l'innocence qu il 

luy auoit communiquée au 

Sainct Baptesme 

Elle S endormit du Sommeil des justes le 

23. Aoust i65g. et ne ueseut que 

4 ans et demy et 18 jours 

Rendes grâces au Seigneur pour elle. 

Pierre, cassée en deux morceaux; haut. : 0-93; Urg. : o-SS; haut, des 

lettres : o^i3. 

pRKitiftitx iDrriO». 

Cr OIT MARIB-UARaUBUTE-LOUIES 

nx ROQUETTE FILLE D> 

MBSSIRE CHRISTOPHE DE ROQUETTE 

IuItRK des CtMlPTBS. 

niIU LA PREDESTINA POUIt LE CIEL D^ LK 

VENTRE DE SA M^RE ZT LA COURONNA o'uNB 

OLOtRE ETERNELLE ET IHMOKTBLLB 

qu'il LUT AVOIT COlUfONIQUltE 

AU SAINT BAPTRSMB. 
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ILLI s'endormit du SOMMIIL DES JUSTES LE 

a3 AOusT 1639. KLLx n'a vécu 
QUE 4 AHS ET DEHT ET Dnt-Hurr JOURS. 

RENDEZ OLOIRE AU SEIGNEUR POUR ELLE. 

Comme on le faisait remarquer, il y a quelques mois, dans la 
Révolution françaûe^, il est des auteurs et des gtoupements qui, en 
raison de leur caractère officiel, inspirent, par définition, une con- 
fiance qui doit, par contre, leur imposer vis-à-vis d'eux-mêmes une 
exigence dont tout le monde est appelé à bénéficier. 

Il est également indispensable de suivre te magistral modèle 
fourni par le Recueil des inscriptions de l'ancien diocèse de Paris, 
de HH. de Guilhermy et de Lasteyrie, et d'accompagner la publica- 
tion des textes épigraphiques d'un conunentaïre court et précis, 
fournissant notamment quelques éclaircissements sur les person- 
pages nommés dans l'inscription; aussi bien arrive-l-on parfois ainsi 
à expliquer le sens de certains passages et même la présence du 
montunent dans l'édifice où il se trouve. 

En ce qui concerne l'épitaphe de la rue de Gharonne, il suffit 
d'ouvrir les dossiers de l'ancien Cabinet des titres^pour apprendre 
que Christophe de Roquette, auquel ou donne en outre, dans cer- 
tains actes, les prénoms de Louis et d'Antoine- Louis, appartenait 
à une famille originaire du Languedoc*. Son grand-père, Charles de 
Roquette, fut procureur du roi au siège de Villeneuve-de- Rouerie ; 
son père, François de Roquette, fut capitoul de Toulouse (1619), 
conseiller d'État (1646) et contrôleur général des finances i Tou- 
louse; il fit son testament le ig août t635. 

Christophe de Roquette était le quatrième fils de François de 
Roquette et d'Anne Seoeux ou de Senaui ; l'un de ses frères fut le 
célèbre Gabriel de Roquette, abbé de Grandselve, prieur de Char- 
lieu et éveque d'Autun, < chef de ces faux dévots connus sous le 
nom de Tartuffes, avancé par feu M. le prince de Coati et iJepuis 
attaché à M"' de Guise, dont il gouverna toute la maison >, dit de 

1. J. Guillaume, la Dettruction des tombeaux des rois, dam la Révolu- 
tion française, t. LU [1907), p. 334; réimprimé dans Éludes révoluUon- 
nairts, Paris, Stock, 1906, iu-iS, vi-400 p. 

'a. Bibl. aat., ms. fr. 39019 (Pièces orig.), doss. Roquette, n" 56897 " 
568gg; ms. fr. 3oii6 (doss. bleus, vol. 58i), dosa. Roquette, n* iSi;^; ms. 
fr. 3it79 (cabinet d'Hozier, vol. 198], dosa. Roquette, n*8t38; ms. fr. 31740 
[Chérin, vol. 178], doaa. Roquette, n* 3556. 

3. Le Dictionnaire des Postes (1897) cite trois localités du nom de 
Roquette dans le midi : i* Aude, nrr. de Limoux, cam. de Belcaire, comm. 
de Roquefeuil ; 3* Aveyron, arr. d'Espalion, cant. de Laguiole, comm. de 
Curières; 3* Loiére, arr. de Florac, cant. de Saînt-Germain-de-Calberte, 
comm. de MoÏEiac. 
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lui une note de Bertio du Rocheret, tandis qu'une autre note le 
signale comme « un des hommes les plus intrigans de son temps, et 
c'est lui que les chansons apelloient le Tartufe ■■ Commis de M. de 
Brienne, le secrétaire d'État, intendant de la maison du prince de 
Conti et, en 1674, de MU» de Guise, Christophe de Roquette, sei- 
gneur d'Amades, avait acheté, en 1657, un office de maître des 
Comptes à Bénigne Le Ragois, seigneur de Bretonvilliers, pour un 
prix dont, le a août 1677, il restait dû eti principal 33,000 livres; il 
recueillit l'honorariat le 5 septembre 1670; il était mort le 39 mars 
i685, date à laquelle l'un de ses fils, Henri -Emmanuel, docteur de 
Sorbonne, abbé commandataire de Saint- Gildas-de-Rhuis, renonça 
à sa succession. 

En t654 (le contrai est du 39 avril), il avait épousé Marie Sou- 
chay, dont le premier enfant, né neuf mois après le mariage, le 
6 février i655, fut précisément la fillette inhumée rue de Charonne ; 
il est permis de supposer que le passage de l'épitaphe : ■ Dieu la 
prédestina pour le. ciel dès le ventre de sa mère •, fait allusion à 
une gestation délicate de mère primipare, à un accouchement 
prématuré et à une santé débile de l'enfant ; quant au choix du cou- 
vent des Filles de la Croix pour la sépulture, il s'explique par [a 
présence, au nombre des religieuses, d'une sœiu* de Christophe de 
Roquette'. 

Ernest Coybcqub. 

I. Voir Lambeau, Un vieux cotiveitl parisien. Les Dominieaiiiei de la 
Croix de la rue de Charonne (i 63g- 1^041, 143 p. in-4> à 1 col. et 7 pi. 
Annexe au procès-verbal de la séance du 11 avril 1908 de la Commiasiou 
dn Vieux ^ris. 



Nogent<le*Rotroa, imprimerie DAUHLBT^jouviRinuB. 
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BULLETIN 

DE LA SOCIIÉT^ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE LMLE-DE-FRANck. 
I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque naiitmale le lo novembre igo8. 
Présidence de H. le comte Durrixu, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Babeau, M. Barrouz, 
A. Blanchet, colonel Borrellî de Serres, F. Boumon, C. Gouderc, 
E. Coyecque, comte Ourrieu, A. Du/our, marquis de Laborde, 
P. Lacombe, A. Longnon, E. Mareuse, Henry Martin, Emile Picot, 
M. Poète, A. Rey, "H. Siein, M. Touraeui et A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. Batiffol, Collomp, Fro- 
mageot, Pélissîer et Poupardin. 

Excusés : MM. L. Dores. P. Le Vayer, Ch. Tranchant. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1209. M. James H. Hyd>, rue Adolphe Yvon, 18, présenté par 
MM. E. Mareuse et M. PoSte. 

I3IO. M. G. Pbllerih de La Touchb, administrateur de la Compa- 
gnie de Paris- Lyon- Méditerranée, maire de L'Étang-la-Ville, avenue 
d'Iéoa, S6, présenté par MM. Georges Pélissier et Paul Lacombe. 

iiti. M. l'abbé Aubsrt, curé de S aini~AIe sandre, rue Lemoult 
(XV* arrondissement), présenté par MM. F. Boumon et E. Mareuse. 

— M. le Président annonce la mort de M. Victorien Sardou (407) 
et prononce l'allocution suivante : 

Il Victorien Sudou, décédé le 8 novembre 1908, était né au cœur 
du vieux Paris, rue Beautreillîs, le 5 septembre i83i. Toute sa vie, 
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il resta passionnément attaché à sa ville natale dont on a pu dire 
avec raison qu'il résumait en lui la fièvre, la mobilité et l'enthou- 
siasme. Frappé, par le mal qui devait l'emporter, dans sa superbe 
résidence de Marly, il se fît ramener dans la capitale, et l'un de ses 
derniers sourires de mourant fut pour saluer sa rentrée dans son 
cher Paris. 

■ Tout en étant homme de théâtre d'une habileté prodigieuse, 
Sardou s'intéressait vivement à l'histoire, en particulier à l'histoire 
anecdoiique parisienne : on n'a pas oublié sa polémique k propos 
de l'i demi 6 cation de la maison de Robespierre, question si débat- 
tue jusqu'au jour où notre confrère, M. Coyecque, en donna la solu- 
tion définitive. Mais il eut surtout occasion de témoigner son 
amour pour ta recherche de la vérité historique dans le soin qu'il 
apportait à la mise en scène de ses pièces. Pour celles dont l'action 
se passait, au moins en partie, à Paris ou dans le voisinage immé- 
diat : les Prés Saint-Gervais, tes Merveilleuses, Thermidor, Paméla 
marchande de /rivalités. Madame Sans- Gêne, le célèbre auteur s'ef- 
forçait, par l'exactitude pittoresque des décors, la scrupuleuse 
observance des modes, de reconstituer un tableau aussi ressemblant 
que possible du Paris d'une époque déterminée. A cet égard, Victo- 
rien Sardou a, en quelque sorte, exercé vis-ù-vis du grand public, 
qui se pressait aux représentations de ses œuvres, une action diri- 
gée dans le même sens que celle à laquelle notre Société consacre 
80D zèle dans la sphère de la pure érudition. > 

— H. Mareuse présente, de la part de M. Joseph Guyot, auteur 
d'un livre sur Regnard en son chasteau de Grillon, une circulaire 
relative à la souscription ouverte pour ériger un monument à l'au- 
teur du Joueur et du Légataire universel, à l'occasion du 200^ anni- 
versaire de sa mort. 

— M. Lacombe communique la photographie d'tm petit placard 
imprimé qui fut distribué dans Paris le tt mars 1594, veille de l'en- 
trée d'Henri IV dans la capitale. L'original de cette affiche est con- 
servé dans les collections du Musée Condé, k Chantilly. 

— M. Coyecque informe le Conseil que les manuscrits de la Col- 
lection Parent de Rosan, qui avaient été provisoirement déposés à 
la bibliothèque de l'Hôtel -de- Vil le, ont été réintégrés à la mairie 
du XVI* arrondissement, ou un meuble a été spécialement établi 
pour les recevoir en mSme temps que leur communication faisait 
l'objet d'instrucfions particulières. Il est permis d'espérer que la série 
des gravures sera prochainen^ent inventoriée comme l'a été celle 
des manuscrits. 

— M. Coyecque signale l'heureuse conséquence de l'accueil déso- 
bligeant qu'un fonctionnaire de la direction de l'enregistrement de la 
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Saine te croit obligé de reservor aux érudits qui voot iui deman- 
der i coniulter les anciennes archives de cette admlnittration ; 
témoins et victimes de ces procédés, le président de la Commission 
sapérieure des archives et un inspecteur général des archives 
ont fait insérer dans la loi de finances de 1908 (art. 34, Collection 
Duvergier, t. CVIII (1908), p. i5) une disposition prescrivant le 
dessaisissement général des services de l 'enregistrement au profit des 
archives des départements de tous les documents ayant plus de 
cent ans de date; c'est, pour la période moderne, la mise à la dis- 
position des érudits de la série des Actes des notaires, suite de 
celle des Insinuations, et des volumes d'enregistrement des Actes 
administratifs; quant aux Actes d'huissiers, l'intérSt qu'ils pour- 
raient présenter ne justifierait pas leur conservation ; les archivistes 
pratiques les mettront au pilon. 

— M. Coye«que indique que notre confrère, M.Adrien Blanchet, 
a bien voulu lui communiquer l'original du curieux document qu'il 
a publié dans le Bulletin de 1908 (p. 114-118) sousle titre; Travaux 
exécutés au port Saint-Landry en i566; la collation faite du texte 
imprimé sur l'original a permis d'apprécier le soin, la précision 
et l'habileté qni ont présidé an déchiffrement de cette minute; 
M. Coyecque, d'accord avec M. Blanchet, a pu, toutefois, résoudre 
quelques lectures restées douteuses qu'il n'est pas sans utilité de 
mentionner parce qu'elles rendent la rédaction régulière et précisent 
le sens de certains passages. 

P. 116, t. i5, lire c dur > au lieu de < ens >. 

P. 116, I. a8, lire < ou > au lieu de » en ». 

P. 117, 1. 10, lire « levés à pellon ■ au lieu de ■ fenét (?) & pellon », 
c'est-à-dire montés d'aplomb, sans talus ou retraite, comme pour le 
mur de quai. 

P. 117, t. 14, lire c chables » au lieu de < challes ». 

P. 117, 1. 30, lire c sy ■ au lieu de * se >. 

P. 118, 1. 19, ajouter « sur ■ entre > pour «et « iceulx ■■ 

P. 118, 1. 30, lire ■ les quels ■ au lieu de ■ les dicts ■. 

P. itS, 1. a3, lire c que pour chascunes toises ■ au lieu de ■ et 
pour chascno temps *. 

P. 118, 1. 25, lire c toisez >, au lieu de ■ tousdis (?) >. 

P. 118, ). 33-34, "te [signatures des notaires, avec paraphes). 
QviTm. 

YltBXRT. 

Cette disposition typographique, conforme à l'original, permet de 
reconnaître celui des deux notaires, Quétin, qui a signé en premier 
et qui, par suite, est resté dépositaire de la minute. Enfin, à l'avant* 
dernière ligne, lire ■ accordées > au lieu de « valables (?) ■. 
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1 de la publication dans les procès-verbaux de la 
Commission du Vieux Paris d'une inscription découverte rue de 
Charomie, M. Coyecque donne lecture d'une note intitulée : De la 
publication des textes épigraphiques. — Renvoi au Comité de publi- 
cation. 

-r- M. Barroux informe le Comité que si les rej^stres de l'Admi- 
nistration de l'Enregistremeoi et des Domaines peuvent être versés 
aux Archives départementales, la direction de l'enregistrement refuse 
de se dessaisir des tables de ces registres. 

La séance est levée k cinq heures un quart. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 8 décembre igo8. 

Présidence de H. le comte Dijhrieu, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

Étaient présents : MM. L. Auvray, A. Blanchet, colonel Borrelli 
de Serres, F. Boumon, A. Bruel, C, Couderc, E, Coyecque, 
L. Dorez, A. Dufour, comte Durrieu, G. Fagniez, P. Lacombe, 
G. Leftvre-Pontalis, E, Longnon, E. Mareuse, H, Martin, G. Picot, 
A. Rey, H. Stein, M. Touraem, Ch. Tranchant, N. Valois et 
A. Vidier. 

Assistaient également à la séance : MM. l'abbé Aubert, Collomp, 
Hartmann, Laugier, Pellerin de La Touche et Poupardin. 

Excusés : MM. Le Vayer et Omont. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

1213. M. A. BoiNET, archiviste -paléographe, sous-bibliothécaire à 
Sainte-Geneviève, quai d'Orléans, 40, présenté par MM. Delisle et 
Omont. 

12)3. Bibliothèque royale de La Haye (M. G. C. Bijvanck, biblio- 
thécaire en chef), présentée par MM. Honoré et Pierre Champion. 

1114. M. Raymond Kœchlih, secrétaire de la Société des Amis du 
Louvre, quai de Béthune, 33, présenté par MM. le comte Durrieu et 
Guiffrey. 

i3i5. M. le comte n'ANDioNâ, conseiller municipal, rue Boulain- 
villiers, 49, présenté par MM. Honoré et Pierre Champion. 

— M. le Président annonce la mort de MM. Émiie Baumgart (142), 
Georges Mauban (343), abbé Pinet (igS), Henri Baniberger (881) et 
Dt Hamy {gSi]. 
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Cette communication est accueillie par des regrets unanimes. 

— M. le Président ajoute quelques mots sur la perte, qui lui est 
tout particulièrement sensible, de M. le Df Hamy, qui, saus négli- 
ger ses travaux d'anthropologie ou de paléontologie, s'occupait 
avec ardeur de l'histoire du Muséum et savait égayer l'élude la plus 
grave par une digression, comme cette intéressante fantaisie philo- 
logique sur le mot jig de l'argot parisien. 

— Le Conseil fixe les séances de l'année 1909 aux dates suivantes : 
13 janvier, 9 février, 9 mars, ïo avril, it mai (Assemblée générale), 
i5 juin, 20 juillet, 9 novembre et 14 décembre. 

— M. Tranchant demande ce que deviennent les bâtiments de 
l'ancienne Faculté de médecine de Paris. Les journaus ont annoncé 
dernièrement qu'un ministre avait posé la première pierre de la 
Maison 'des Étudiants. S'agit-il des anciens bâtiments de la Faculté, 
restaurés, ou d'un nouveau local? 

M. Mareuse donne quelques renseignements et annonce que 
M. Selmersheim suit les travaux, au nom de la Commission des 
monuments historiques ; mais il est à craindre que les constructions 
nouvelles, modifiant l'aspect générai, ne fassent perdre aux anciens 
bâtiments tout caractère historique. 

— M. Lacombe, revenant sur la communication, qu'il avait faite 
à la séance précédente, d'un placard imprimé ea 1394 au moment 
de l'entrée d'Henri IV à Paris, dit qu'il avait omis de consulter la 
Chronologie Novenaire de Palma Cayet. Cet auteur donne le texte 
intégral dudit placard et insiste sur le rôle important que joua la 
distribution de cette sorte de proclamation dans la pacification de 
la capitale. . . 

Il y a lieu de rapprocher ce document d'autres pièces imprimées 
À la même époque. L'une d'elles permet d'établir que ledit placard 
est sorti des presses de Jamet Mettayer, imprimeur de la cour. 

— M. Vidier présente l'ouvrage que M. Lambeau vient de con- 
sacrer à l'histoire et à la description de l'Hôiel-de-Ville de Paris; il 
fait remarquer que, sur la question de l'architecte, l'auteur, après 
examen de tous les documents connus, conclut, comme MM. Bour- 
non, Dorei, Stein et Tuetey, en faveur du Boccador. 

— M. Bournon fait remarquer que la démolition de la tour du 
Temple a été commencée il y a juste aujourd'hui cent ans. 

— M. Picot entretient le Conseil d'une pièce de vers du xv« siècle 
{les Cinq lettres du nom de Paris] publiée par Leroux de Lincy 
{Paris et ses historiens, 1867, p. 5o6). La dafe de 1418, donnée par 
l'éditeur, est certainement erronée, car cette poésie ne peut être 
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antérieure i 1463; elle est probableroeot l'oeuvre de Jean Menier, 
dont il est question dans l'An de seconde rhétorique de Pierre 
Fabry. 1 

La séance est levée à cinq heures trois quarts. 



IL 
VARIÉTÉS. 



LES PLANS CADASTRAUX DE LA VILLE DE PARIS 

AUX ARCHIVES NATIONALES 

D'APRiS UN RAPPORT DX LA OIRBCTIOH OÉNiRALK 
DKS CONTIUBtniOIlS niRKCTXS. 

Dana le courant de l'année tgoo, le ministère des Finances a versé aux 
Archives nationales la collection des anciens plans cadastrani de Paris 
qni était restée jusqu'alors dans les bureaux de la direction des Contri- 
butions directes du département de la Seine. 

A cette occasion, l'un des administrateurs de la direction générale des 
Contributions directes, M. Amouk, aujourd'hui directeur des Contribu- 
tions directes de la Seine, rédigea un rapport qui constitue surtout on 
historique et un inventaire de cette collection. Il a paru intéressant et 
utile de publier ce rapport, à l'eidusion toutefois de la partie purement 
administrative, qui n'7 occupe d'ailleurs que quelques pages. 

J'ai indiqué, pour chaque article, la cote de la série F qui lui a été 
attribuée dans le classement des Archives, ce renseignement pouvant 
tendre les recherches plus faciles et les communications moins lentes. 

J'ai, en outre, collationné l'inventaire des Finances sur celui qui a été 
ultérieurement dressé aux Archives, ce qui a permis d'ajouter dans le 
premier quelques renseignements fournis' par le second, celui-ci restant 
toutefois beaucoup moins complet et détaillé que celui-là. 

Pour le plan de Vasserot, dont un second exemplaire existe A la Biblio- 
thèque nationale, j'ai collationné cet exemplaire snr celui des Archive* 
et j'en ai établi un étal numérique el descriptif. 

La direction départemeniale des Contributions directes possédait un 
exemplaire du plan imprimé de Vemiquet, où ■ les contenances des tlots 
de maisons, calculées par le service des Contributions directes et du 
cadastre du département de la Seine, sont indiquées à l'encre rouge ■ ; cet 
exemplaire, complété des feuilles 10, 11, 43, 46, 55, 36, 60, 63 ei 70 qui lui 
manquaient, s été versé à la bibliothèque du ministère des Finances, où 
il porte le n" 10170. 
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Enfin, on contenue encore dan» les bureaux de la direction dépane- 
mentale, en mime temps que la collection des plant cadaitraux dea 
communes actoelles du département de la Seine, celle des plans concer- 
nant les anciennes communes Bubuibaines qui ont été annexées à Paris 
en 1860. 

Cette collection comprend deux séries, cadastre de l'Empire et de ta 
Restauration, d'une part, cadastre de Louis-Philippe, d'autre part. 

Les plani de la première série sont matériellement répartis en deux 
sections; la collection proprement dite des plans cadastraux, que je dési- 
gnerai sous Is rubrique ; section 1, ee trouve insérée, pour chaque com- 
mune, dans le registre du canton dont elle ftiit partie; la section II com- 
prend des plans divers et plus particoliirement des plans généraux, 
répartis à raison d'un albi:m par commune. Voici l'inventaire des plans 
de cette première série : 

AuTiinL. 

Section 1. — ■ Tableau d'assemblage du plan cadastral parcellaire... 
d'Anteuil..., terminé sur le terrain le 18 aofit iSaS..., par M. Platel, géo- 
mètre », et 10 feuilles (i/i aSc). 

Section II. — ■ Plan conforme an procis-verbal des 17 aoflt et 9 sep- 
tembre 1778. Par Dtibray, arpenteur i Paris. ■ 

Ce plan comporte le tableau suivant : 

MiSUBB LOCAL! HbSUU tlU 101 
RiSULTAT. * |8 PIIDS. A 33 MtD». 

En bStiments, iardini et parct. 179 arpents ^3 I30 arpents 11 

— terres labourables . . . . _ 619 — 34 414 — 49 

— remises 30— 74 ij — 68 

— prés 88 — 63 S9 — 3a 

— vignes 80— 5? 53— 96 

— communs prés 39—30 19—54 

— chemins, carrefours, rivière. gi — 90 63—39 



Batichollës- Momcb aux . 

Section I. — Sections D (Ternes), E (Monceaux] et F (Épinettes), di»> 
traites de la commune de Clichr; 3 feuille* (1/3 Soo*), par Mongelard 
[i8î6]. 

BlLLKTILLB. 

Section I, — Plan d'assemblage (i/Sooo-) et 8 feuille* (i/i 350^), par Pré- 
mion, 1811. 

Section II. — Plan général; plan géométrique, an i/5ooo*, dressé sous 
l'administration de Leverd, maire; première feuille, au i/iiSo*, de la 
section A- 

A citer, aux archives de la Seine, un plan de remaniement du terri- 
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toire de Belleville, par emprites sur Panlin, la Villette et Paris et par 
diiamntion au profit de Paria, i3 septembre 1791. 

Section L — Plan d'assemblage (i/5ooo*) et 3 feuilles {i/iiSo'), par 
Durelle, 10 décembre tSit. 

Section U. — Plan gëuëral, an Vil; autre (i/5ooo*), iSii; autre, sans 
date; partie de la section A (t/i s5v). 

CsABomiB. 

Section I. — Plan d'assemblage (i/âooc) et 7 feuilles (t/i 33o-], par 
PrémioD, iS août iSia. 
Section II. — Double du plan d'assemblage. 

Grktillt. 
Section I. — Plan d'assemblage et 6 feuilles, par Dtirelle, 36 juin tSti. 

GRBNBLLa. 

Section I. — Plan d'une partie de la nouvelle commune de Grenelle, 

Section IL — Plan giainl, k annexer à l'érdonnance du 13 octobre t83o, 
et fenille de la section A (1/1 5oo-}. 

Section I. —Plan d'assemblage et 11 feuilles, par Heurtant, 1811. 
La Chapbllb. 

Section L — Plan d'assemblage (i/5ooo*} et 3 feuilles, par Bérenger, 
1814. 

La Villkttb. 

Section I. — Plan d'assemblage « i feuilles (i/i5oo*), pat Hardon-Béren- 
ger, 4 septembre 1811. 
Section II. — Plan général. 



Section I. — Plan d'assemblage (1/10000*) et 7 feuilles (i/i 35o*), t8a5. 
Section IL — Plan général, avec indication, par teintes diCTérentes, des 
vignes, bois, jardins, maisons, vergers et terrains plantés. 

MOHTROUGB. 

Section 1. — Plan gtométrique et 3 feuilles (1/3 5oo*}, par Baux, dressé 
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SectioD I. — Plan d'aucmblage (i/toooo-) et 7 feuilles (i/i 25o*], par 
Heunaut, i8a5. 

Section 11. — Rectification de la roule départementale n> 4, plan par- 
cellaire, d'après celui de l'Hatel-de- Ville de Paris (i/i ooo-}, i8S5. 

Saikt-Mandé. 



Section 1. — 3 feuilles (une i 1/3 5oo> et deux à 1/1 sSo*). 

Section II. — Plan général, an XUI; plan de la section B (i/i iSo*). 

La deuxième série a été établie à la fin du règne de Louis-Philippe. 

Lors de l'extension des limites de Paris, en 1860, on a constitué, ave 
ces plans, les dossiers des arrondissements nouveaux. Les plans d'assenr 
blage sont au i/5 000" et les plans parcellaires au i/i ooo". 

XII' 



Quartiers de la Gare, détaché d'iTry, et de la Maison-Blanche, détaché 
de Gentilly, 1845-1849, 17 feuilles. 



MoDtrouge, sauf la section C, passée à Arcueil et i Bagneux, tes sec- 
tions F et G provenant de Gentilly, 1645-1846, 17 feuilles. 

XV' AKxaifDtasunnT. 

Vangirard, 1846, 16 feuilles. — A citer, aux archives de la Seine, la 
deuxième copie du plan d'assemblage, par Jacinthe Lederc, 1840. 

Grenelle, 1841-1846, 8 feuilles. — A citer, aux archives de la Seine, un 
plan cadastral de Grenelle (i/a ooo*), par E. Poignée, 184S. 

XVI* 

Auteuit, 1843-1846, it feuilles. 
Passy, 1^46-1847, 14 feuilles. 



D.qitizeabyG00l^lc 



XVII- 

BalignollH, 1841-1847, t3 feuilles. — A citer, aux archives de la Seine, 
■ plao du teiritoire de Batigaolles-MoDceanx, avec un proiei d'aligne- 
ment autorisé par délibération... du 9 novembre iS37, dessiné pat A.. Joy* 
miny, employé à la cane de France ». 

Neuitly, 1846, 4 feuilles. . 

XV UI* ABRONDISSBMINT. 

La Chapelle, 1846, 7 feuilles. 

Montmartre, 1843-1845, i3 feuilles. — A citer, aux archives de la Seine, 
un plan de la commune de Montmartre, indiquant, d'apris les délibéra- 
tions du Conseil municipal du 16 janvier 1837, le classement des divetseï 
natures de voies publiques qui traversent le territoire. 

XIX* AmBONMSSMCBHT. 

Belleville, en partie, 1840-1844, 8 feuilles.-— A citer, aux archives de la 
Seine, un ■ plan topographique de la ville de Belleville..., terminé sur le 
terrain en 1845..., par M" Dupleix, Ragnin et Tmchy, géomètres du 
cadastre 1 (i/Sooo*). 

La ViUeite, iSBç-iSSS, 14 feuilles. 

XX* 



Belleville, en partie, 1844-1843, 7 feuilles. 

Charonne, sauf la section B, passée à Montreuil et & Bagnolet, 1844- 
1849, i> feuilles. 

Je ne tauiais manqner, en terminant, d'exprimer i M. Arnoui, direc- 
teur des Contributions directes de ta Seine, ma vive gratitude pour 
le bienveillant accueil et la précieuse collabo ration dont il m'a honoré; 
c'est à lui que nous devons presque tous les renseignements contenus 
dans les pages qui suivent et qui étaient indispensables pour une utilisa- 
tion critique des plans. 

D'autre part, M. Marichal, archiviste aux Archives nationales, a bien 
voulu mettre â faciliter ma tflche une obligeance et une bonne grâce 
ponr lesquelles je lui exprime ici tous mes remercie menls. 

Ernest Cotecqui. 



On sait que le cadastre parcellaire Fut ordonné par la loi du. 
i5 septembre 1807. Les travaux commencèrent immédiatemem 
dans tous les départements et le ministre des Finances ne tarda pas 
à se préoccuper du mode d'exécution du plan parcellaire de Paris. 
Par mesure d'économie, il fut décidé, sur la proposition de l'admi- 
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njstration des ContributionB directes, qu'on ne procéderait pas â 
un lever géaéral. Od possédait un plan rëceni de Paris qui présen- 
tait une grande exactitude, car il avait été appuyé sur une triangu- 
lation soigneusement établie. Ce plan est celui de Veroiquet^ 
Entrepris en 1774, il avait été achevé en 1791; il se compose de 
soixante-douze feuilles de 0^66 de laideur sur une hauteur de 0044 
et aétédresséàl'échelled'unedemi-lignepartoise*, soit au i/i 738>. 
U'adininistration eut un Instant la pensée de faire usage des plans 
de l'abbé de La Grive ou des minutes des plans des mes de Paris, 
lev^s en exécution de l'ordonnance royale du 10 avril 1783*; mais 
elle se décida, en définitive, à utiliser l'oeuvre de Verniquet pour 
constituer le plan de Paris*. 

I. — Plans de qoautihrs. 

On agrandit, à cet eflet, le plan de Verniquet et on dressa, pour 
chaque quartier de la ville (elle en comptait alors quarante-huit), 
une feuille de plan à l'échelle de i/aooo*. 

Les feuilles ont été divisées en îlots, formés par les rues, boule- 
vards, chemins, etc.; ces tlots ont été numérotés par quartier et les 
limites des maisons ont été amorcées sur le vole publique*. 

1. On peut consulter sur le plan de Verniquet ; i* les Études arekia- 
logiques sur Us anciens plans de Paris des XVI; XVII- et XVIII- iiècUt, 
par A. Bonnardot, i vol. 10-4*, Paris, Deflorenne, i85i ; 3< les Ancien* 
plans de Paris, par Alfred FranUio, 3 vol. in-4*, Paris, Willem, (878- 
1880; 3' les Travaux d'Edme Verniquet et, en particulier, le plan de Parit 
dit plan des Artistes, par H. Monin, dans le fascicule III du Bulletin de 
la bibliathique et des travaux historiques de la Ville de Paris, p. svxxzm. 

3. Les minutes du plan fou plus eiactemenl les plana partiels de* nies] 
avaient été établie* i l'échelle de six lignes par toise. [Une partie de ces 
plans partiel* des rnes, retrouvée dans les décombres de l'HOtel-de-Ville, 
incendié en 1871, est conservée à la bibliothèque Le Pelletier de Saint 
Fargeau.] 

3. [Ces ■ minutes de* plans des rues » sont ta même chose que le* 
plans partiels de* rue*.} 

4. Le travail avait été commencé, à titre d'easaf, sans doute pour le 
travail du cadastre par masses de cultures, dis le moi* d'avril iSa6 dan* 
le IX' arrondissement et an moi* de juillet 1607 dans le* I", IV* et 
Vil' arrondissement*. 

5. Il convient de remarquer que la commission instimée en 1807 au 
ministère des Finances pour délibérer sur le mode d'exécution dn cadastre 
parcellaire, avait émis l'avis [séance du 11 novembre 1807) qu'il était Inu- 
tile de procéder, dans les villes, au lever des maisons et qu'il suffisait de 
faire figurer sur les plans (comme sous le régime des plana par masses) 
les Ilot* de maison*, chaque tlot formant parcelle Isolée (voir, dans ce 
sens, le* drcnlaires du ministre des Finances de* 10 avril 1608 et m avri) 
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La partie intérieure des Ilots a été coloriée en carmia; les terres 
cultivées ont été désignées par des couleurs appropriées. 

Une légende accompagnait chaque feuille de quartier; elle indi- 
quait le numéro des ilôts, leur superficie, les numéros du parcel- 
laire (pour les propriétés non bâties seulement), la contenance de 
ces dernières propriétés et leuir nature. 

Tous ces plans, au nombre de quarante-neuf (le quartier des Inva- 
lides comptait exceptionnellement deux feuilles), ont été réunis dans 
un atlas relié, de i°>4o de largeur sur une hauteur de i mètre'. 

Le tableau ci^aprës donne l'énuméralion des plans composant 
l'atlas, à l'échelle de i/i ooo', avec l'indication du nombre d'Ilots par 
quartier et celle de l'époque de la confection des plans. La date de 
l'exécution du^ravail a du être directement déterminée par la direc- 
tion générale, car elle manque sur la plus grande partie des plans. 

La mise au point du plan Verniquet et la confection des plans au 
1/2 000° a coûté 40,000 francs e 



PLANS DES QUARANTE-HUIT QUARTIERS DE PARIS. 

(Archives nationales, F iiyïïS : I"-V1* arrondi 

F 117334 : VII'-XII* arrondisBemenls.) 



Divisions ou Quartiers. 


" S 


Date d'exécution. 


Roule. 

Champs-Elysées. 
Place VendSme. 
TuUeries. 


32 

49 
'9 

29 


I" juin. 1807-1" oct. 1808. 



1809); mais, l'année suivante, le ministre revint sur ses décisions et pres- 
crivit (circulaire du 34 mai 1810) de lever les maisons des villes dans les 
mêmes conditions que les parcelles des propriétés non btties. Cette déci- 
sion, consacrée par le Recueil méthodique, n'a pas été appliquée au 
cadastre de la ville de Paris. 

I. Il avait été queslion de dresser un plan d'ensemble, sone de tableau 
d'assemblage des plans de quartier, à l'échelle de i/S ooo*. Ce projet a-t-il 
été réalisé? Les documents consultés ç'ont pas permis de résoudre la 
question. Qaoi qu'il en soii, il n'existe dans les archives de la direction de 
la Seine que deux plans de quartier à l'échelle de i/5ooo*; ils sont l'un 
et l'autre annexés aux atlas des plans détaillés de maisons pat quartier 
(quartiers de Salnte-Avoye et de l'Arsenal); le premier a été établi en 
avril 1808 et le second en octobre 1807. 
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Divisions oh Quartiers, ij Date D'KiicnnoN. 



Ile Arkonussehint. 

Faubourg Montmartre. 

Mont- Blanc, puis Chaussée 
d'Antin*. 

Butte-dea-Moulins,puîs Palais- 
Royal. 

Le Pelletier, puis Feydeau. 

111< Arrondissbhbnt. 
Poissonnière, puis Faubourg 

Poissonnière. 
Contrat-Social , puis Saint- 

Eustacbe. 
Bru tus, puis Montmartre. 
Mail. 

IVc Arrondissiiunt. 
Halle-au- Blé, puis Banque-de- 

Gardes- Française s, puis Saint- 

Honoré. 
Marchés. 
Muséum, puis Louvre. 

V' Arrondissement. 
Faubourg du Nord, puis Fau- 
bourg Saint-Denis. 
Bondy, puis Porte Saiut-Mar- 

Bonne-No uvel le. 
Bon-Conseil,pui5 Moniorgueil . 

Vie Arrondisseubnt. 

Saint-Martin-des-C hamp s , 
Porte Saint-Denis. 
Lombards. 

VIlB Arrondisseubnt. 



I août i8ii-i<r mai i8i3. 



M-i" janv. loio. 



août 1809. 



septembre iSoS. 
juillet 1808". 



o i5 oct. 1814-juin t8 
juin 1818-1" août i 



[5 août 1814-juin 1818 
^ ( juin i8t8-i" août 1821. 



6 novembre 1807. 



I. Ces changements de dénominations datent de 1811. 

3. Les plans des quartiers des Gardée-Françaises et des Marches sont des 
copies. Les minutes ont été reliées parerreurdansTatlasconcemantlesplana 
détaillés de maisons, en tSte des Ilots formant les quartiers dont il s'agit. 



D.qitizeabyG00l^lc 



— 246 - 





Il 


Datï D'nicunoM. 


Homme-Armé, puis MoDt-de- 

Piété. 
Réuaion, puis Sainte-Avoye. 
Arcis. 


23 

30 
18 


juiUet 1807*. 
janvier 1808. 


VIII» Arrokmssbmbnt. 






Montreuil.puis Faubourg Saint- 

Antoioe. 
Quinie-Vingts. 
Poplncoun. 
iDdivisibililé, puis Marais. 


i5 

5J 


1" janvier i8io-i8i3. 


IX< Arrondisskuint. 






Fidélité, puis HÔtel-de-Ville. 
Fraternité, puis Ile Saiat-Louis- 
Arsenal. 
Cité. 


II 

i 


avril 1807. 

juin 1807. 
mars 1807. 








Fontaioe-de-GTenelle,puis Fau- 
bourg Sainl-Germam. 

Ouest, puis Saint -Thomas- 
d'Aquin. 

Invalides (en deux feuilles). 

Unité, puis Monnaie. 


25 

'7 


1" mai i8i3-)uin 1818. 








Théâtre-Français, puis École- 

de-Médecine. 
Pont-Neuf, puis Palais-de- 

Jusiice. 
Luxembourg. 
Thermes, puis Sorbonne. 


33 

6 


i5 oct. 1814-iuin 1818. 

ou 
juin 1818-1" août iSii. 








Jardin des Plantes, puis Jardin 

du Roi. 
Panthéon, puis Saint- Jacques. 
Finistère, puis Saint-Marcel. 
Observatoire. 

ToTU.: 


37 


juin 1809. 


II 


l'i'oct. i8o8-3i déc. 1809. 


1,140 



I. Le plan du qnanier de l'Homme-Armé e»t une copie. La minute a été 
reliée par erreur dans l'atlas concernant les plans détaillés de maisoDs, 
en tête dei tlots formant ce quartier. 
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II. — Plans dk maisons. 
(Archives oationales, F 117335-117401 61s.] 

Les plans de quartier étaient suffisants, à la rigueur, pour permettre 
eux agents des Contributions directes de procéder à l'évatuation des 
propriétés non bâties qui y étaient figurées; mais il parut nécessaire 
de lever distinctement toutes les maisons, dont les limites étaient 
■împlement amorcées, ainsi qu'il a été dit plus haut; avant qu'il fût 
procédé à l'expertise cadastral^ des immeubles bâtis, un géomètre en 
dressait le plan détaillé. 

Toutes les maisons des anciens arrondissements de Paris ont ét^ 
levées dans ces conditions. Il y a lieu d'ajouter que les construc> 
tions édifiées entre la date de l'achèvemem du cadastre et l'année 
id55* ont fait également l'objet de plans spéciaux. 

La ditection de la Seine possède l'ensemble des plans dont il 
s'agit; ils sont établis sur une feuille distincte par maison (format 
tellière); généralement dressés à l'échelle de i/aoo', ils présentent, 
d'une manière détaillée, les divisions intérieures du rez-de-chaussée, 
l'indication des cotirs, courettes, jardins, etc. Chaque feuille porte 
l'indication des noms de quartier, de la rue, du propriétaire, celle 
du numéro de l'immeuble*, de la surface bâtie et non bAtie; on y a 
mentionné habituellement le nom du géomètre qui a levé te plan et 
celui du contrôleur des Contributions directes qui a procédé à l'éva- 
luation cadastrale. Certaines feuilles présentent l'indication du 
revenu et de la valeur vénale de l'immeuble. 

Ces feuilles de plan, réunies dans soixante-dix cartons ou gré- 
biches, peuvent Stre au nombre de 3o,ooo. 

Le tableau ci-après, qui a nécessité de nombreuses recherches, 
indique, d'une manière au^si approximative que possible, l'époque 
à laquelle les plans de maisons ont été dressés dans chaque quartier. 



Divisions ou Quartiers. 


Date d'exécution. 


J" Arronoissement. 

Boule. 
Champs-Elysées. 


I" mai 1816-juin 1818. 
i5 avril 1817-iuin 1818. 



1. Année où l'emploi du géomètre chargé des levers a été supprimé. 
1. Les maisons de Paris sont numérotées depuis i8o5 (décret du a février). 
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Divisions ou Quartiers. 


Date D'EntcunoN. 


Place Vendâme. 
Tuileries. 


juillet i8i8-février 1819. 
i5 avril 1817-iuin 1818: 


II< Arrondissement. 




Faubourg Montmartre. 
MoDt-Blauc. 
Butte des Moulins. 
U Pelletier. 


i«r mai i8i3-i5 octobre 1814. 






Poissonnière. 

CoQtrat-Social. 

Brunis. 

Mail. 


9 août 181 1. 
9 .oOt 1811. 


IV» Arrondissement. 




Halte-au-Bté. 

G ardes- Françaises. 

Marchés. 

Muséum. 


i5 Bvril-3i décembre 1809. 


V' Arrondissement. 




Faubourg du Nord- 
Bondy. " 

Bonne-Nouvelle. 
Bon-Conseil. 


Partiedui»rjanv.i8i4aui6août 
suiv., le surplus du i" janv. 
i836 au mois de juUl. suiv. 

I" janvier-décembre 1823. 

juin 183 3 -décembre 1814. 






Saint-Martin-des-Champs. 
Porte Saint-Denis. 
Lombards. 
Temple. 


Partieeni83ï,le surplus eni836. 
juin-décembre 1819. 
I" septembre 18^8-1829. 
Partie eni 832, le surplus en i836. 






Droits-de-l'Homme. 
Homme- Armé. 
Réunion. 
Arcis. 


10 août i8ii-i« mai i8i3. 






Montreuil. 
Quinze- Vingts. 
Popincourt. 
Indivisibilité, 


septembre-décembre i83o. 
i83i aux premiers mois de i83i. 
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Divisions ou Quartiiks. 



Datk d'ex4cution. 



IX* ARRONDISStMXNT. 

Fidélité. 



X< AnitONDISSEllRNT. 

Fontaine de Grenelle. 

Ouest. 

Invalides. 

Unité. 

XI' Arrondissement. 

Thdàtre-Fr ançais . 
Pont- Neuf. 
Luxembourg. 
Thermes. 

XIIc Akrondissembnt. 

Jardin des Plantes. 
Panthéon. 
Finistère. 
Observatoire. 



Partie en i8i5, le surplus de 
juiU. i8h à juiU. iS25. 

Premiers mois de 1836. 

Partie en i8i5, le surplus de 
juin. 1824 à iuill. 1825. 

Fin de iSiS. 



I" août i8ai-i«f juin i8i3. 

1819-1M août i8zi. 

i*r août 1821-30 août 1832. 



juillet 1826-1817. 
1817-1818. 



icr janvier iSio 

ï5 avril 1809 . LgaoÛt.i 



Cm plan» sont a 
été établie ea 1S60 
ments et quatre-viu 


ïjonrd'hui classés suivant la division de Paris qui a 
et qui comporte, comme on sait, vingt arrondisse 

gtï quartiers : 


AUOHMS- NuidKOS 
aMBHTS. D'oaDBB. 


Cons. 


QUASTISKS. 


5 


117335 

.17338 
.17339 


Saint-Germain-I'Auxerroia. 

Halles. 

Place Vendôme. 


/ 6 


117340 
1 17341 

117343-3 
117344-5 


Gaillon. 
Vivienne. 
Mail. 
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Cotes. Qvartibb». 

117346 ArU-et-Métien. 

117347 Enfants- Ronges. 
11734S Archivei. 

117349 Sainie-Avoye. 

117350 Saint-Meny. 
117351-1 Saint-Gerrais. 
1173» Arsenal. 

1 173^ Notre-Dame. 



31 


II73S5 


Saint-Victor. 




117356 


Jardin des PUates. 


33-14 


.17357-8 


Val-de-GrSce. 


a5 


..7359 


SorboDDO. 


17^ 


1 17361 -a 


Monnaie. 


^io 


117363^ 


Odéon. 


3i 


1 17355 


Notre-Dame-d es-Champs. 


33-33 


117366^ 


Saint-Germain-des-Prés. 


34.35 


.1736*^ 


Saint-Thomas-d'Aquin. 


36 


117370 


Invalides. 


36 bis 


.17371 


École militaire. 


37 


,.7373 


Gros-Caillon. 


38 


..7373 


Champs-Éljrsées. 


39 


117374 


Ronle. 


4*41 


..7375^ 


Madeleine. 


4a 


117377 


Europe. 



43-44 1.7379^ 5aiDt-Geo.^e*. 

45-46 117380-1 Chaussée d'Autin. 

47-48 117383-3 Faubourg Montmartre. 

49 1173S4 Rochechonart. 

50 117385 Saint- Vincenl-de-PauI. 
5i 117386 Porte Ssint-Denis. 
53-5ifris 117387-7*1* Porte Saint-Martin. 

53 117388 Hdpital Saim-Lonis. 

54-55 117389-90 Folie-Mëriconrt. 

56-57 1 17391-3 , Saint-Ambroise. 

58-59 117393-4 • Roquette. 

6060 bis 1 1 7395-6 Sainte-Hatgnerite. 

( 61 "7397 Bel-Air et Picpua. 

( 63-63AIJ 117398-9 Quinie-Vingts. 

» ii7399(£s Salpétrière. 
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Abbonsis- 

SMBHTS. 


NuMiBOS 


Carte. 


QuABTtnE. 


XIV- 


36 


1.7360 




XV' 


66 


117400 


Necker. 


Direre 


67 


117401 


Anciens quartiers : Panthéon, Sor- 
ObiervB taire. 



117401 6is Anciens qusrtiera : Luxembourg, Ob- 



III. — Plans db maisons par Îlots ou plan db Vassbrot. 

Pour compléter l'œuvre entreprise, Le Harcii, directeur des Cod- 
tributions directes de la Seine, proposa, de concert ayec Frochot, 
préfet de ce département, de former un atlas généra] des tnaisons de 
Paris en juxtaposant, par îlot, les plans isolés de maisons. 

Ces propositions furent agréées par l'administration des Finances 
en 1809. Les travaux de raccordement des plans de maisons com- 
mencèrent dès les premiers jours de iSio; ils furent confiés au géo- 
mètre Vasserot, qui s'en chargea au prix de 4,000 &ancs par arron- 
dissement (porté à 4,800 francs à partir de l'année 1831). 

Suivie avec activité jusqu'en i8i5, avec leoleurpendant les années 
qui suivirent, la confection des atlas était complètement terminée 
au 1" août 1821 pour les 111*, IV« et XII> arrondissements. Elle fut 
reprise en i8î3 et achevée en i836. 

On doit regretter que les géomètres aient négligé d'indiquer sur 
chaque atlas la date de son achèvement. La Direction générale a 
essayé de suppléer à cette lacune et a pu, après avoir compulsé les 
comptes de gestion de la Direction de la Seine, déterminer, d'uns 
manière aussi précise que possible, l'époque de ta confection de 
chaque atlas; le résultat de ses recherches consigné dans le tableau 
suivant (col. 3). Celui-ci mentionne diverses feuilles de plans {plans 
d'arrondissements, de quartiers, etc.) qu'on a intercalées dans 
les allas des IV», V«, VI», VII', VIII*, IX', X«, XL» et XII« arron- 
dissements. 
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PLANS DE MAISONS PAR ILOTS (i/ioo«) 

ou 

PLAN DE VASSEROT. 

(Archives nationales, F ii7403-ii743&.) 



[2 


COTR 

A. N. 


Divisions ou Quartiers. 


Nombre | 


Btuotm. 


.l™. 


8 


11 7402 

1 17403 

117404 
..740S 

1,7406 
117407 

II 7408 

117409 


I" Arrohdissbmknt. 

Roule. (1824-) 
Tuileries. (1814.) 
Champs-Elysées. (1823.) 
Place Vendôme. (:8î3.1 

Chaussée d'Antin. (1834.) 
Palais- Royal. (i8i3-i8i4.) 
Faubourg Montmartre. (1824.! 
Feydeau. (1824-) 

II lo Arrondissbment. 

Mail. (1810-1811.) 

Faubourg Poissonnière. (1810-1811.) 
Saint- Eustache. ([810-1812.) 
Montmartre. (i8io-i8ti.} 

IVe Arrondissement. 

Marchés*. (i8io-i8i3.) 
Saini-Honoré*. (i8io-i8i3.} 
Banque de France'. (i8io-i8i3.ï 
Louvre*. (i8io-i8i3.) 


29 

'9 
•9 

23 

îs 

18 

25 


3a 
29 
49 
19 

20 

26 

iî 

Vs 

18 
26 



i. Renferme, en omre, un ■ plan cadastral de la division des Marchés > 
et un tableau des résultais des opérations cadastrales : superficie des ilôts, 
nombre de maisons, portes et fenfcres, surfaces bâties et non bâties, 
revenu imposable. 

3. 1 Plan cadastral du quartier. » 

3. ■ Plan cadastral de la division de la Halle au bled..., septembre 
1808 ■, et ■ Résultats... ■. 

4. t Plan cadastral de la division du Muséum.,., octobre 1808. ■ Lllot 
n* 6 en déficit. 
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é2 


COTB 

A. N. 


Divisions ou Quakturs. 


NOK 


Bt«l.. 






V> Arrondissement. 






9 


11 7410 
"174" 


Porte Saim-Manin'. (i836.1 
Faubourg Saint-Denis». (i836.) 
Bonne-Nouvelle. (1615.) 
Hontorgueil. (i8i5.) 


25 

'4 


26 

t6 
H 


" 


11741a 
..74.3 


Lombards). (i83i.) 
Porte Saint-Denis. (i83i.) 
Saint-Martin-des-Champs*. (i836.) 
Temple». (i836.) 

Vll< Arrondissehent. 


17 
8 
'7 


19 
40 


i3 
'4 


117414 
I 1741 5 


Marché Saînt-Jean*. (i8î3.| 
Mom-de-Piété'. (1823.) 
Arcis*. J1823.) 
Sainte-Avoye*. (1823.) 

VIH* Arrondissement. 


i5 
i5 
i3 

ÎO 


16 
ï3 
18 


i5 


I 17416 


Popiocourt'». (i836.) 
Marais. (i83î-i835.) 
Quinze-Vingts. (i832-.835.) 
Faub. Saint- Antoine". (i33ï-i835.) 


12 
3i 


37 


i6 


117417 


!î 


39 
17 






IX» Arrondissement. 






'7 


..7418 


Arsenal». (i8a5.) 
Hôtel-de-Ville. (i8a5.) 


16 


H 



. ■ Plan d'assemblage des Ilots... ■ 

I. < Plan d'assemblage... ■ 

). Étiquette du papetier Vidus. 

). ■ Pian d'assemblage des tlots formant le quartier Saint-Martin-des- 

I. ■ Plan d'assemblage des tlols formant le quartier du Temple ■ et une 

lilte relative au canal Saint-Martin. 

I. ■ Plan cadastral de la division des Drolts-de-l'Homme, novembre 1807. > 

'. ( Plan cadastral de ta division de l'Homme-Armë, juillet 1807. * 

l. ■ Plan cadastral de la division..., décembre 1807. 1 

i. ( Plan cadastral du VU* arrondissement..., avril 1808 >, avec la liste 

0. « Plan d'assemblage des tlots... > et une feuille du canal Saint-Martin. 

1. Une feaille du canal Saim-lriartin. 

2. ■ Plan cadastral... > du IX* arrondissement, octobre 1807, avec liste 
i rues, et une feuille du canal Saint-Martin. 
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1 


COTK 

A. N. 


Divisions ou Quartikrs. 


Nombre | 


Dlun. 


.w 


i8 
20 

31 
32 

33 

24 


II74I9 

I174M. 
II743I 

117433 
I 17433 

117434 

1174*5 


Cité. (1837.) 

Ile Saint-Louis. (1837.) 

X" ARRONDissEiiBrr. 

Faubourg Saînt-GermaÎQ. (i835.) 
Invalides. (iSiS.} 
Monnaie. (183S.) 
Saint-Thomas-d'Aquin. (1835.) 

Luxembourg'. (i838-i83o.) 
Sotboone. (iSiS-iSîo.l 
Palais de Justice. (1818.) 
École de Médecine. (.8ï8.) 

Jardin du Roi. (i8i3-r8i6.) 
Saint-MarceP. (1813-1816.) 
Observatoire. (i8i3-i8i6.) 
Saint-Jacques. (i8i3-i8ié.) 
Totaux»; 


8 

il 

9 
40 

>9 
4 

î 
39 


39 

35 
53 

II 
S 

6 

33 
35 

n 


908 


...78 



No: 



: ADDITIONNELLE. 



- On conserve au Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, dans le fonds des Nouvelles acquisitions franfaises, sous les 
numéros 20687'-*» (soit quarante-cinq volumes, les numéros 9, 29, 
3i et 39 étant en déficit et le numéro 35 étant en double), un autre 
exemplaire du plan de Vasserot, donné à la Bibliothèque, en 1904, 
par H. Georges Rohault de Fleury (1835-1904). Celui-d le tenait de 
son grand-père, Hubert Rohault de Fleury (1777-1846), qui fiit, non 
pas, comme l'indique la Grande Encyclopédie, commissaire-voyer 
et inspecteur général de la voirie de Paris, fonction existant effec- 
tivement près la préfecture de la Seine, mais inspecteur général des 



I. Une feuille concemaui les rues Bria et Vavin, 1857. 
3. Une feuille concemanl la partie de la commune d'Ivry formant l'an- 
cien hamean d'Austertitz et réunie à Paris par ordonnance royale. 
3. Plus deux feuilles d'arrondissements, douze de quartiers et huit 
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Bâtiments civils et vice-président du Conseil général des Bliîmenis 
civils*. 

L'exemplaire de la Bibliothèque nationale ne présente ni l'unité 
d'exécution matérielle ni l'état de parfaite conservation qui carac- 
térisent l'exemplaire des Archives nationales. 

Certains volumes oârent un aspect absolument identique à celui 
de l'autre exemplaire ^ c'est le même trait large, franchement noir, 
le même dessin soigné, la même lettre; dans d'autres, au contraire, 
l'exécution, quoique encore satisfaisante, est seosiblemeot inférieure ; 
il en est, enfin, qui constituent un travail médiocre, rappelant seu- 
lement de très loin l'œuvre du premier dessinateur. J'ai respective- 
ment attribué, dans le tableau ci-dessous, les lettres n, A et c à cha- 
cun de ces trois états nettement différents de l'exemplaire de la 
Bibliothèque nationale. 

Cet exemplaire est, en outre, fatigué; beaucoup de plans portent 
des tracés au crayon, qui témoignent des études sdminiitratives 
d'opérations de voirie auxquelles ils ont servi. 

Au surplus, quelle en est l'origine? Quelle en fut la destination 
première? Où était-il conservé avant d'entrer dans la bibliothèque 
de Rohault de Fleury? Par suite de quelles circonstances subit-il ce 
déplacement? Autant de questions dont je ne puis apporter la solu- 
tion. Je me bornerai à une hypothèse; peut-être l'exemplaire de la 
Bibliothèque nationale représente-t-il l'expédition du plan cadas- 
tral qui, aux termes de l'article 307 du Recueil méthodique des lois 
et règlements sur le cadastre de 181 1, devait Être déposée au secré- 
tariat de chaque commune, en l'espèce l'Hôtel-de-VilIe de Paris*. 

Cet exemplaire pose encore une autre question. Il comprend deux 
copies identiques du quartier de la Cité, qui a été par suite établi à 

1. Grande Encyclopédie, t. XVIII, p. 819, an. Rohault de Fleury (les), 
par Ch. Lucas. — Archives de la Seine, naissances : Hubert (3 juillet 
1777) et Marie-Gsbrlelle (17 septembre i8i3); mariages ; Julie [ï8 octobre 
1837) et Félix (10 mars iS38); décès d'Hubert (10 août 1846). — H y eut, à 
la préfecture de police, de 1814 & 1816, un architecte-commissaire de la 
petite voirie du nom de Rohaut, puis (1817) Rohault, qu'il n'est pas pos- 
sible d'identifier avec Hubert; celai-ci ne s^est jamais appelé que Rohault 
de Fleuiy; en 1837, son nom ayant été par erreur réduit i celui de 
Rohault dans l'acte de mariage de sa fille Julie, il provoqua immidiaie- 
ment un jugement rectificatif; il meurt en 1846, et cette même année le 
Rohanltde la préfecmre de police disparaît de VAlnanach; pure coïn- 
cidence, puisque, dans son acte de décès, on ne lui attribue pas ce titre, 
d'ailleurs incompatible avec celui de vice-président du Conseil général 
des Bâtiments civils. 

3. Voir archives de la Seine, papiers Laiare, vol. 108, fol. 55S et sniv. 
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— 256 — 
trois exemplaires. Qu'en fsut-il déduire ? Que le plan cadastral aurait 
été tout entier établi à trois exemplaires, le troisième exemplaire 
D'étant plus aujourd'hui connu que par l'un des deux volumes du 
quartier de la Cité compris dans l'exemplaire de ta Bibliothèque 
nationale, ou que l'exécution d'un troisième exemplaire du quartier 
de la Cité est dû à une circonstance particulière et exceptionnelle? 

État numérique kt dbscriitif du plan de Vasserot 
DE Ut Bibliothèque nationale. 

{NoDTelles acquisitions françaiges, n" 10687 '**'■) 
If arrondissement. 

1 (A. N. 1 17401). Roule. État a. Renferme une copie de l'îlot no i3 
et • Quartier neuf du clos Saint-Lazare *, Jmpr. Ilot d" 26 en déficit. 

2 (A. N. 117403). Champs-Elysées. État b. Renferme une copie des 
ilôts n") 3 à 8 et • Nouveau quartier de l'Étoile. Plan des terrains à 
vendre... », impr. 

3 (A. N. 117403). Place Vendôme. États a et b. Renferme un plan 
d'étude, au crayon, du quartier du Roule. 

4 (A. N. 117402). Tuileries. État a. 

II* arrondissement. 

5 (A. N. 117404). Mont-Blanc. État a. Ilot a" 20 en déficit. 

6 (A. N. 117404). Butte des Moulins. État a. 

7 (A. N. 117405). Le Pelletier. État a. Ilot n» 5 en double. 

8 (A. N. 117405). Faubourg Montmartre. État a. 

III* arrondissement. 

9 (A. N. 1 17406). Poissonnière. En déficit. 

10 (A. N. 117407). Montmartre, février 1810. État c. Renferme 
l'ilot no 8 du quartier Saint-Eustache. 

11 (A. N. 117407). Saint-Eusiache, août 1809. État c. Ilot n" 8 
dans te vol. 10. 

12 (A. N. 117406). Mail, avril 1810. État b. 

IV* arrondissement. 

i3 (A. N. 117408). Gardes françaises, 2S mai 1812. État c. 

14 (A. N. 117409). Muséum. Étatfr. Ilot aoi3 inachevé. Ilots d« i, 
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6 et i5 en déficit. Indications d'alignements et de rues k percer. 
i5 |A. N. 117408). Marchés, juin 1S08. État b. Indications d'alî- 
gnemeots et de mes à percer. 

16 (A. N. 117409). Halle au blé, mai 1812. État b. 

V' arrondissement. 

17 (A. N. 117410). Faubourg Saint-Denis. État b. Pas de plan 
général du quartier. Ilot n» 7 en déficit. 

18 (A. N. 117^10). Porte Saint-Martin. État c. Renferme un calque 
du plan ^aéral. Les tlots 4, 5, 7, 8, 9 et 17 en déficit. 

tg (A. N. 117411). Bonne-Nouvelle, 1825. État a. 
20 (A. N. 117411). Montorgueil. État a. 

Vh arrondissement. 

II (A. N. 117412). Porte Saint-Denis. État a. Comme plan géné- 
ral un exemplaire du ■ Plan géométrique du quartier de la Porte 
&a.\nX-T)tms*,eiXTa.ni.tY Atlas général des quarante-huit quartiers..., 
de Vasserot et Bellanger. 

22 (A. N. 1 17413). Saint-Martin-des-Champs. État b. Ilots a"* i, 
3, 16 à 19, 20 bis à 22 en déficit. 

23 (A. N. 1 17412). Lombards. État a. Comme plan général celui 
de V Atlas de Vasserot et Bellanger. 

34 (A. N. 1 17418). Temple. État c. Pas de plan général. Ilots n»» 4 
à 9, 16, 25 k 3o en déficit; par contre, deux feuilles sans numéro 
entre les n» 32 et 37, une entre les n"' 38 et 40 et quatre après le 
no 40. 

VII* arrondissement. 

35 (A. N. 117415). Réunion, janvier 1808. État a. 

26 (A. N. 117414). Homme-Armé, juillet 1807. États a et A. 

27 (A. N. 117414). Marché Saint-Jean. ÉUt a. Pas de plan général 
du quartier. 

28 (A. N. 117415). Arcis, décembre 1807. Étal a. 

VIII* arrondissement. 

29 (A. N. 117416). Indivisibilité. En déficit. 

30 (A, N. 117416). Popincourt. État *. Renferme trois plans géné- 
raux du quartier, dont un sur papier calque, et une copie de l'îlot 
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3i (A. N. 117417). Montreuil. En déficit. 

3i (A. N. 117417). Quinze- Vingts. État a. Pas de plan général du 
quartier. Renferme : ■ Architecture antique. Parallèle de temple. 
Petit temple de Pestum. Temple d'Hercule à Cori. Temple de la 
Fortune virile à Rome. J. Goury. Atelier de M. Ach. Leclerc. > 

JX* arrondissement. 

33 (A. N. 117419). Ile Saint-Louis. État a. 

34 (A. N. 117418). Hdtel-de-Ville. État». 

35 (A. N. 117419). Cité. État a. 

35 bis (A. N. 11741g). Cité. État a. Pas de plan général du quartier. 

36 (A. N. 117418). Arsenal, i8i5. État a. 

X' arrondissement. 

37 (A. N. 1 174Z1). Monnaie. État a. Ilot n» 3 en déficit. 

38 (A. N. 117431). Saint-Thomas-d'Aquin, 183S. État a. 

39 (A. N. 117430). Invalides. En déficit. 

40 (A. N. 117410). Faubourg Saint-Germain, 181S. État a. 

XI' arrondissement. 

41 (A. N. 1 17413). Luiemboui^. État a. Plan d'assemblage. 

42 (A. N. 117413). École de médecine. État a. Pas de plan général 
du quartier. 

43 (A. N. 117412). Sorbonne. État a. Comme plan général celni de 
VAllas de Vasserot et Bellanger. 

44 (A. N. 117433). Palais de justice. État a. Pas de plan général 
du quartier; un double inachevé de l'îlot n" 6. 

XII' arrondissement. 

45 (A. N. 1 17425). Panthéon. États b et c. 

46 (A. N. 117434). Finistère. État *. Pas de plan général du quar- 
tier; îlots H" 11 et i3 en déficit. 

47 (A. N. 117424). Jardin des plantes, juin i8og. État b. Pian géné- 
ral cadastral du quartier, avec une notice. 

48 (A. N. 1 17425). Observatoire. États a et b. Plan général cadas- 
tral, avec notice. 
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Récapitulation par états. 



4-8 
19-21 



^M4 

_48_ 

16 3 10 1 5 

Suif Ici ezceprioDS signalées dans la nomenclature qui précède, 
on trouve en tête de chaque volume un plan général du quartier. 
L'étiquette du papier Vidus, rue de Bretagne, n» i5, est collée à 
l'angle supérieur gauche du verso du plat supérieur; on ne la trouve 
pas dans les volumes 14, 16, 17 (où elle est remplacée par celle de 
Houard, à l'enseigne de Michel-Ange, rue de Provence, 9), 18, 11, 
34, îo, 32 et 35 bis. Enfin, chaque volume pone une étiquette ainsi 
libellée : i Offert au Département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale par G. Rohault de Fleury, 1904. » 

On sait que, suivant l'exemple de Vemiquet, Vasserot publia son 
plan. La couverture, en papier bleu, destinée à contenir les feuilles 
de chaque quartier, portait le titre suivant : 

■ Plan détaillé de la Ville de Paris, dédié à M. le comte Cha- 
brol de Volvic, conseiller d'État, préfet du département de la Seine, 
dressé géométriquement, à l'échelle d'un millimètre pour mètre, 
par Ph. Vasserot, architecte des hospices, expert du cadastre, et 
J.-H. Bellanger, architecte, et comprenant la division de toutes les 
propriétés, avec le numéro que porte chacune d'elles, la distinction 
des bâtiments et des cours dans les maisons particulières et le détail 
des monuments publics ou remarquables. 

■ Cet ouvrage, lithographie et lavé sur papier Jésus vélin collé, se 
composera de quarante livraisons de chacune quatre feuilles. 

• Le prix de chaque livraison est fixé à 8 francs pour MH. les 
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souscripteurs à la totalitë de l'ouvrage ; celui de chaque feuille prise 
séparément est de i fr. yi. 

€ ... Quartier. 

■ ... Feuilles. 

< On souscrit et l'on trouve les livraisons en vente chei les auteurs, 
rue Boucherai, n» 7, et rue des Blancs- Manteaux, no 12. > 

Chaque plan de quartier porte le titre rappelé plus haut dans la 
description du tome XXI : ■ Atlas général... Plan géométrique...'. ■ 

E. C. 

IV. MONUUENTS PUBLICS, ETC. 

(Archives nationales, F 117416-117634.] 

En même temps qu'elle faisait procéder au lever des maisons, 
radministration des Contributions directes avait chargé les géo- 
mètres du cadastre de dresser le plan détaillé des monuments publics 
et celui d'un certain nombre d'hfltels particuliers ou de maisons 
historiques. Ces plans ont été établis à des échelles variables, géné- 
ralement supérieures à celle de t/ioo" employée pour les plans 
de maisons. 

Ils ont été levés à diSérentes époques ; les plus anciens appar- 
tiennent à la période de 1807-1810; les plus récents datent de 1834. 

Un certain nombre de ces documents ne portaient ni la date de 
leur confection ni l'indication des immeubles qu'ils concernaient, 
^rès avoir été méthodiquement classés par la direction générale, 
ils ont pu être tous identifiés. L'examen du plan de Verniquet a été 
d'un précieux secours pour ce travail minutieux. 

Quelques-uns de ces plans présentent un intérêt historique de 
premier ordre, notamment les diverses feuilles qui concernent les 
anciens couvents vendus sous la Révolution comme biens nationaux. 

On remarquera que les plans conservés dans nos archives ne s'ap- 
pliquent pas à l'ensemble des monuments de Paris, Les quelques 
renseignements conservés dans les bureaux de la direction de la 
Seine autorisent à penser que bon nombre d'édifices publics n'ont 
pas été levés par le service du cadastre soit par motif d'économie, 
soit qu'il ait semblé superflu d'établir le plan de propriétés qui 
n'étaient pas passibles de la contribution foncière. 

On doit donc considérer que la liste des monuments ci-après 
énumérés comprend la totalité des monuments publics dont les géo- 
mètres du cadastre ont dressé le plan dans la période de 1807-1834. 

J'ai mentionné en note quelques renseignements sommaires qui 
ne paraîtront peut-être pas sans intérêt. 

I. Bibliothèque nationale, Département des cartes et plans. Aigle, 53. 
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PLANS DE MONUMENTS PUBLICS, 

PROPRIÉTÉS PARTICULIÈRES ET ILOTS, 

(Archives nadonales, F 117436-117634.) 



COTB. 


Objet. 


Date. 


Échelle 




I. — Palais. 






I 17416 


Elysée- Bourbon. 
Palais-Royal*. 


1817-1818 

i8i3-i8>4 


ÏOO" 


I 17427 
117428 


200* 


Louvre. 


1809 




I 17429 


Galerie du musée du Louvre. 


1809 


3/1 250- 


I .7430 


Tuileries. 


.817 


400» 


II743I 


Galerie des Tuileries, place du 
Carrousel et rue de Rivoli. 


18.7 


3/1 i5o> 








I 17432 


Garde-Meuble 1. 


1817 


200» 


K7433 


Chambre des pairs. 
Pépiniùre du Luiembourg'. 


i5 mars'i834 


lOOC 


117434 


1" Empire 


lOC 


I 17435 


Chambre des députés'. 
Palais- Bourbon». 


1821 


200* 


.i5Î36 




5oo- 


11743S 


Archevêché*. 


1835 


2O0* 


Institut. 


1811-1822 


3ï8'env. 


II. - Ba 


rOlENTS AFFECTÉS A UN SERVICE 


PUBUC, THÉ AT 


KKS, ETC. 


"7439 


Ministère des Finances'', rue 
de Rivoli. 


1822 


.78« 



1. Portion comprenant la gâterie d'Orléans et les bfltimeno donnant 
sur Is place du Palais-Rofal. 
1. Affecié au ministère de la Marine sous te premier Empire. 

3. Emplacement d'une partie de l'ancien couvent des Chartreoi. 

4. Portion distraite de l'ancien Palais -Bourbon. 

5. Construit en 1733. Les dépendances sont remplacées par les bitiments 
élevés pour le service du ministère des Affaires étrangères. 

6. Attenant à l'église Notre-Dame et démoli sous Louis-Philippe, après 
le sac de i83i ; son emplacement est occupé par un square. 

7. Bâtiments du ministère des Finances, commencés en iSii pour ser- 
vir à l'admiaistratioa des Postes ci terminés en 1831; ils ont été incendiés 
en 1871. Le ministère des Finances était précédemment installé dans 
l'hôtel de Lionne, puis de Pontchartrain; cet hAtel avait été aSecté aux 
ambassadeurs sous Louis XV, puis au contrôle général des Finances, au 
ministère de l'Intérieur, enfin au ministère des Finances; il occupait 
l'emplacement de la salle Ventadour. 
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Cote. 


Objxt. 


Dats. 


ÉCBBLLS. 


1 17440 


Ministère du Trésor*, rue 
Neuve -des-Petils-Champs, 


i8io-i8ri 


aoo» 


1 17441 


Hôtel d'Uïès», rue Mont- 
martre, 176. 
Hôtel des Postes», rue Jean- 


,8.4 


aoo» 


11744a 


1807-1813 


ia8*eov. 




Jacques-Rousseau. 






117443 


Hôtel des Monnaies». 


i8ai-i833 


460- env. 


1,7444 


Hôtel des Mrdes à pied du 
Corps du Roi', rues Neuve- 


1817 


aoo» 










de - Luxembourg et du 








Mont-Thabor. 






117445 


Écuries du Rot*, place du 
Carrousel. 


1817 


aoo" 


117446 


Hôtel des Pages^, place du 
Musée. 


1810 


3Û0« 


"7447 


Messageries, rue Notre-Da- 
me -des-VicIoires, 5-7. 


1810-1811 


a5o«env. 








117448 


Invalides. 


1831 


400» env. 


"7449 


Palais de Justice et dépen- 

daaces*. 
Gobelins. 


1816-1827 


5oo« 


117450 


1810-1811 


4oo« 


117451 


Conservatoire de musique». 


.83a 


3oo«eav. 


11745a 


Jardin du Roi. 


1816 


aooo- 



I. Anciens bfttimeats de l'hAtel Mazaria, occupé par la Compagnie des 
Indes [1719), puis, sous le premier Empire, par le miDistère du Trésor. 
Emplacement actuel d'une partie de la Bibliothèque natioDale (angle de 
la rue Vivienae et de la rue Neuve-des-Pecits-Champs). 

1. Construit sous Louis XV; occupé de I'hc III A l'an VI par le bureau 
du domaine du département, et sous l'Empire et sous la Restauration 
par la direction générale des Don an es. 

3. Ancien hôtel Barthélémy d'Hervart. Affecté en 1757 A l'administradon 
des Postes. 

4. Construit en 1771 sur l'emplacement de l'hôtel de Neven. 

5. Ancien couvent des Filles de l'Assomption on Hsudriettes, supprimé 
en 1790. Sur son emplacement on a ouvert la rue Mondovi, une partie 
de la rue du Mont-Thabor et prolongé la rue de Luxembourg. Une portion 
des bâtiments, qui avut été conservée, a servi de caserne, puis a été 
occupée par les services annexes dn ministère des Finances; ■njo&id'hni 
démolie (nouvelle Cour des comptes). 

6. Ancien hôtel de LongneviDe. 

7. Démoli sons Louis-Philippe. 

8. Le plan comprend le PalaU de justiœ, la Sainte-Chapelle, la Gon- 
dergeiie et la Salle neuve des marchands. 

9. Installé en 1784 dans l'hôtel et les m^aBinsdesMeon»j'laiairB du Roi. 
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Oyn. 


Objit. 


Date. 


ÉCHHLUC 


.17453 


Chflteau d'eau de la place du 

Palais-Royal*. 
Corps de garde de la place 


1817 


MO" 


I 17454 


1807-1813 


200" 


..7455 


Corps de garde de la rue du 
Faubourg'Sai nt-Antoî ne*. 


30 juin i834 


20O* 


.174S6 


Corps de rarde de la place de 


30 juin i834 


300< 


1.7457 


Maison domaniale*, rue Ju- 
das, 14. 


1810 


aoo« 


..7458 


Bâtiment domanial», rue Mé- 
chaiQ, a. . Par Julfc De- 
lespine. . 

Grenier de réserye', boule- 


39 oct. 1810 


lOO" 


117459 


1614- >835 


1000» 




vard Bourdon. 






..7460 


Grenier à seP, boulevard 
Saint- Antoine. 


20 juin i834 


ÏOO» 


..746. 


Pont-Neuf et pompe de la 
Samaritaine'. 


1810 


MO» 


..7463 


Théâtre de l'Odéon. 


1816-1827 


20O« 


„^363 


Mont-de-Ptété», mes des 
Blancs-Manteaux et de Pa- 
radis. 


181 1 


300* 


..7464 


Mont-de-Piâté<B,ruedes Pe- 
tits-Augustins. 


i8ai-i8aa 


333* 


I 17465 


Ministère du Commerce*', rue 


Louis- 


looo» 




de Vareooe, 16 et 3$. 


Philippe 





. Démoli en 1854. 

I. Brûlé en février 1848; la statue d'Éiiei 



e Dolet occupe son empla- 



3. Corps de garde édifié en 1790 Ion de l'instiration de la garde natio- 
nale; adossé à une fontaine, 

4. Faisait, sans Joute, partie des dépendances de l'ancien colUge des 
Lombards ou de l'ancien séminaire des Trente-Trois. 

5. Affecté i l'inspection générale des carrières de la Seine. 

6. CoDStniit de 1807a iSiysur l'ancien emplacement du jardin de l'Arsenal. 

7. Construit sur une partie de l'emplacement qu'occupait le jardin de 
la maison Beaumarchais. 

8. Partie nord du pont à partir dn tem-plein. 

g. Ancien couvent des Serfs de la Vierge, puis des Guillemitet, enfin 
dés Bénédictins de la congrégation de Saint-Msur. 

10. Bâtiments faisant autrefois partie du couvent des Petits-Anguttiiis et 
aujourd'hui démolis pour la construction de l'Académie de médecine. 

11. HOtel de Villeroi, pni* de Testé. Afiècté au ministère du Commerce 
par ord(«nance royale dn 36 octobre tfliï. 
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Cote. 


Ouït. 


Dati. 


ÉcifKU.E 




Hôtel, aujourd'hui occupé 








par le miaistère de l'Agricul- 








ture, me de Varenne, a». 






1 17465 


Ministère de l'Intérieur^ rue 


Louis- 




de Grenelle, loi. 


Philippe 


lOOO» 




École des ponts et chaus- 








séesi, rue Hitlerin-Ber- 






1.7466 


Poui-îère et terrains envi- 
ronnants (îlot no 43), [an- 
cien château de GreneUe, 


1819-1811 


1000- 










aujourd'hui quartier Du- 








pleii], rue Oesaix. 






117467 


Barrière de l'École nùli taire : 
îlots n" 48 et 49, compris 
entre la place Gambronne, 


1819-1831 


8oo* 










le boulevard de GreneUe et 








les avenues Lamone-Pic- 








quet, de Suffren et de Lo- 








wendal. 






117468 


Moulin À feu de la ville de 
Paris et propriétés avoisi- 
nanies (îlot n° 36} ; magasin 


18.9-181. 


5oo» 










central des hôpitaux mili- 
taires, quai d'Orsay. 












..7469 


Pompe à feu (îlot n" 34) et 
propriétés avoisinantes; 
manufacture des Tabacs, 
rue de la Pompe. 


1819-1831 


500- 


1 17470 


Pompe à feu (tlot n" 34), rue 
delà Pompe, 


1819-1811 


1000» 








117471 


Abattoir du Roule* et îlot 
(no 3o) comprenant la cam- 
pagne de Monceau ; empla- 


1816-1817 


7/10000» 










cement compris entre les 








rues deCourcelles, La Boâ- 








tie, Miromesnil et de Mon- 






117471 


Abatloir de Grenelle* et ter- 
rains environnants (Ilot 
n« 53), chemin de ronde de 
U barrière de Sèvres. 


1819-1811 


400* 



I. Ancien hfltel de Conti. 

3. Partie de l'ancien hâtel de Conti. L'École des ponts et chaussées a 
été transférée, en iSfS, me des SainU-Pires. Les bStimems sont aujour- 
d'hui occupés par la direction des Cultes (décret d'affectation de 1861). 

3. Anciens jardinsdu duc d'Orléans. L'abattoir avait été consimil en 1810. 

4. Abattoir C' 
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Cote. 


Objït. 


Date. 


ËCHELLK 




III. — Ëtabussbubkts d'instruction, etc. 




117473 


CollÈge de France. 


1807-1810 


100» 


"7474 
117475 


Sorbonne. 


ao mai 18Î4 


aSo* 


École de médecine*. 
École de droit. 




400* 


117476 


1810 




i>7477 

117478 


Ecole polytechnique*. 


1810 


100» 


Lycée impérial, aujourd'hui 
lycée Louis-le-Grand- 


1810 ■ 


200» 








> >7479 


Lycée Napoléon , aujour- 
d'hui Ivcée Henri IV. 


1810 


200" 








117480 


Collège de Lisieui', rue Jean- 

de-Seauvais, 5. 
Collège des Irlandais*, me 

des^rlandais, 3. 


1810 


200» 








117481 


181 1 










11748Î 


Collège des GrassiDS>, rue 

des Amandiers, lA. 
Collège du Cardinal-Lemoi- 


1810 


loo' 


117483 


1811 


200» 




ne», rue Saint-Victor, 76. 






Il 7484 


[« Plan d'une propriété ap- 
partenant à M, Bourde- 

reau, •] Emplacement de 
l'ancien collège du Cardi- 
nal- Lemoine (îlot n- 13 bis), 


î6 nov. 18 14 












rue Saint- Victor, 76. 
Séminaire de Saint- Sulpice^. 






117485 


i5 mars 1834 


MO* 


.17486 


Observatoire. 


iSii 


400» 



I. Construite de 1769 A 17S6 sur l'emplacement de l'ancien coUige de 
Boargo^e. 

1. L'Ecole polytechnique fat transférée, A ta fin de l'année 180S, dans 
les bâtimeois des anciens collèges de Navarre et de Bonconrt. 

3. Ancien collège de Dormans-Beauvais, qui avait cédé son emplace- 
ment, en 176^, au collège de Lisieui. Les bStimcnts ont servi de caserne 
de i83o à 1861, puis ont éid occupés par des Dominicains. L'église sub- 
siste seule aujourd'hui; elle est affecice au rite catholique roumain. 

4, Séminaire des Irlandais, biti vers 1779; établissement ecclésiastique 
qni est autoard'hui dirigé par deui prêtres, l'un sujet anglais, l'autre 
sujet français. 

b. La rue de l'École polytechnique a fait disparaître la plus grande par- 
tie des bitiments et de la chapelle du collège. 

6. Fondé en i3o3, reconstruit en 1757, le collège a été supprimé à la 
suite du décret du i5 septembre 1793. 

7. 11 s'agit des bAtiments actuels, construits en 1810 sur les terrains 
affectés aux dépendances de l'ancien séminaire (la place Saint-Sulpice 
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Cote. 


Objet. 


Datb. 


ÉCBKLLB 


"7487 




Sous 
Louis XVIII 
(avant 1811) 

1811 


200»env. 


1 17488 


École de pharmacie ' , rues de 


iocf env. 




Lourcine et de l'Arbalète. 












I 17489 


Notre-Dame. 


i8z5-i8x6 


400- 


"7490 


Saim-Sulpice. 


20 mai 1834 


400» 


117491 


Saint-Germain-I'Auserrois. 


l8rO 


200' 


I 17492 


Idem. 


18.0 


2O0» 


"7493 


Saint-Roch. 


i8i3 


200» 


117494 
"7493 


Saint- Phittppe-du- Roule. 
Eglise des Petits- Pères». 


1816-1817 


3oo« 


1810-181 1 


200" 


I 17496 


Couvent des Petits- Pères'. 


1810-1811 




"7497 


Église Sainte- Geneviève ou 
Panthéon. 


i8i2-i8i3 


7/2 000* 


117498 


Idem.^ 


1812-1813 


7/1 ooo" 


;;js 


Saim-Eiienne-du-Mont. 


i8i2-i8i3 


^'i5o' 


Saint-Jacques-du-Haut-Pas. 


1811 


100" 


..;so, 


Saint-Nicolas-du-Cbardon- 


1811 


200* 


117502 


Saint-Séverin et le presby- 
tère. 
Saint-Gervais. 


i5 mars i834 


200» 


117503 


vers r83o 


2O0« 


;;;s 


Saint- Médard. 


26 ianv. 1811 


200» 


Saint-Martin. 


1811 




,,7506 


Saint- Paul. 


1824-1825 


250« 


;;;a 


Saint-Louis-en-I'Ile. 


.8ï6 


200" 


Saini-Germain-des-Prés. 


.821-1822 


5oo« 


117509 


Sainl-Thomas-d'Aquîn*. 


ao mai 1834 


25o« 


11^572 


Saint- Leu-Saint-Gitles. 


ïo mai .834 


200" 



actuelle), au couvent des sœurs de la Ctiariié et à la maison des Filles 
de l'insltlulion chrétienne. 

I. Ancien hôpital de la Charité chrëlienne, fondé en 1578, puis Jardin 
des apothicaires; c'est aujourd'hui l'Insiitui agronomique. 

1. Ancienne église du couvent des Augusiins déchaussés ou Pciits- 
Pêres; rendue au culte le 9 novembre 1809; c'est aujourd'hui l'église 
Noire-Dame-des-Victoires, 

3. Sur l'emplacement du couvent, dont les bâtiments ont été démolis 
en 1859, on a ouvert la rue de la Banque et hâti l'hâtel du Timbre, la 
mairie du II" arrondissement et une caséine. 

4. Ancienne chapelle des Jacobins. 
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COT«. 


Objbt. 


Datk. 


ÉcHKtU 


II7511 


Oratoire du Louvre*. 


iSio 


lOO» 


M751Î 


Idem. 


1810 


ÎOO» 


.17513 


Saint- Louis-du- Louvre', rue 
Saint-Thomas-du- Louvre. 


1810 


aoo« 


117514 


Assomption», rue Saint-Ho- 
^ noré. 

Eglise des Barnabites', me 
Saint-Éloi. 


.8.7 


400« 


117S15 


i8a5 


MO- 


117516 


Magasins des Feuillants», rue 
de Rivoli. 


.8.7 


400» 


117517 


Maison conventuelle des Da- 
mes ou Fille» Anglaises*, 
rue des Fossés- Saint-Vic- 
tor, 23. 


181 1 


100» 


117518 


Maison conventuelle de l'or- 
dre de Saint-MicheP, rue 
Saint- Jacques, ig5. 


tSii 


200" 



I. Ancienne chapelle des prftres de l'Oratoire, dODt le couvent a été 
supprime en 17911 affecté depuis 1806 an culte protestant. La caisse 
d'amoTtisienieDt et des d£pA(s et consignations a été installée (i*' juin 
1816) dans les bâtiments du couvent de l'Oratoire, voisins de l'église, et 
démolis en 1S54. 

1. Cette église, qui avait remplacé l'église collégiale de Saint-Thomas- 
du-Louvre, détraite le ib octobre 173g, a été consacrée le 14 août 1744- 
supprimée lors de la Révolution, affectée au culte protestant après le 



Concordat, elle a été démolie 

3, Ancienne chapelli 
"• '17444); s été raom 
Madeleine; aujourd'hui succursali 

4. Ancienne église Sainl-Ëloi, i 



des Dames de l'Assomption (voir 
érigée en paroisse sous le nom de la 
de l'église de la Madeleine. 
:mise aui Barnabttes en i63i. Elle a 



servi jusqu'en 1861 de dépOt d'archives pour !e service de la Cour des 
comptes {décret du 3 octobre 1807; ordonnance du 10 août i8i3). Démolie 
en 1863, sa façade a été appliquée sur la face sud de l'église Notre-Dame 
des Blancs -Manteaux. 

5. Restes du couvent des Feuillants, supprimé en 1790 et détruit en par- 
lie en iSuf {actuellemeat rue du Mont-Thabor, rue de Rivoli et rue de 
Cestiglione). 

6. Couvent exproprié en 1860. La communauté a été transférée à Neuîlly- 

7. Couvent occupé d'abord par les sceurs de la Visitation Sainte-Marie, 
puis par les dames du Refuge, dites de Saial-Michcl, qui le possèdent 
aujourd'hui. [Terrain loti en 1908, sur partie duquel on a ouvert une rue 
et construit les nouveaux bfttîments de l'Instirai chimique et l'Institut 
d'océanographie.] 
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COTB. 


Objbt. 


Date. 


ÉCRKI-LE 




II7S19 


Couvent des Carmes et col- 
lège ou sémiDaire de Laon', 
rues des Noyers, de la 
Montagne - Sainte - Gene- 
viève et des Carmes. 


1810 


200' 




nySïo 


Propriété Lallemand, ancien 
couvent des Grandes Cor- 


i8>i 


7/2000. 














de! i ère s *, rue de Lour- 










cincj 95. 








1.752. 


Projinété Gabriac, même ori- 


1811 


2O0" 




..7S21 


Filature de coton, raffinerie 
de sucre, fonderie, cour et 
jardin; maison Roussel» : 
rue de l'Arbalète, 24-26, et 
cul-de-sac des Vignes. 


181 1 


aoo" 




117523 


Maison et jardin', rue d'En- 
fer, 71 et 73. 


12 juin. iSii 


200. 




117524 


Maison et terrain, rue d'En- 
fer, 7S, cl rue de la Bourbe. 








.17525 


Maison et jardin», cul-de- 
sac des Feuillantines, 12 


1811 


300« 














et 14. 









1 . Les bâtiments du couvent des Carmes, supprimé en 1791, ont d'abord 
été transformés en manufaciure d'armes, puis démolis en t8t3. Sur leur 
emplacement s'élève actuellement le marché des Carmes, commencé en 
i8i3, achevé en 1818 et ouvert en 1819. 

2. Le couvent des Grandes Cordelières a été vendu en 1796. Sur son 
emplacement ont été percées les rues Julienne, Pascal ei des Cordelières ; 
on y a construit également divers bâtiments à usage d'hdpital qui appar- 
tiennent A l'Assistance publique (hûpital de I^urcine ou Broca). 

3. Ancien couvent des dames de la Providence, fonde en 1647 el vendu, 
le I" prairial an V, à divers particuliers. Une partie des bâtiments sub- 



4. Ancien couvent des Carmélites, supprimé en 1790, vendu le 8 ther- 
midor an V, k charge par l'acquéreur de fournir le ter 
pour le percement de rues nouvelles, notamment pour cel 
Val-de-Grâce (1807), qui occupe une partie de l'emplacement des jard; 
et des bâtiments du couvent. ^- La rue Nicole a été ouverte 
des terrains formant dépendances de l'ancien couvent. Le pli 
l'oratoire de M"* de la Vallïère; ce bâtiment, qui existe encore aujour- 
d'hui (au n-i-j bis de la rue Nicole), a été converti en locaux d'habitation. 

5. Ancien couvent des Feuillantines, fondé en 1631, supprimé en 1790 el 
vendu aux enchères publiques (3 fructidor an IV). 



du 
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COTI. 


OflJÏT. 


Datï. 


É.„.. 


ii7Sî6 


Maison, jardin et terrasse», 
rue des Postes, 34, 






117527 


Maison et jardin», rue des 








Ursuiines. 


1*11 




117528 


Maison, cour et jardin, mê- 


100* 




me rue. 






I 17529 


Terrain et maison de jardi- 
nier, même rue. 








V. — HÔPITAUT RT HOSPICES. 




117530 


Necker». 


20 nov. i834 


666* 


,.7531 


Enfants malades. 


1819-1811 


333» 


,,7532 


Idem'. 


1819-1831 


7/2000» 


117533 


Pitié. 
Beaujon". 


181 1 
1816-1817 


n: 


Hôtel-Dieu». 


i8ï5 


j5o» 


117536 


VdnériensT. 


181 1 


25o» 


1 17537 
M;53é 


Cochin. 


30 oct. 1810 


20O» 


Charité. 


20 mai 1834 


333» 


1.J539 


Val -de-G race «. 


i8to-i8ii 


000* 


..7540 


Incurables (femmes)*. 


ao nov! i835 


666- 


117541 


Ménages <•>, rue de la Chaise, 


5oo« 




î8. 







1. Ancien couvent de la Présentation, fondé en 1672. Après :790, le cou- 
vent devint propriété particulière ; il a été occupé ensuite par le collège 
municipal Rollin, puis par l'école municipale de physique et de chimie. 

2. Ancien couvent des JJrsulîncs, créé en 160S. Après t79o, les bâti- 
ments furent vendus comme propriété nationale, tes 11 et i3 ventAscan VI; 
on ouvrît sur une partie de leur emplacement la rue des Ursuiines (1807]. 

3. Ancien couvent des Bénédictins de Notre- Dame-de-Licssc, supprimé 
en 1779. 

4. Le plan au 333* représente le dessin de la fafade de l'hApital. 

5. Ancien hôpital Saint-Nicolas. 

6. Anciens bAtiments situés dans la Cité; bAliments de la rive gauche, 
pont au Double el pont Saini-Chartcs. 

7. Ancien couvent des Capucins; ces religieux ont été transférés en 17S2 
rue Neuve-Sainte-Croii. Aujourd'hui l'hApital du Midi. 

S. Église, bâtiments et jardins de l'ancien 
Depuis 1800 hôpital militaire. 

9. Aujourd'hui l'hôpital Laénnec. 

10. Précédemment hOpiial des Petii 
hospice des Ménnges (ordonnance du 






du square du Bon-Marché). 



I Bénédictines. 



Maisons, fondé en 15S7. Devenu 
octobre iSoi); aujourd'hui démoli 
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1.754» 
,17543 

1.7546 



..7S48 
117549 



Sainte-Périae*. me de Cliail- 
lot. 

Salpêtrière. 

Sourds-et - M uet s *. 

Enclos de Saint -Jean- de- 
Latran^ place de Cambrai. 

Enfams-TrouvÉs*, place du 
Parvis -Notre -Dame, rue 
Saint -Christophe et rue 
Neuve Notre-Dame, 



VI. - 



Hau.es et uarcbAs. 



Boucherie Saint-Germain*, 
rue Lobineau. 

Marché Saint-Germain*. 

Marché à la volaille et au gi- 
bier, dit marché de la Val- 
lée', quai des Augustins. 



lars .834 
16- 1837 



I. Ancienne abbaye de Sainte-Geneviève on de Sainte-Périne, établie 
en .6^ rue de Chaillot. On !■ supprima au moment de la Révolution. 
L'institution actuelle fut créée en 1S06; mais, atteinte par lc« percements 
de rues nouvelles, elle a élé transférée en iS65 à Auteuil. 

3. Ancienne abbaye, puis séminaire de Saint-Magloire (i6ig). L'Assem- 
blée consliniante lit transférer, en 1791, l'école de l'abbé de l'Epée, instal- 
lée au couvent des Célestins, dans les bâtiments du séminaire de Saint- 
Magloire. Les bitiments actuels ont été élevés en i8i3; ils sont postérieurs 
au lever du plan (i" octobre 1810). 

3. Commanderie ou hôpital de Saint-Jean-de-Latran. L'enclos de Sainl- 
Jean-de-Latran, vendu les 11 thermidor an V et g pluviôse an VI, est 
occupé aujourd'hui par les Jlots de maisons limités par la rue des Écoles, 
la me dn Sommerard, la me Sain l-Jean-de- Beau vais, la rue Thénard et 
la rue Saint-Jacques. 

4. Succursale de l'hospice des Enfants-Trouvés du faubourg Saint- 
Antoine jusqu'en 1790. Les b&liments, construits en 1747, servaient, avant 
leur démolition pour te dégagement de la place du Parvis, de bureau 
central d'admission dans les hôpitaux. 

b. Dépendance du marché Saint-Germain. 

6. Ancien emplacement de la Toire Saint-Germain. La construction du 
marché a été autorisée le Zo janvier 1811; son ouverture a eu lieu le 
3 juin .817. 

7. CoDstmit sur le terrain de l'ancien couvent des Grand s- Augustins 
(décret dn it septembre 1807) et ouvert en 1813; aujourd'hui démoli en 
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Con. 


Objet. 


Dati. 


ÉCRELLB 


117550 


Halle k la viande oa marché 


Louis xvni 


aoo- 




des ProuTaires', rue dej 


(avant iSii) 






Prouvaires, 






..7551 


Halle aux draps et aux toiles*, 
entre les rues de la Poterie, 
de la Lingerie, de la Petite- 
Friperie et de la Fromage- 


1810-1811 


100» 


.17552 


Halle aux blés et aux fari- 
nes', rue de Viarmes. 


1810-1811 


400* 


I 17553 


Marché Saint -Honoré ou 
marché des Jacobins*. 


i8i3-i8i4 


35o» 


117554 
11755Î 


Marché des Innocents*. 


1810-1811 


85o» 


Halle aux veaux*, rue de 


1811 


100» 




Poiïsy. 






117556 


Halle aux vinsT, entrepôt gé- 
néral des boissons. 


Louis XVIII 


1000* 


.17557 


■ Plan général des chantiers 
de la division du Jardin 
des Plantes. 1 Chantiers 
dépendant de l'ancienne ab- 
baye de Saint-Victor*. 


1810-1811 


1000» 


■17558 


Développement d'une partie 
du plan au 1 ooo*, quai 


1810-1811 


100* 










Saiot-Bemard, 37. 






I 17559 


Idem, rue des Fossés-Saint- 
Bernard, 35 et 37. 


1810-1811 


100" 



t. Consimite en éxecution de l'ordonnance du a^ novembre 1816; 
ouverte le 4 avril 1818, celte halle a dispara lors de la constraction des 
Halles centrales. 

a. ResiBUrée en 17R6; incendiée en partie le ï6 avril i855; emplacement 
aujourd'hui occupé par la tue du Pont-Neuf, par celle des Bourdonnais 
et par deux Ilots de maisons. 

3. Ouverture en 1767; aujourd'hui Bourse du commerce. 

4. Créé sur l'emplacement de l'ancien couvent des Jacobins (décret dn 
17 mai 1795); commencé en 1809 et ouvert le 18 novembre 1810. 

5. Ancien cimetière des Innocents. Le marché n'existe plus; son empla- 
cement est aujourd'hui occupé par le square des Innocents, la rue Pierre- 
Lescot et un tlot de maisons. 

6. Ouverte le 18 mars >774' Aujourd'hui Ilot de maisons circonscrit par 
les rues de Poissy et de Pontoise, le boulevard Saint-Germain et le quai 
de la Tonrnelle. 

7. Établie par décret du 3o mars 18081 construite de i8i3 i 1819 sur 
l'emplacement de l'ancienne abbaye de Saint-Victor. 

8. Emplacement actuel de la Halle aux vins. 
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COTK. 


Objet. 


Date. 


Échelle 


,.7560 


Développement d'une partie 
du plan au .000*', quai 
Satnt-Bernardj 29 ei 3i. 


.8.0-181. 


100» 


.17», 


Idem, quai Samt-Bemard, 


i8io-.8ii 




117562 


6. à 71. 
Marché aux chevaux et pro- 
priétés environnantes, bou- 
levard de l'Hôpital. 


1810-.811 


1000* 










V[[. - Prisons. 






II7S63 


Prison militaire de l'abbaye 
de Saint - Germain - des- 
Prési, place Sainte-Mar- 


i83.-i8« 


200* 


::?S 


Saint-Laiare*. 


1810-18.1 


200» 


Maison d'arrêt des hommes, 


181.-1813 


100* 




dite de la Grande-Force, 








rue du Roi-de-Sicile, a et 4. 






.17566 


Maison d'arrêt des femmes, 
dite la Petite-Force', rue 
Pavée, 18 à m. 


i8it-.8i2 


200» 


1.7567 


Maison de correction des 
hommes, dite de Sainte- 
Pélagie», ruedelaClef, 14. 


1810-18.. 


aoo" 


.■7S68 


Grand-Châtelet». 


.810 


200" 




VIII. - HÔTELS ET MA.SONS 


HISTORIQUES. 




.17569 


Hôtel d'ElbeufT, place du 
Carrousel. 


.8.7 


200» 


.17570 


Hôtel de Crussol^ place du 
Carrousel. 


.8.7 


100" 



1. Emplacement compris, pour partie, dans la Halle aux vins, et, pour 
l'amrc, dans le Jardin des Plantes. 

2. Ancienne prison abbatiale, démolie en 1834. 

3. Ancien couvent de la congrégation des Missions; converti en prison 
en 1793. 

4. Ancien hOiel de Brienne. 

5. Ancien couvent de Sainte-Pélagie, créé en 1665 par M- de Miramion; 
transformé en prison après 1790; Sainte-Pélagie a été démolie en 1899. 

6. Restes du Grand-Cbâielet, démoli en 1802. 

7. Ancien hfitel de Créquî, dénommé ensuite hAtel de Vieux-Pont; 
rebfiti par le duc d'EIbeuf vers 1751, démoli en i838. 

8. Ancien hfltel de Pisany et de Rambouillet; dénommé ensuite hfllel 
de Montavsier; démoli en i85o. 
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Cote. 


Objit. 


Date. 


ÉCHBLLJ; 


11757. 


Hôtel de l'Intendance*, rae 
Saint- Honoré. 


.817 


400" 


11757a 


Hôtel d' Ansi vil tiers >, rues 
de l'Oratoire et d'Angivil- 
liers. 


1810-1811 


7/1000" 


..7573 


Hôtel et jardins de M"= Le- 

maire, femme divorcée du 

sieur Vanlerberghe», rue 

du Faubourg-du-RouIe, 5j. 

HÔtd de la Trémoïlle, dit de 


1816-1817 


" 








117574 


1810 


400" 




la Couronne d'Or*, rue des 








Bourdonnais, 11. 
Maison», rue de la Tonnel- 






117S7S 


1810-1811 


100» 




lerie, 3 et 5. 






I 17576 


Maisons nie de Béthisy, zo. 


.809 ■ 


400- 



I. Ancien hAtel de Noaillcs; habiii! sous le premier Empire par Lebrun, 
architrésorier, puis par lord Egerton. La rue Louis-Philippe (depuis i833 
rue d'Alger) a été percée, en ig3o, sur l'emplacement de l'hâtel. 

1. Ancien hAtel d'Alluye, puis de Cipièrcs, enfin de Conti. L'hdlcl 
d'An givil lier», eniamd en 1780 par le percement de la rue J'Angivilliers 
ainsi que par le prolongement de ta place de l'Oratoire, en 1808, ne se 
composait plus, en dernier lieu, que de quelques bAtiments donnant sur 
la me de l'Oratoire et rasjs en 1S54 pour le percemeut de la rue de 
Rivoli. 

3. Le sieur Vanlerberghe était fournisseur des armées. Son divorce avec 
la dame Lemaire a été prononcé le 36 vendémiaire an VIII. La renoncia- 
tion de la dame Lemaire i la communauté a été suivie d'une liquidation, 
par acte authentique du 11 nivâse an VIII. Un acte de vente du i3 nîvAse 
de la mîme année a rendu la dame Lemaire propriétaire, en déduction 
de ses reprises, de l'hôtel du faubourg du Roule, acquêt de la commu- 
nauté. Les filles de la dame Vanlerberghe ont épousé le général Rapp, 
le marquis de Villoutrays et le comte Coniudet. 

4. Construit au xiii* siècle; avait appartenu successivement au duc 
d'Orléans, frère du roi Jean, en i363; à Guy de la Trémoille en iSgS, 
puis au chancelier Dubonrg et an président de Belliévre. Fourcroy, le 
chimiste, y habitait en 1791. Cet hôtel a été démoli en 1841-1841. Les 
pierres de sa fa(ade ont été Irausporlées A l'École des beaui-arts- 

5. Maison où serait né Molière, suivant certains auteurs. 

6. Ancien hAtel de l'amiral Colignyoù il fut assassiné (d'après une note 
manuscrite conservée dans les archives de la direction de la Seine). Cette 
opinion, partagée par divers historiens, est critiquée par les frËres Lazare 
[Dictionnaire des rues de Paris, 1847) ; ils prétendent que l'hatel de l'ami- 
ral était situé au n* 14 de la rue des Fossés-Saint-Gcrroain-rAuxerrois. 
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COTB. 


Objet. 


Date. 


ËcHEtXE 


■■7i77 


Martyrs, Sg. 


i8i3-iai4 


^ 




IX. — pROPRliris PARTICULIERES. 




1.7S78 


Ferme et clos Saint- Lazare, 
rue du Faubourg-Saint- 
Denis, laS, à Charpentier. 


.814 


aScenv. 


"7579 


Ferme Saint-Lawire, même 


,8.4 


aoo* 


117580 


< Plan pour être annexé au 
procès -verbal général des 
expertises spéciales de la 
division Poissonnière. » 
Plan du quartier Poisson- 
nière. 


1811 


2 0OO* 


117581 


Maison, jardin et labour jilot 
n" 10), rue du Faubourg- 
Poissonnière, iï6, et bou- 
Ievardeïtérieur,à Grégoire. 


i8ia-i8i4 


3/400. 


11758. 


Maison et jardin (îlot n» jo), 
rue du F au bourg- Saint - 
Denis, i83, à Boisson ou 
Boisseau. 


1812-1814 


3/5oo« 


1.7583 


Maison et jardin (îlot n" 10), 
même rue, i85 et 187, à 
Marchand. 


1812-1814 


i8o« env. 


mst 


Idem. 


3 sept. 1814 




Terrain, chemin de ronde de 




5oo* 




la barrière Poissonnière à 








la barrière Saint-Denis, à 








Dubois. 






1.7586 


Terrain, ibidem, à Boisseau. 




5oo> 


\mu 


Terrain, ibidem, à Gonthier. 




5oo- 


Maison, cour et jardin (îlot 


1811 






n" 23), quai de la Tour- 
nelle, 9, à Bourdereau. 












H7589 


Maison et chantier (îlot no a3), 
quai de la Tournelle, 9, et 
rue de Poissy.à Bourdereau. 

Maison et jardin (îlotn»ii}, 
rues des Fossés-Saînt-Mar- 


1811 


" 


117590 


1810-181 I 


177» 










celj 3g et 41, et du Ban- 








quier, à Boula rd. 






117591 


Maison, cour et jardin (îlot 


1810-181 I 


400- 



I. HAtel du président Lamoignon de Malesherbes, ministre et dernier 
conseil de Louis XVI. L'emplacement de l'hAtel est aujourd'hui occupé 
par la cité Malesherbes. 
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Cote. 


Okikt. 


Date. 


ÉCHELLE. 




D- 35), rue des Gobelins, 3 








et 5, a SaleroD. 






117593 


Maison, cour et jardin (!lot 
no 35), même rue, 19, à 


1810-1811 


ÎOO" 










Massé. 






I 17593 


Moulin, étendoir et carrières 
(ilôt no 38}, boulevard des 
Gobelins et rue de Gentilly, 
à la demoiselle Dutnont. 


.8io-i8ti 


2000« 


I 17594 


Fours à chaux et terrains 
(îlot no i), quai de l'Hôpi- 
tal, aux Hospices. 


1810-1811 


ï5o* 


11759S 


BStimenis, chantiers et ter- 
rains incultes, quai de l'Hô- 
pital et rue de BellieTre, 
a Hély d'Oissel, Godde, 


avant i8it 


400- 










Bouhin et Magut, co-pro- 








priétaires. Terrains exper- 








tisés le 11 juillet i8i5. 
Maisonetjarâin(tlotnoi8},rue 






I 17596 


1810-181 1 


600- 




de Lourcine, 74, et ruelle 








du Pré-l'Avocat,à Masson. 






117597 


Maison et pépinière (îlot 
no (81, rue de Lourcine, jB, 
et cul-de-sac de usante, à 


1810-1811 


MO* 










la demoiselle Tailleboscq. 






1.7598 


Maison, cour et jardin (tlot 
no 7), rues Saint -Jacques, 
i34, et des Deui-Églises, à 
Colette. 

Idem. 


août i8îo 


ÏOO» 








I 17599 


i3 août 1810 


200" 


117600 


Clos, boulevard Saint-Jac- 
ques, 6, rues de la Santé et 
Biron, à Lecamus. 


1810-1811 


100« 








..760. 


Maison et jardin (ilôt no ig), 
rues de la Santé, 5 et 7, de 
Lourcine et cul-de-sac de 
la Santé, & Braille. 


1810-1811 


200- 


I 17601 


Maison et jardin (îlot 0" 18), 
rue de la Santé, 7 et 11, à 
Chalabre. 


" 


200* 


117603 


Maison et terrain, rue de la 
Santé et boulevard de la 
Santé, à Béquet-Beaupré. 


" 


000* 


1.7604 


Terrains (îlot no 10), rue de 
la Santé, 14, à Lecamus. 




aoo» 










Emplacement aujourd'hui 








occupé par la prison de la 
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1 

N« DES 


S 


Cote. 


LmiTBS DBS ÎLOTS. 


DES PROPRiiTiS. 




■w 




X. - Plans d'îlots. 






1 17605 


Sentier de Sainte- 


Campagne de 


19 et ïo 666» 




Périne, chemin de 


ChaJIlot. 






ronde de la barriè- 








re des Réservoirs. 








X' arrondissement. Quartier des Invalides. | 


1 17606 


Avenue et place de 


Maisons et jar- 
dins. . M. Vas- 


I à7 


666» 




Breteuil, rues de 








Sèvres, Masseran, 


serot, archi- 








rue et petite rue 


tecte. » 








des Acacias, ave- 










nue de Saie. 








117607 


Boulevard des Inva- 
lides, place Vau- 
ban, avenue de 
Breteuil, rue Neu- 
ve-Plumet, avenue 
de ViUars, me 
d'Estrées. 


Bâtiments et jar- 


8 et 9 


666- 


I 17608 


Avenue de Breteuil, 
place Vauban, ave- 
nue de Boufflers, 
rue d'Estrées, ave- 
nue de Ségur. 

Avenues de Sane, de 


Maisons et ter- 
rains. 


10 et i3 


666> 


117609 


Maisons et jar- 


11 et la 


666- 




Breteuil, rue d'Es- 


dins. 








trées, place de l'E- 










cole militaire, ave- 










nue de Ségur. 








.17610 


Avenues de Lamotte- 

Picquet, de Tour- 
ville, rue Chevert. 
Rue Chevert, ave- 


Maisons, éten- 
doirs, jardins 
et marais. 


i5 


400' 


117611 


Maisons, chan- 


"7 


400* 




nues de Lamotte- 


tiers, eiendoirs 








Picquet, de Tour- 


et marais. 








vill?. 








.176.Ï 


Rue de l'Université, 
Esplanade des In- 
vafides, quai d'Or- 


Maisons et chan- 
tiers, bureau 


22 


400» 




d'octroi. 






117613 


Rues de l'Universi- 
té, Saint-Jean et 
Saint- Dominique. 


Maisons, jardins 
et chanuers. 


25 


400* 
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COTÏ. 


Limites des Ilots. 


Nature 

DBS PBOPRrtTÉS. 


N«DBS 
ÎLOTS. 


3 


II7614 


Rue de l'Université, 
3 et 9. 


Bâtiments et 
chantiers. 


26 


400- 


II761S 


Rue de Grenelle, ave- 
nues de La Bour- 
donnais et de La- 
motte-Picquet. 

Rue Saint-DomiDÎ- 


Maisons et ma- 
rais. . M. Cour- 
tépée, archi- 
tecte. > 


3o 


400« 


117616 


Maisons, chan- 


3i 


400" 




que, avenue de La 
Bourdonnais et 


tiers et marais. 
















rue de Grenelle. 








117617 


Rues de l'Université 


Maisons, chan- 


32 


400» 




et de la Vierge, 


tiers, étendoir, 


(partie) 






cul-de-sac du Vert- 
Buisson. 
Rues Saint-Domini- 


vergers.marais. 






117618 


Maisons et ter- 


32 


looo- 




que, de la Vierge, 
3e l'Univcrsfié, 


rains. 


(partie) 






avenue de La 










Bourdonnais. 








[ 17619 


Rues Saint-Domini- 
que, Saint-Jean, 
de l'Université et 


Maisons et jar- 
dins. 


33 


lOOO' 












de la Vierge. 








.,7610 


Rues de l'Université, 
Saint-Jean, de la 
Triperie et de la 


Bâtiments, chan- 
tiers et jardins. 
La plus grande 
partie de l'ilot 


35 


5oo« 




Vierge. 










appartenait à la 
ville de Paris. 






..762. 


Rues de la Triperie, 
de la Vierge, quai 
d'Orsay, rue du 
Vert- Buisson. 


Chantiers, dont !a 
plus grande 
partie apparte- 
nait à la ville 
de Paris. 


3? 


Soo« 


.,76« 


Rues de la Triperie, 
du Vert- Buisson, 


Idem. 


38 


5oo» 


I 17623 


quai d'Orsay. 
Rues de l'Université, 
de ta Vierge, de la 
Triperie, du Vert- 


Étendoir et chan- 
tiers. 


39 


5oo« 












Buisson. 








117614 


Rues de l'Université, 
du Vert-Buisson, 
de la Triperie, ave- 
nue de La Bour- 


Bâtiments ei ter- 
rains, dont la 
majeure partie 


40 


5oo» 




appartenait à la 
viife de Paris. 








don na i s , qua i d' Or- 






■.7625 


Avenoe de Suffren, 


Maisons et terr. 


41 


looo* 
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Cote. 


LllUTKS DBS ÎLOTS. 


Naturï 

DES PROPRIÉTÉS. 


N«DES 

Ilôts. 


là 




quai d'Orsay, rues 
Kléber et Detaix. 
















117626 


Rue Kléber, quai 
d'Orsay, chemin 
de ronde de la bar- 


Maisons et ter- 
rains, barrière 


4a 


Soo» 




de la Cunene. 








rière de Grenelle à 










labarrièredelaCu- 










nette, rae Desai». 








1.7627 


Avenue de Suffren, 
rues Desaix et Klé- 
ber. 


Maisons et ma- 
rais. 


44 


400« 


117628 


Rues Dupleii, Klé~ 
ber, Bayard et Du- 
guesclin. 

Ruelle, place et rue 


Maisons et ter- 


4S 


400» 


117629 


Maisons, jardins 


46 


400" 




Dupleis, chemio 


et marais, bar- 








de ronde de la bar- 


rière de Gre- 








rière de l'Ecole mi- 


nelle. 








litaire i la barrière 










de Grenelle, ave- 










nue de Lamotte- 










Picquet. 








117630 


Rue et place Dupleix, 
avenue de Lamot- 


Maisons et ma- 
rais. 


47 


400- 


11763. 


te-Picquet. 
Place de Fontenoy et 
avenue de Lowen- 
dal. 


Maisons et ma- 
rais. < M. Cons- 
tans, architec- 


5i 


400» 


117632 


Avenue de Saxe, me 
Pérignoo. 


M^isons et ter- 
rains. 


Sa 


400» 


XII' arrondissement. Quartier it VQhsert 


•aiaire. 




1176331 Rued'Enfer(94àioo], 1 Maisons et jar- 


1 


3l5* 


1 boulevardâiiMidi.l dins. 






Quartier du Finistère. 






117634 


Boulevard des Gobe- 
lins, rues Mouffe- 
lard, Croulebarbe, 
du Petit - Champ, 


Maison et jar- 
din, voisinage 
de la manufac- 


36-39 


ii5o« 




ture des Gobe- 








du Champ -de - 


lins. 








l'Alouette,deLour- 










cine,Si-Hippolyte. 








Les a<» 117633 et 1 17634 ont été levés en 1810-181 


•èi?.""' 


7605 




en 1816-1S17 et tous 


les autres en 1819- 
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V. — Notices relatives aux uonumints pubucs. 
(ArchivÉs nationales, F 117635,} 

Les archives de la direction de la Seine possèdent, enâa, un cer- 
tain nombre de notices rédigées par les géomètres qui avaient été 
chargés de dresser le plan des monuments publics. Ces notices, dont 
la liste est ci-après, contiennent des renseignements historiques 
puisés, autant que )'ai pu en juger, dans les ouvrages de Piganiol 
de La Force et de La Tynna. 

L'une d'elles, celle qui concerne ta maison des Sourds-et- Muets, 
rue Saint-Jacques, contient une description très détaillée, faite le 
i" octobre 1810, de l'ensemble des locaux qui constituaient le sémi- 
naire de Saint -M agio ire et qui ont été remplacés, en i8i3, par les 
bltiments actuels. 



Objït. 


Datk. 


COTB. 


Chambre des pairs. 


i5 mars 1834 


II 7433 


Palais-Bourbon ou Chambre des dépu- 
tés. 
Idem. 


1821 


"7435 


1811 


I 17436 


Archevêché. 


i8î5 


'M$l 


Institut. 


i8ii-i8aa 


Monnaies. 


i8îi-i8i2 


117443 


Invalides. 


1831 


Il 7448 


Palais de Justice. 


i8î6-i8i7 


;;?»? 


Corps de garde de la rue du Fauboui^- 


M) juin 1834 


Saint-Antoine. 






Corps de garde de la place de la Bastille. 


20 juin 1834 
1824-1815 


1.7456 


Grenier de réserve. 


II 7459 


Grenier à sel. 


aojuin i834 
1826-1827 


uilS, 


Odéon. 


ii;j62 


Monl-de-Piété (succursale). 


1821-1822 


II 7464 


Sorboone. 

École de Médecine. 


20 mai i834 


"7474 
11747! 
1 17481 


Collège des Grassins. 
Ecole polytechnique. 


18Î0 


1810 


■■7476 
117S19 


Lycée impérial. 

Couvent des Carmes et collège ou sémi- 


1810 


1810 


naire de Laon. 






Lycée Napoléon. 


1810 


■■7479 
117S45 
117480 


Enclos de Saint-Jean-de-Latran. 


' 1810 


Collège de Lisieux. 


1810 


Séminaire de Saint-Sulpice. 


i5 mars i834 


iijîSS 


Notre-Dame. 


1825-1826 


117489 
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1 Saint- Sulpice. 
Saint-Germain- 1' Auxerroi s . 
Saint- Séver in, 

Saînt-Gervais, 

Saint- Médard. 

Saint-Paul. 

Saim-Louis-en-l'Ile, 

Saint-Germain-des-Prés. 

Saint-Thomas-d'Aquin. 

taint-Leu-Saint-Gilles. 
glise des Barnabites. 

Hôpital Necker. 

Hôpital des Enfants malades. 

Hôiel-Dieu. 

Hôpital de la Charité. 

Hospice des Incurables (femmes). 

Hospice des Menaces. 

Maison impériale des Sourds -et- Muets. 

Hôpital des Enfants-Trouvés. 

Boucherie Saint-Germain. 

Marché Saint-Germain. 

Marché à la volaille et au gibier, dît mar- 
ché de la Vallée. 

Prison militaire de l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés. 



20 ma 


i834 


18 




Smar 


■°,834 




83o 


eianv 


■8.1 
825 


' ?8i6 1 


i8i.- 


822 


1821- 


823 




1834 


1825 1 




■ 834 


18.9- 


821 


<8i 


5 


ao ma 


.834 




■ 834 


6nov 


■ 834 


=' oct 


i8io 


1825 1 


5 mar 


■834 


5 mars i834 | 


1826- 


8.7 


1821- 


822 



[ 17503 

[ 17506 



17509 

17510 

.75.5 

17530 

I7S3I 

.7535 
17538 

'$% 

17549 
17563 



CONTRAT DE BLANCHISSAGE DU LINGE 
DU CARDINAL DE RICHELIEU 

(16 JANVIER 1642). 



Au cours de recherches effectuées en vue de l'annotation du tome I des 
Mémoires de Richelieu ■, l'aimable obligeance de M. Oelpy, président à la 
Cour de Riom' et grand collectionneur d'autographes, me signalait dans 

I. Mémoires du cardinal de Richelieu, publiés ... pour la Société de 
l'histoire de France sous les auspices de l'Académie Française... T. 1 
(i6oo-]ri[5), publié ... par le comte Horric de Beaucaire, avec la collabo- 
raiion de Fr. Bruel. Paris, Laurcns, 1907. 

3. C'est à l'amicale entremise de mon excellent confrère M. Baguenier- 
Désotmeaui, bibiioihécaire à la bibliothèque historique de la ville de 
Paris, que je dois la communication, par M. Dcipy, du texte ci-foint. 
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ses propres archiTe* nn cootnit de blatichisMge du lii^ du cardinal 
pour les années 1643 et 1643, passe le 16 janvier 1&43 entre Pierre de 
Broc, évEque d'Auxerre, maître de sa chambre, et Salomon firossart, son 
garde'linge. Totalement Étranger par son obiel au commentaire d'une 
œuvre politique qu'il serait d'ailleurs plus rationnel de désigner par le 
terme d'Histoire, ce document m'a paru néanmoins intéressant à retenir 
et à publier comme fournissant, sur la vie privée de Richelieu et l'orga- 
nisation de sa maison, quelques détails curieux qu'on chercherait vaine- 
ment ailleurs. De Salomon Brossait, blanchisseur en même temps que 
garde-linge du cardinal, nous ne savons m al heure use ment que le nom; 
Tainemeni nous nous sommes efforcés de découvrir quelque indication 
sur l'homme de confiance admis à l'honneur de blanchir ces collets et 
ces manchettes dont le majestueux portrait de Richelieu par Philippe de 
Champagne nous a conservé le modèle. Même pénurie de renseignements 
sur Etienne d'Agcn, doni le nom semble indiquer un cadet de ta famille 
de Noailles, mattre d'hôlcl du cardinal, et sur Jacques Pierre, commis- 
saire de sa maison. Quant à Pierre de Broc, dont il existe un portrait 
très expressif gravé parle célèbre Mellan, c'était le lîls de François de 
Broc, baron de Saint-Mars, la Pile et autres lieux; attaché de bonne 
heure à la maison de Richelieu, il devint maître de sa chambre, et la 
protection toute-puissante du ministre le ât nommer évéque d'Auierre le 
to septembre 1637. N'ayant obtenu les bulles qu'en janvier 1639, il fut seu- 
lement sacré le 4 mars 1640. 

Le document qu'on va lire, acte sous-seing privé, enregistré suivant 
l'usage au Chatelet, est d'ailleurs d'une teneur suffisamment claire pour 
se passer d'autre commentaire. 

F.-L, Brubl. 



MARCni POUR LE BLjtNCHISSAGB DU LINGE. 

xxvi> jaovier 164a. 
Fui présent en sa personne Salomon Brossart, garde linge de 
monseigneur l'emînentissime cardinal duc de Richelieu et de Fron- 
sac, demeurant au palais dudit seigneur a Paris, rue saint Honoré, 
lequel a recongneu et confessé avoir faici marché, promis et promet 
a mondit seigneur le cardinal ce areslant par maistre Pierre de Broc 
Cinq Mars, evesque d'Auxerre, messeigneurs Estienne d'Aien et 
Jacques Piere, maistre d'hostel et commissaire de la maison de 
mondit seigneur, a ce presens comme arestant pour et au nom de 
son Eminence et soubs son bon plaisir, de blanchir tout le Hnge 
de mondit seigneur, et de sa suitte, scavoir le linge de chambre de 
son Eminence, dont il fera une lessive a part, les colletz et man- 
chettes de son Eminence et de trois varletz de chambre, le linge 
des domesticques, comme il s'est practiqué ci devant suivant l'estat 
des gaiges de la maison et généralement tout le linge de la tablé de 
monseigneur, table ronde, celle de commun des office et cuisine. 
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jnsqutB a tellt quantité qu'il se trouvera dudit linge lale par chacun 
jour, et B cette fin fers tant de lessive comme besoin sera; et aura 
ledit Brossart le soing de faire serrer a couvert, en quelque lieu que 
sera et séjournera son Eminence, les coffres ou sera mis ledit linge 
et ce aux frais et despens dudit Brossart auquel sera baillé lieu 
propre pour ce faire, ainsy que lesdils maistre d'hostel et commis- 
saire adviseront. Ce présent marché est pour le temps et espace de 
deus années, commençant au premier jour du présent moys de jan- 
vier, moyennant le prix et somme de seize cens livres pour le blan- 
chissage de tout le linge ci dessus par chacune desdites deux 
années, et ce luy serra (sic) paie de moys en moys par l'argentier 
de son Eminence, suivant son estât en vertu du présent marché; et 
outre a esté acordé audit Brossart les cendres que se feront dans la 
cuisine et office de son Eminence^ a Paris et a Huel*, et hors des- 
dits lieux aura toute le cendre que se feront dans toute le chambre 
et lieux ou séjournera son Eminence et son train et suitte. Luy sera 
baillé, par chacune desdites deux années, trente aulne de thoille pour 
faire des sacqs et çharriers pour mettre ledit linge. Plus, aura ledit 
Brossart ordinaire pour' ung maître lavandier et trois garçons qui 
font quatre ordinaire par jour, ainsy que l'on a acoustumé ci devant; 
comme aussi lesdits lavandiers seront* logez tant a Paris, Ruel que 
ailleurs, ainsi qu'il a esté faict au précédant, car ainsi a esté acordé 
ci dessus. S'. Fait et passé en la maison dudit sieur d'Auierre rue 
S. Thomas du Louvre, l'an mil six cens quarente deus, le vingt 
sixiesme jour de janvier après midi; le présent a esté au scelet signé 
comme suit : 

P. DE Broc, e[vesque] d'Auxerre. 
Brossard. 

t. Les mots ■ de «on Eminence > ont été barrés et sont suivis d'une 
croix renvoyant en marge au passage suivant : t SeuUemenl la table 
ronde et celle des gentilihommes de son Eminence seulement. ■ Cette 
correction a été approuvée par les deux signataires du marché qui ont 
souscrit, ( De Broc. Brossard >. 

i. Rueil, résidence favorite du cardinal après avoir été celle de Jean 
Moisset dit de Montauban, tailleur, puis partisan, promu en 1604 à Ttiffice 
de receveur des finances de la ville de Paris. Inculpé de malé&cea et 
arrêté en 1611, il fut relâché sur l'intervention du duc de Bellegarde, grand 
écoyer, son protecteur. 

3. Tout ce qui suit jusqu'aux mata ■ par jour • exclusivement a été 
barré et remplacé par ia correction marginale suivante ■ quatre hommes ■ 
signée comme la précédente « De Broc. Brassard 1. 

4. Ici, le mot suivant ■ seront ■ a été rayé. 

5. Première lettre de la formtile habituelle suivante : • Si comme, pro- 
mettant, obligeant, renonçant, etc. > 
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CHRONIQUE DE L'ANNÉE 1908. 

Janvur. 

4 janvier. — Adaptation aux becs de gaz de la place de l'Opéra de 
corbeiUat métalliques destinées i recevoir lei papiers que le public 
a coutume de jeter sur la chaussée ou les trottoirs. 

9 îanvier. — A l'écule Estienne, pose de la première pierre des 
ateliers de photographie et de photogravure- 

10 janvier. — Translation définitive sur leurs nouveaux piédestaux 
de pierre des quatre statues du pont du Carrousel. 

i3 janvier. — Décret déclarant d'utilité publique : la l'isolement 
et l'agrandissement du lycée Saint-Louis; 1» le prolongement de la 
rue de Vaugirard entre la me Mo nsieur-le- Prince et le boulevard 
Saint- Michel. 

24 janvier. — Pénétration des tramways de l'Ouest- Parisien, par 
la porte Molitor et le boulevard Murât jusqu'à la rue d'Auteuil. 
Leur terminus était jusqu'alors à la grille d'octroi de la commune 
de Boulogne, parc des Princes, en face du fleuriste de la ville de 
Paris. 

23 janvier. — Réouverture solennelle de la salle de l'Opéra, Termée 
depuis un mois environ, en raison de réparations, de réfections de 
décors et de costumes prescrites par la nouvelle direction. 

27 janvier. — Ouverture d'une enquête administrative d'une durée 
d'un mois sur ta suppression projetée par la Compagnie des 
Bateaux- Parisien s du service d'Austerlitz à Auteutl desservant la 
rive gauche [voy. 9 février). 

i8 janvier. — Décès du cardinal Richard, archevêque de Pans 
depuis 1SS6. Du fait de cette mort, Mgr Amette, coadjuteur avec 
future succession, devient archevêque de Paris. 

— Installation à la sortie de la station du métropolitain, place du 
Palais-Royal, d'une boite aux lettres d'un type nouveau et élégant. 
Il en sera établi cinquante et une autres à des emplacements ana- 
logues. 

3i janvier. — Inauguration, par une soirée de fête, de l'hAtel, situé 
avenue Hoche, n<> 7, où s'ioBtalle l'ambassade (jusque-là légation) du 
Japon. 
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FAVRIZK. 

I" février. — Cérémonie des funérailles du cardinal Richard et 
de sou inhumation à Notre-Dame, dans le caveau des archevêques. 

3 février. — Cérémonie de la pose d'une plaque comme morative 
sur la maison sise rue François-Miron, n" lo, où naquit Ledru-RoUin 
le 1 février 1808. 

9 février. — Meeting de protestation tenu à Grenelle contre le 
projet de suppression du service de bateaux desservant la rive 
gauche (voy. 17 janvier). 

II février. — Inauguration, en présence du Président de ta 
République, dans le parterre central sud du jardin du Luxembourg, 
du monument élevé à la mémoire dé Scheurer-Kestner, Œuvre 
commencée par Dalou, achevée par le sculpteur Becker et 
M. Formigé, architecte. 

— A dater de ce jour, perception d'un droit d'entrée d'un franc 
piour le visite des musées municipaux : Carnavalet, Cernuschi, 
Victor-Hugo, palais des Beaux-Arts (réserve faite pour la collection 
Dutuît), tous les jours, sauf le jeudi et le dimanche. 

16 février. — Inauguration, i5, quai Valmy, du dispensaire créé 
pour les employés de chemins de fer. 

— Au cimetière Saint- Vincent, inauguration du monument élevé 
à la mémoire de M. Le Grandais, ancien conseiller municipal du 
quartier de Clignancourt, mort le 18 avril 1906. 

20 février. — Ordonnance archiépiscopale érigeant en église 
paroissiale la chapelle de secours Saînt-Jean-l'Ëvangéliste, rue des 
Abbesses à Montmartre, chapelle ouverte au culte en vertu d'un 
décret du i3 juin 1904. 

23 février. — A Choisy-le-Roi, inauguration d'une plaque commé- 
morative sur la maison habitée par Danton à la fin de 1793 et au 
commencement de 1794- 

— Réouverture de l'église Saint-Pierre de Montmartre, fermée 
depuis 1896 pour être l'objet d'une restauration complète. 

— Dans le courant du mois de février a été achevée la rectification 
des angles du pont du Carrousel avec établissement de refuges 
devant chaque extrémité. 

Mars. 

5 mars. — Aliénation, par adjudication, des bâtiments et terrains 

de la manufacture des tabacs dite du Gros-Caillou, au quai d'Orsay. 

30 mars. — Décret déclarant d'utilité publique l'ouverture du quai 
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— 285 — 
d'Auteuil entre la rue Wtihem et le boulevard Czelmans. La dépense 
est évaluée à 1,846,000 francs. 

II mars. — A Saint-Germain .en- Laye, ouverture, par une soirée 
de gala, de la salle des fêtes construite pour remplacer le théâtre, 
élevé place Thiers, qui, datant de 1837 et restauré en 1846, tombait 
en ruines. 

i3 mars. — Décret réorganisant le Conseil des prud'hommes de 
Paris. 

— A Nogent- sur- Marne, pose d'une inscription commémorattve 
sur la maison mortuaire de Watteau. 

i5 mars. — Vente du couvent des Oiseaux, par adjudication, 
à un avoué agissant au nom d'un acheteur inconnu, moyennant 
2,23z,ooo francs, sur une mise à prix de 2 millions. La propriété a 
une contenance de 1 5,ooo mètres et 35o mètres de façades sur la rue 
de Sèvres et le boulevard des Invalides. 

18 mars. — Inauguration, en présence du Président de la 
République, du buste d'Emile Deschanel dans la salle du Collège de 
France, où il professa de 1881 à 1903. 

— Le numéro de la Semaine religieuse daté de ce jour donne le 
texte de l'inscription funèbre du cardinal Richard placée à Notre- 
Dame, pourtour du choeur, côté de l'Évangile, troisième arceau : 

FRANCISCUS BENJAMIN RICHARD 
s. R. B. PRXSBT CARI>>* 
* IVni' ARCHIBPISCOPUS PARISIRNSIS 

> ni HCMVIII. 



— Dans le courant du mois a été démolie la tour dite de Dago- 
bert, rue Chanoinesse, pour la construction d'une sous-station élec- 
trique du chemin de fer métropolitain. 

Avril. 

10 avril. — Loi déclarant d'utilité publique le prolongement du 
chemin de fer électrique souterrain Nord-Sud, de la place des 
Abbesses i la place Jules-Joffrin ; — admettant une variante de l'iti- 
néraire de la ligne par le boulevard Raspail, la rue Stanislas et le 
boulevard du Montparnasse (côté sud), — et admettant éventuel- 
lement le prolongement entre la place Jules-Joârin et la porte de 
U Chapelle. 

11 avril. — Mise en adjudication, au prix de 40,000 francs, mais 
sans qu'il y ait eu de résultat, de la démolition des serres du Cours- 
la-Reine. 



D.qitizeabyG00l^lc 



1 1 avril. — Loi ouvrant un crédit supplémentaire de âaa^oo fraaci 
pour l'installation du ministère du Travail dans l'ancien arche- 
vêché. 

Il avril. — A Suresnes, inauguration d'un monument à Étnile 
Zola, élevé place Trarieux. Le buste est l'œuvre du sculpteur 
Derré. 

■ 4 avril. — Loi distrayant les communes de Colombes et de Bois- 
Colombes du canton de Courbcvoie pour en faire un canton spécial, 
ayant Colombes pour chef-lieu. En conséquence, le nombre des 
cantons du département de la Seine qui, depuis la loi du ii avril 
1893, était de vingt et un, est augmenté d'une unité. 

i5 avril. — Ouverture à la circulation du nouveau pont d'Ainières. 

iSavril. — Inauguration officielle de la section de la ligne no4du 
chemin de fer métropolitain entre la porte de CUgnancourt et le 
Châtelet. 

L'ouverture à l'exploitation a eu lieu le 31 avril suivant. 

33 avril. ~- Réception à THAteMe-Ville de Paris de la Société 
chorale des instituteurs de Moravie. 

26 avril. — Dans le XIX» arrondissement, promenade et cavalcade 
annuelle du Btxuf gras. 

— Dans le courant du mois a été entreprise la démolition d'un 
certain nombre de maisons de la me de Buci. 

Mai. 

3 mai. — Élections pour le renouvellement intégral de tous les 
Conseils municipaux. A Paris, cinquante-cinq conseillers sont élus 
au premier tour; les vingt-cinq autres l'ont été le 10 mai, au scrutin 
de ballottage. 

i3 mai. — Inauguration de la Maison des Aveugles, rue Duroc, 9. 

16 mai. — Prise de possession par une Société de < Balzaciens ■ 
de la maison qu'habita H. de Balzac, rue Raynouard, n» 47, de 1841 
à 1848, et qui va être convertie en musée organisé en son honneur. 

17 mai. — Élections pour le renouvellement intégral du Conseil 
général de la Seine dans les vingt-deux cantons du département, 
afin de compléter la composition de l'Assemblée départementale, 
déjà formée des quatre-vingts conseillers municipaux deia ville de 
Paris. -.- Treize conseillers ont été élus au premier tour; les oeuf 
autres, au scrutin de ballottage, le 34 mai. 

— A Choisy-le-Roî, pose de la première pierre d'une chapelle, 
dite du Saint-Esprit, dans le quartier des Gondoles, rive droite de 
la Seine (voy. i5 octobre]. 
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i3 mai. — A Mondignao, ÎDaagoritioQ de la Maison de retraite 
des anistes (peintres, scalpteuri, graveim) fondée par M» Jules 
Comte et consacrée par elle, sous le nom de Fondation Hayem, à la 
métnoire de son premier mari. 

24 mai. — Inauguration dans l'église Notre-Dame-de-Bonoe- 
NouTclle de peintures murales, œuvre de M. Félix Ville, recouvrant 
le pounour de la voûte centrale et ayant trait à la vie de la Vierge. 

— A C harem onneau, coounuoe de Maisons-Alfon, pose de la 
première pierre de la chapelle de Notre-Dame -du- 5 acre- Coeur. 

— A Ervy (Aube), inauguration d'une plaque commémorative sur 
la maison natale de l'ingénieur Belgrand. La ville de Paris était 
représentée à cette cérémonie par te vice-président du Conseil muni- 
cipal, qui a prononcé un discours (cf. Bulletin municipal du 28 mai). 

37 mai. — Inauguration du musée d'Ennery. 

— Inauguration des nouvelles salles du musée Guimet. 

39-31 mai. — A l'église Sainte-Clotilde, célébration de fêtes en 
commémoration du cinquantenaire de sa fondation. 

— Dans le courant du mois a été consommée la regrettable 
démolition de l'hôtel dit des PrévAts, passage Charlemagne. 

Juin. 

!«■ juin. — Inauguration du monument, œuvre de Rodin, élevé à 
la mémoire de Henry Becque, à l'angle du boulevard de Courcelles 
et de l'avenue de Villiers. 

4 juin. — Cérémonie du transfert des cendres d'Emile Zola au 
Panthéon, 

1 1 juin. — Inauguration au Père-Lachaise d'un buste k la mémoire 
de Félix Grelot, secrétaire général de la préfecture de la Seine de 
1893 k 189S, mort en fonctions. 

i3 juin. — Cérémonie de la commémoration du centenaire de la 
fondation de la Halle- aux-Vina sur remplacement de l'abbaye de 
Saint- Victor, 

14 juin. — Dans le parc de Sainl-Cloud, inauguration du monu- 
ment élevé i la mémoire du paysagiste Paul Huet. 

— A Bièvres, commémoration par la Société ■ les Hugophiles ■ 
des séjours de Victor Hugo au château des Roches, chez ta famille 
Bertin. 

i5 juin. — Au Muséum d'histoire naturelle, remise officielle au 
Président de la République d'un moulage du squelette de diplodocus, 
offert par M. Carnegie. 

iS-16 juin. — Vote par le Sénat du projet de loi stipulant le 
rachat par l'État de la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest. 
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17 juin. — A la Pouponnière de Versailles (Porche fontaine), inau- 
guration d'un pavillon dît de l'Assistance publique et de l'École 
ménagère. 

3o juin. — A Nanterre, inauguration de nouveaux bfltimeots à 
l'asile protestant de femmes incurables. 

— Dans la dernière semaine du mois, les travaux d'aménagement 
en jardins anglais du parc du Champ-de-Mars ont été assez avancés 
pour permettre l'ouverture de ce parc au public. 



["juillet. — Ouverture à l'exploitation de la ligne de ParisàErmont 
et Sannois, — -avec boucle de raccordement entre Saint-Gratien et 
Sannois, — par Saint-Ouen-les-Docks et Gennevilliers (Compagnie 
du Nord). 

2 juillet. — A Saint-Cyr, conjmémoration solennelle du centenaire 
de l'installation de l'École, transférée de Fontainebleau. 

5 juillet. — Inauguration d'un monument, œuvre du sculpteur 
Gustave Michel, à la mémoire d'Eugène Manuel, dans le jardin du 
petit lycée Janson de Sailly, avenue Henri-Martin. 

— Inauguration d'un monument, œuvre du sculpteur Jean Baffier, 
à la mémoire de Michel Servet, place de Montrouge. 

Il juillet. — Grève complète du personnel des Bateaux-Parisiens 
(voy. 4, i8, 24 août). 

i3 juillet. — A Levallois-Perret, place Chaptal, inauguration d'un 
monument à la mémoire du lieutenant Braûn et du maréchal des 
logis Martin, tués dans un combat au Congo, te i3 juillet 1899. 

— A Sceaux, dans le jardin de l'église, inauguration du buste du 
féhbre Seilius Michel, — ancien .maire du XV« arrondissement de 
Paris, — buste sculpté par M. J.-P. Gras. 

19 juillet. — A Épi nay- sur- Seine, inauguration de la nouvelle 
mairie installée dans l'ancien château de dom François d'Assise; — 
du monument, — œuvre du sculpteur Legastebois, — élevé à la 
mémoire des soldats tués au combat du 3o novembre 1S70; — et 
d'une école maternelle. 

Août. 

4 aoât. — Reprise partielle du service des bateaux. Seule la ligne 
du Pont-Royal a Suresnes est desservie. 

g août. — A Valmondois, inauguration d'une plaque commémo- 
rative sur la maison mortuaire d'Honoré Daumier. 
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t8 août. — Reprise du service des Bateaux- Parisiens, limité au 
parcours H&tel-de-Vilte-Auteuil. 

24 août. — Reprise du service complet des Bateaux -Parisien s, de 
Charenton à Auteuil (voy. 11 juillet). 

Septbmbkb. 

i3 septembre. — Inauguration officielle de la ligue de tramways de 
Meulan à Maule; elle sera ouverte ultérieurement au public. 

iS septembre. — Bail par l'État, pour une période de trente ans, 
du reï -de-chaussée de l'immeuble dit la Maison-Dorée, 6. l'angle du 
boulevard des Italiens et de la rue Laffitte, en vue d'y installer un 
bureau de poste. 

20 septembre (dimanche), — Deui incendies très violents, le pre- 
mier à 7 heures du matin, le second à 7 heures du soir, détruisent le 
magasin de nouveautés dit ^ la Ville de Saint-Denis, rue du Fau- 
bourg-Sainl-Denis, et l'hôtel central des téléphones, dit < Gutenbei^>, 
situé entre les rues du Louvre et J.-J.- Rousseau. 

— Dans le courant du mois ont été commencés les travaux de 
plantation du terre-plein de la place du Carrousel. 

OCTOBRK. 

2 octobre. -;- Vote par le Conseil général de Seine-et-Oise d'un 
crédit de 100,000 francs pour le rachat du pont à péage de Bougival. 

4 octobre. — A Sucy-en-Brie, inauguration d'une école de tilles 
(transférée dans un bStiment nouveau). 

10 octobre. — Inauguration de la Banque internationale de com- 
merce de Saint-Pétersbourg (succursale), rue Laffitte, 26. Un service 
religieux a été célébré dans les locaux de la Banque, en présence de 
l'ambassadeur de Russie. 

i5octobre. — Bénédiction par l'archevêque de Paris de la chapelle 
du Saint-Esprit à Choisy-le-Roi, quartier des Gondoles {voy. 17 mai). 

— Ouverture d'un bureau de poste d'arrondissement, d'une » ins- 
tallation modèle •, place de Vaugirard. Ce bureau a été construit 
par M. Chérioui, entrepreneur de travaux publics, conseiller mtmi- 
cipsl du quartier Saint-Lambert et alors président du Conseil 
municipal. 

18 octobre. — A Ermenonville (Oise), inauguration, sur une place 
publique du bourg, d'une stame de J.-J. Rousseau, oeuvre du sculp- 
teur Greber. 

— A Neuilly-sur-Seine, inauguration d'un nouvel hôtel des postes 
construit à côté de l'ancien, avenue de Neuilly, ii3. 
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i8 octobre. — A Staint, inauguration de la ligDC de tramways de 
Saint-Denis à Stains et d'ua groupe scolaire. 

— A Sureines, bénédiction par l'archevêque de Paris de la nou- 
velle dglise paroissiale, placée sous l'invocation du < Coeur imma- 
culé de Marie, refuge des pécheurs >; — et inauguration par le 
ministre du Travail d'une passerelle sur la ligne du chemin de fer 
des Moulineaux, d'un groupe scolaire, du nouvel hôtel des postes 
et du dispensaire municipal. 

— A Vîncennes, ouverture à ta mairie d'âne exposition artiitîqiie 
qui doit durer jusqu'au 8 novembre. 

30 octobre. — Par une innovation que motive la longueur de 
l'œuvre, les représentations du Crépuscule des Dieux, de Wagner, à 
l'Opéra, commencent à si» heures du soir. Au premier entr'acte, qui 
a lieu à huit heures, les spectateurs ont la faculté de diner au buffet 
du théâtre. 

25 octobre. — Inauguration officielle par le préfet de ta Seine du 
pont d'Asnières (voy. iS avril) et du nouveau groupe scolaire Fia- 
chat, dans le quartier de Bée on- les- Bruyères. 

3o octobre. — Inauguration par le ministre du Travail, assisté de 
la municipalité de Paris, de nouveaui bStiments de l'hospice 
Debrousse, dus, comme les précédents, aux libéralités de la famille 
De brous se. 

— Inauguration, dans la cour de l'École spéciale d'architecture, 
du monument élevé à la mémoire d'Emile Trélat, ancien directeur 
de cette école, — œuvre de son fils M. Gaston Trélat. 

— Dans le courant du mois se sont effectuées, en vue d'élargisse- 
ment de la voie publique, les démolitions de la majeure partie de la 
rue Grenîer-sur-l'Eau et de la maison portant le n" 71 de la rue 
VieilIe-du-Temple, à l'angle de la rue des Francs- Bourgeois, vis-à-vis 
la tourelle. 

De même a été entreprise Is démolition du pensionnat des 
frères de Passy, rue Raynouard, 68, dont le terrain sera loti. 

NOVBMBRK. 

4 novembre. — Inauguration, par le ministre du Commerce et 
l'administration de l'Assistance publique, de l'École des infirmières, 
construite dans l'enclos de la SalpËtrière. 

8 novembre. — Inauguration du parc du Champ-de-Mars par te 
ministre du Commerce et la municipalité parisienne. 

— AClamart, dans le cimetière, inauguration d'un monument à la 
mémoire de Deluns-Montaud, ancien ministre. 

i3 novembre. — laauguradon, parle Président de la République, 
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de l'École commerciale de la rive gauche, me Armaad-Moisant 
(boulevard de Vaugirard, ai). 

14 novembre. — Inauguratioo de l'hôpital -école .d'infirmières 
fondé rue des Peupliers (XIII* arrondissement) par la Société de la 
Croix-Rouge française. 

18 novembre. — Inauguration, par le ministre du Commerce, de 
l'École professionnelle de jeunes filles Émile-Dubois, rue de la 
Tombe-issoire, iS (cf. Bulletin municipal du 2g novembre). 

19 novembre. — Inauguration, me Molière, g, du • Dispensaire 
de l'œuvre française et populaire des Trente ans de théâtre ». 

iï-35 novembre. — Visite officielle à Paris du roi Gustave V et de 
la reine de Suède. Dimanche la : arrivée à trois heures trente par la 
gare de l'avenue du Bois de Boulogne, les souverains venant d'An- 
gleterre par Cherbourg; installation au Palais-Royal (ministère des 
Affaires étrangères); dîner intime à l'Elysée. — Lundi : chasse à 
Rambouillet ; dîner de gala â l'Elysée. — Mardi : déjeûner au Palais- 
Royal, offert par te ministre des Affaires étrangères; réception à 
l'H6tel-de- Ville ; soirée de gala à l'Opéra. — Mercredi : le matin, 
visite du musée du Louvre; départ des souverains à sept heures 
trente, par la gare des Invalides, à destination du grand-duché de 
Bade. 

37 novembre. — Réception en sé*DC« solennelle du Conseil muni- 
cipal, à l'Hôtel-de- Ville, de M. Charles Gros, maire, et des con- 
seillers municipaux de la ville de Prague (cf. Bulletin municipal du 
9 décembre). 

3o novembre. — Pose, par le ministre du Travail, de la première 
pierre de la Maison des Étudiants, rue de la Bûcherie, sur l'empla- 
cement et dans une partie des bâtiments de l'ancienne Faculté de 
médecine, classée comme monument historique. 

EMCEUBRE. 

!•" décembre. — Entreprise de la démolition des serres du Cours- 
la- Reine. 

1 1 décembre. — Élection de M. Edouard Détaille comme prési- 
dent de la Société des Amis de Versailles, en remplacement de Vic- 
torien Sardou. 

i3 décembre. — Pose d'une plaque commémorative, par les soins 
de la Fondation Berlioz et de la Société du Vieux-Montmartre, sur 
la maison sise rue du Mont-Cenis, 21, habitée par Hector Berlioz 
de 1834 à 1837. 

Femand Bourhok. 
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IV. 

RÉSUMÉ DE LA SITUATION FINANCIÈRE DE LA SOCIÉTÉ. 

(Exercice /907.) 

Rhcettks. 



s de l'année 1907 

Vente de publications 

Revenus de la Société. Rente 3 "/o . . . 473 n 
— Intérêts des fonds 

disponibles. . . iiZ 10 
Reçu du Ministère : Subvention annuelle . 600 »» 
— Souscription annuelle : 

34 esempl. des publi- 
cations de 1906 . . 5io »■ 
Recettes extraordinaires : 3 souscriptions perpétuelles. 
Total des recettes pour 1907 . . 



DdpBNSKS. 

AdministTBlfon : 
Frais de perceptions des cotisations . . . 
Papeterie, correspondance, menus frais et 

impressions diverses 

Honoraires du secrétaire du Comité de public 
Indemnité annuelle au libraire de la Société. 

Publications : 
Bulletin de 1907. Impression et papier . . 

— Planches ' 

— Tirages à part 

Mémoires.T.XXXIV. Impression et papier . 2,c 

— — Honoraires des auteurs. (. 

Dépenses extraordinaires : 

Achat de 14 francs de rentes 3 0/0 

Total des dépenses pour 1907. 



339 60 1 
19435 



De ce résumé des Recettes fit des ZJepenîéJpour l'exer- 
cice 1907 résulte un excédent de i,5i8 fr. 25 qui vient 
s'ajouter aux excédents provenant des exercices précé- 
dents (Bulletin de 1907, p. 200). De ce chef, la réserve 
actuelle se trouve portée à 



5,8 



■65 40 

996 10 



1,767 i5 

2,7o3 ïo 

443 7° 
7,o38 25 
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Budget extraordinaire. 

{Prix Berger, igoa.) 

Le solde des dépenses votées pour U publication de 
ta Légende de Saint-Denis n'étant pas encore entière- 
ment réglé, ce compte spécial reste, comme l'année 
dernière, créditeur de 9,000 » 

Le trésorier, Paul Lacombb. 



BIBLIOGRAPHIE. 



9. — Pbrier (Arsène). Un prévôt de Paris sous Charles V. Hugues 
Aubriot. Dijon, 1908. (Extrait des Mémoires de la Société bourgui- 
gnonne de géographie et d'histoire, t. XXIV.) 

L'auteur, dans son intéressanie notice, complète lea travaux un peu 
trop sommaires de MM. Stmonnel et Leroui de Lincy; il présente, 
à l'aide de textes et de numbreuses pièci's d'archives, la biographie 
de ce personnage qui a joué un grand ri'ile dans l'histoire de Paris. 

On regrettera seulement que M. Perier n'ait pas connu et utilisa la 
thèse latine de doctorat es lettres qu'a consacrée M. Deprcz, il y a 
quelques années, au mSme personnage. Cet ouvrage contient en 
efi'et de nombreux extraits et citations des registres du Parlement 
qui apportent une foule de renseignements nouveaux. 

La première partie du livre de M. Perier est consacrée à la famille 
de Hugues Aubriot et à ses débuts dans la vie. Né vers i3io, nous le 
voyons, en t3Cio, bailli de Dijon, fonctions qu'il remplit avec le plus 
grand zèle sous Philippe le Hardi, 

Appelé en 1367 par le roi Charles V à la prévf^té de Paris, Hugues Aubriot 
sut se faire apprécier dans cette fonction par toutes les^classes de la 
société; il continua les grands travaux commencés par Etienne Mar- 
cel, car il s'était fait attribuer la plupart des prérogatives du prévOt 
des marchands. M. Perier entre dans le détail de ces fonctions et 
passe successivement en revue «es attributions judiciaires et consacre 
un chapitre au Châtelet de Paris ; il traite ensuite les questions rela- 
tives à la police, aux travaux publics, aux métiers et examine la 
manière dont l'illustre prévôt s'est acquitté de ces différentes charges. 
M. Perier s'étend particulièrement sur les grands travaux qu'il a 
fait exécuter et sur la part qu'il a prise à l'achèvement de la 
nouvelle enceinte, à la construction de la Bastille et des nouveaux 
ponts et a l'amélioration de la voirie. L'auteur décrit le magnilîque 
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bAtel du prérAt et réitime lei différente» ordonnance» rendues par 
Ini pour les métiers; cet prescription! dénotent chez Aubriot une 
grande coDDaUsance des besoins de ses contemporains et lui font le 
pliu grand honneur. Annobli par Charles V, Aubriot arrive i la 
plus brillante fortune; il va au-devant de l'empereur Cbarles IV 
« lors de son vojage k Paris. 

A la mort de Charles V, l'Université et l'autorité ecclésiastique, à la 
suite de nombreux démêlés svec le prévôt, se liguent contre lui; il 
est cité devant l'évtque de Paria pour crime d'hérésie (i3So); excom- 
mnnié, il sa présente devant l'évfque pour se justi&er, mais II est 
Incarcère. Le 17 mai i}8i, il est conduit sur l'échafaud, demande 
l'abaoluiioD, et l'évCque la lui donne, mais en le condamnant à 
■ Taire pénitence perpétuelle (. Cette sentence a été publiée dans le 
tome IX de notre Bulletin. 

Délivré par les Maillotins, Aubriot s'enfuit en Bourgogne et se lait 
réhabiliter par le pape Clément Vil. Son hfttel, dont les derniers 
vestiges viennent de disparaître, devint la propriété de Guj de la 
Trémoîlle ; M. Perier nous donne en note la liste de set propriétaires 
successifs. Aubriot mourut vers 1387, probablement k Sommières, 
près Sauli-le-Duc, en Bourgi^ne. 

Une série de pièces justificatives, dont les principales sont les ordon- 
nances rendues par t'illustre prévAt, accompagnent ce travail qui 
sera consulté avec fruit par tous ceux qui s'intéressent à l'histoire 
de Paris pendant l'époque troublée de la guerre de Cent ans. 

E. M. 

10. — Grauzat (E. de). La maison du docteur Btaoche. Paris, 
Société française d'imprimerie et de librairie, 1908. Ia-80, ai pages. 

M. E. de CrauzBi, membre de la Société du Vieux Montmartre, vient 
de résumer l'histoire d'une maison de santé célèbre qui existe 
encore maintenant sur le quai de Passf. 

Elle était située autrefois rue Traînée, 4, aujourd'hui rue de Norvins, 
M, dans nne propriété connue sous le nom de FoUe-Cendrin. Le 
docteur Esprit Blanche la tenait du docteur Prost qui l'avait acquise 
du sieur Cendrin; il s'y établit vers i8]0 et se consacra uniquement 
au traitement des maladies mentales. Nous voyons passer successi- 
vement chez lui Lassaillj, l'acteur Monrose, Antoine Deschamps, 
Gérard de Nerval et autres personnages connus auxquels lui et son 
fils ne cessent de donner des soins éclairés, obtenant, pour quelques- 
uns, d'heureuses guéri sons. 

En 1846, l'établissement fut transféré i Paasy, ob il est encore. Le 
docteur Esprit Blanche y mourut le S novembre i85a, et son fils 
Emile y succomba le i5 août 1893. 

M. de CrauzaI parle surtout des débuts de l'institution â Montmartre; 
il accompagne son travail de planches représentant : la maison de 
Montmartre et celte de Passy, les portraits du docteur Blanche et de 
son fils, et deux autographes, l'un du docteur Emile Blanche et 
l'autre d'Antoine Deschamps. E. M. 
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